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R E C V E IL 

RECEPTES. 

où 


EST EXPLl^VÉE 


Ld mmiere de guérir à feu de 
frais toute forte de maux tant 
internes , qu'externes inveterez^ 
& ({Uî ontpaffé jufqu'a prefent 
pour incurables. 

Divise’ en deux Parties. 


Le tout a efté expérimenté pat le* 
charitables foins de Madame _ 



à la Trinité. 


M. D C. L X X VI. 


Avec Approbation,elr Privilège, 





PREFACE 

Sur le Livre des Receptes. 

P N T R E les pro- 
prietez eflentielles 
du bien ( mes chers Le- ^ 
aeurs ) celles d’eftre com- 
municable , en font fans»?^^;».’ 
contredit, les plus nobles, 
ôc les plus vtiles. Et com- bm_h^ 
me la fauté du corps eft «»'»• ' 
alFeurément le plus grand , 
de tous les biens crées, 
puifque fans elle la pof- 
feffion des honneurs, des 
richeffes , & des fatisfa- 
aions les plus légitimés eft 
a 4 toû 


freface 

toujours imparfaite & fou- 
venc ennuyeufe : C’e/l 
âuili fans doute qu’elle doit 
pofTeder par excellence 
®iw»« deux infeparables pro- 
htmines prietez. Le defir de fça- 
■ <I“= '= Prince des 
fideraat Pfldofoples Payeos 3 a dit 
j^Meta- effre fi naturel à l’Hom- 
ffle.j ne l’efl pas tant que 
celuy de fe bien porter: 
puifque depuis la Chute 
SLf Pere l’enten- 

dement , qui auparavant 
S Pçavanc de luy mé- 

»«» yâ». \ peut; avoir la 

certaine cbnnoiiTance des 

/*»/«. chofes, que par le moyen 
des fens,qui nefçauroient 
ia luy donner , tandis que 

le corps qui les fouftient 

cfi notablement altéré ou 
*«»^^v-dans la juflefTe de Ton 
Xem 



Préfacé 

Temperamenc ou 
l’incegricé de fes Farcies, pr^o. 
Ce defir eft non feiile- 
menc nature], mais enco¬ 
re il eft accompagné de 
juftice ; puifque la longue Honora 
vie qui eft vne fuite 
vn effet de la fancé , eft^aiya- 
auchorisée dans les facrezf®'''*»'- 
Cayers , & que Dieu mé- 
me la promet en recom- 
pencedansi’obfervance ft- 
dele de l’vn de fes Coni- 
mandemens. 

Mais cette Reyne des 
vertus du Corps , pour 
qu’elle participe avec tat^ 
d’eniinence la,nature du 
bien , ne doit 'pâ'S, eftre 
tant feulernent fotihaita- 
ble } il faut de plus "qu’el¬ 
le foit communicable.Elîe 
l’cftea effet, non pas par 
a 5 elle 



Préfacé. 

tile-méme, parce qu’elle 
.n’eft qu’vn fimple acci¬ 
dent i raais par le fecours 
des Remedes, & des Sim¬ 
ples qui compofenc ces Re- 
medes que l’Auteur de la 
Nature a doilés d’vne infi¬ 
nité de qualicez propres Sc 
covenables pour faire cet¬ 
te importante & necefTaire 
difFufion. 

Or , Mes Chers Le- 
éïeurs, comme il y a qua¬ 
tre chofes , qui d’ordinai¬ 
re font rebuter les Reme¬ 
des dans les maladies, tant 
internes qu’externes, j’en¬ 
tends à ceux à qui parti¬ 
culièrement s’adrefle cét 
Ouvrage , à fçavoir la 
Cherté , la Difficulté de 
les préparer , l’Averfion 
pour 

1 



Préfacé- ^ , 
pour leur viage , & 
cercicude de ieurs effecs. 
Voicy vn petit à la vericc, 
mais vn rare 6c riche pre- 
fent, qu’vne des plus 11- 
luftres, des plus Saintes 6c 
des plus Charitables Da¬ 
mes du Royaume vous fait 
pour vaincre tous ces ob- 
ftacles , d’vn Recueil de 
Receptes ehoifies : de peu 
de couft > faciles à prépa¬ 
rer -.aisées dans leur appli- 
cationj 6c donc 1 operation 
eft cres-afleurée. Par leur 
moyen j 6c par le prudent 
vfage qu’on en pourra 
faire jOnfe foulagera 3 ôc 
on fe retirera des maux fur 
tout externes, fâcheux ôc 
rebelles j qui font fouvenc 
croupir dans le lit les pau- 
â 6 vrcs 
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vres malades les années 
entières , & qneJquesfois 
jufqua l’extremice de la 
vie:vn prefenc dif-je quv- 
ne Sainte Dame vous fait. 
Car, bien queparmy ces 
Receptesil y en ait quel- 
ques-vnes,ou des miennes, 
ou de celles qui m ont eilé 
fidellement données par 
des Perlbnnes intelligétes 
& dignes de foy j nean¬ 
moins , parce que le plus 
grand nombre , les meil¬ 
leures, & les plus eonfide- 
rables luy appartient , & 
que toutes viennent au 
jour,Si vous font données 
parlezele , & la Charité 
de N. tres-ilJuftrc Prélat, 
Parfait heritier des vertus 
d ync fi digne mere, je 
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dois dire que c’eft Elle qui 
vous donne encieremenc 
ce rare prefenc. 

Pour moy , qui fuis En- 
nemy juré de cous ceux 
qui font profefïion de dé¬ 
biter des Secrets & qui en 
cachent l’intelligence j a- 
pres avoir judicieufemenc 
examiné ces Eeceptes i la 
vertu des Ingrediens qui 
entrent en leur compofi- 
cion, & la nature des maux 
qui les exigent j je me fens 
fortement obligé non feu¬ 
lement de leur dôner mon , 
Approbation , mais enco¬ 
re d’exhorter ceux qui. fe¬ 
ront atteints de ppeils 
maux, de s’en fervir avec 
hardieiTeôt confiance.Ou- 
tre que la raifon îcs ap¬ 
prouve i r£xperif>uce,qui, Expa~ 
fuivant ”**'*’' 
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fuivanc le fencimenc de 
7 mtlr Galien , juge mieux qu’el- 
apparea- jg jjgg cliofcs feufibles, en 
dex’in*' ayant cfté faire très - fou- 
«0» m- vent depuis beaucoup d'an- 
nées les auchorife. Com¬ 
bien des perfonnes de tout 
fexe & de tout âge 3 qui 
pour eftre dans vne pau¬ 
vreté connuë , ou dans 
vne honteufe indigence ne 
font pas moins l’image de 
Dieu J que les plus riches; 
&; à qui la vie n’eft pas 
moins chere qu’au plus 
opulents , l’ont heureu- 
fement confervée par le 
prudent vlàge de ces ine- • 
ftimables ReeepresîCom- 
bien de Telles gaîeufes & 
chargées de Teignes , en 
ont cité tout à fait net- 
toyéesfCombié de vilâges 
^ enlaidis 


Préfacé 

enlaidis & rendus diffor¬ 
mes par l’opiniâtreté des 
Dartres, ont recouyré leur 
premier éclat par l’appli¬ 
cation de CCS rares On- 
guens ? Combien de Par¬ 
ties du Corps à demy gril¬ 
lées par la violence d’vn 
feu inopiné j ont perdu 
dans peu d’heures par le 
meyen de ces incompara¬ 
bles baumes , rimpreffion 
•douloureufc causée en el¬ 
les par i’affivité furprenan- 
te de céc impitoyable élé¬ 
ment ? Combien des bras 
& des jambes à demy pour¬ 
ries & gangrenées par la 
Sanie des Playes , k pus 
des tumeurs, & l’ordure 
maligne des Vlceres ron¬ 
geantes, à la guerifon def- 
quelles la plus fine Chi¬ 
rurgie 
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rurgie s’eft trouvée eoncre, 
ont efté confolidées par 
I’energie de ces merveil¬ 
leux Emplâtres ; & corn- 
bien d’autres par leur mê¬ 
me vertu ont efté prefer- 
vez de ce dernier degré 
de corruption,qui ne peut 

eftre guery que par l’am¬ 
putation GU le retranche¬ 
ment delà partie. En vn 
mot fi ie voulois faire icy 
le dénombrement de Cu¬ 
res extraordinaires opé¬ 
rées par ces Rcmedes , la 
longueur de cette Préfacé 
excederoit celle du Livre. 

Enfin , Mes chers Le- 
âcürsjc croy qu’il ne faut 
point d’autres motifs pour 
vousperfuader l’vfage de 
ces foüveraines Receptes, 
que eeüx que je viens de 
vou? 
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TOITS dire fondez fur vôtfe 
propre incereft, & qui fonc 
les mêmes qui onc obligé 
va des Grands Prelacs de 
l’Eglife de me les con'fig- 
ner pour en dreflfer Je pre- 
fenc RecueiljSc de leur dô- 
ner dans le peu de ceps que 
j’ay en l’ordre que vous y 
verrez pour les mettre au 
jour.Servez vous en hardi¬ 
ment & confidemmenc dâs 
les occafions qui n’arrive¬ 
ront que trop fouvenc.Les 
Effets miraculeux que vous 
en reffencirez , vous obli¬ 
geront fans doute à drefleir 
inceffammcnc vos vœux 
au Ciel pour la profpericé 
de cette Sainte & Chari¬ 
table Dame & de ce Sain c 
Prélat par le moyen de 
qui ces Receptes foftc ve¬ 
nues 
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nues dans mes mains , & 
qui n’en precendenc pour 
rouce recompenfe que la 
gloire de IE s U s-Chr i st, 
& le foulagemenc de fes 
membres , qui font les 
Pauvres : Pauvres dif-je, 
qui pouflez par refpric 
faine , & du jufte defir 
d’eftre délivrez de la Ty¬ 
rannie des maux inveterez 
qui les accablent , adref- 
lencdéja à leurs Charicez, 
s’il me femble,tous en fou¬ 
le & du profond de leur 
Cœur ces amoureufes pa¬ 
roles de l’Epoufe. 

Cant.l.Inoderem vnguento- 
rum tuorum currimus. 

Gourez - y en effet & 
avec empreflement, Mes 
CHERS 



f 
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CHERS FRERES LAN- 
G V 1 s s A N s , pour rece- 
. voir avec certitude , &: 
facilité la guerifon de vos 

maux les plus vieux & les 
plus rebelles. Et quand 
vous l’aurez heureufe- 
mcnt receuë , donnez s’il 
iyous plaift quelque parc 
dans vos Prières à celuy qui 
vient de donner a ce Re¬ 
cueil de Remedes la for¬ 
me d’vn Livre ? Dans le¬ 
quel fi vous ne trouvez 
pas toute la Pompe ny 
l’Ornement des Ouvrages 
du temps 3 Vous aurez au 
moins la Charité , tous 
Pauvres que vous eftes, 
de pardonner a la fran- 
ehife d’vne Brebis > qui 
n’a fait que Cuivre le mou¬ 
vement de fon Pafteur lé¬ 
gitimé 
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gitiffle , ôc de'xcufer Jaî 
fidelité refîJeaueufe d’vnJ 
VaflaJ , qui n’a qu’obeyl 
fimplemenc aux ordres f 
de fbn très - Honoré 1 
Seigneur. » 


DELESC VRE , ^ 

6 iem en Médecine de fV- 

- niverÇttédexMomplliev, ' 


1 



MESSIEVRS 
LES PRESTRES, 
Diacres , ôc Clercs des 
I Séminaires , & autres 

I Ecclcfiaftiques deftinez 

I aux fondions Curiales. 





SIEVRS, 


CE S T vne vérité très - cer- 


k tdîne depuis la rutijfance de l E- 
^ glife , que vous efiiez les vrais & 
i légitimés Médecins des Ames» 
■> dt" que la liberté de Dieu a com- 
1 me infeparablement attaché à 
[' voftre Noble Minifiere i le fou- 
; voir & la faculté de guérir les 
\ Maux de la plus noble Partie de 
t l’Hom 




Epiïlce ; 

rnomme. Tem efire 

^Jionnerez-vous) de ce que le 
cuetl que te vous prefente,ne con. 
tenant^ que des Receptes contre 
quantité de maladies qui am-!> 
quent tom les jours nojlre Corps, f 
te prens neanmoins la Liberté de ■ 
^oMs leconfitcrer. En ejfet ,votu\ 
auriez lufie fa jet de me blâmer ' 

mon defein , ou du moins de 

me reprocher d’ejîre peu versé en ; 
l art de garder les mefures & les 
proportions ■> ft ieh’eftois rai/hn- 
nablement perfuadé, que cét Em- 
ftre que voflre facré Careélere» 
vous donne fur les vices Spiri¬ 
tuels , vous pouvez Û devez l’é¬ 
tendre charitablement fur les 
X , ^^^xCorporelsss 
îdco de c‘ / rr‘ t ». 

Ccelo 'J dtvinjit un Grand ' 

magnMt fre de l’EgUfe , quitta le Sein 
S venir : 

»^/Zib.P'Ü7 f" P"" y ■. 

magnus Et i’Ecri- 

in terris ^^re nous aprend que pendant le 
jacebat temps q^’U oonverfa parmy les , 

ieu [ 

s h'te cachee qu tl avait menée l’ef. , 
pace I 
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■'f^cehdix-h.Hans,ilex^ 

Fonaion , tant ^ Omnes 

Corps que des Ames. Tous ceux 
mi avalent des maladies » «« bebanc 
P Evangile, eftoient mefmesale- infirmos 
fks-ChiiJl dVupas vn nefefepa- duce.« 

roit quH ne icL.Jê 

ry de fes infirmitez. Cette fem fanabâ- 
me'qu’ilguarantit ouvertement du 
Tomheat dans lequel vne Perte Luc.cA. 

extraordinaire de Sang I allait , 
bien-tofi précipiter i Cet dix Le^ 

preuxyqu il nettoya fi bien de cet¬ 
te horrible maladie qm les pat- 
Coit bannir du Commerce des hom¬ 
mes : Ces grandes &inveterees 

Fievres dont il délivra la Belle- 
rnere de S, Pierre : Ce vieux Pa¬ 
ralytique a qui il rendit I vfiage 
desMembres perdus par le moyen 

du bainfialutaire qu’il luy ordon¬ 
na : Ce't Aveugle de JSIaiJjance a 
qui par l’application à’vn Collyre 

composé de Salive & de TerreM 

fit voir & connaître en meme teps 
la lumière agréable du iouri Et 
ces tendres & amour eu/es Platnj^ 



'Æpifîfe V 

f f ' MagâeU'J-: 

leur Chatem.u^^r Frere ne ferait ' 
pas mort : Toutes ces admirables 
ares & ces iujles regrets ,font 
autant de preuves convaincantes 
ae U venté que ie vous propofe. 

ce nefut pasajfe^c ïcefL 
t^rasn Medeçinj'en exercer luy^ 
mefrne la fonElion j // voulut el-. 
■core nefisApoftres S^fesDif- 
etp es en fifent de msfme, jufques 
ur en faire vn exprès commun- 
de^ment , leur difant quTs eujfent 
lâchante, non feulement deL- 

Zetm 

tu 1 % ’ ‘}»*lt les 

^^j^f^”^ftrejsverdans lelrs mai- 
fons, & jufques dans leurs lits 
pour leur communiquer la famé. 

sfrL^lZ'JT f “« 


ejtesfans contredisses plus vives 
^^‘‘£es , les^expreffions les plZ 


cb-*' 9 u^s^vxpr 

Cl, ^ ^HttSres Ort^tKauxi 
‘««ItmmfHr ln, fa,, s- 
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vous tenez en tout les mefmes 
routeslN efi il pas jufle que vous 
' vous occupiez aujji, k leur exem~ 
ple,au foittagernem des malades^ 

& k les tirer par vne Charitable ■ 
adminijlration ou perfttajion des 
Rerneàes connus & ajfurez , de 
leurs Infirmitez Corporelles,com¬ 
me vous fait es déjà de Celles de 
leur AmetCe même Efprit faim 
qui vous rend les afociés de leurs 
facrés Minifleres } ne vous fait- 
il pas aufjî les Compagnons de 
leurs fonélsons ^ de leurs tra— 
vaux?Et n^efl cepas k vous k qui 
lefus-Chrifi a -dit. aufi bien qla 

> qtéil vous avoît ficuc 
donné l’Exemple pour faire com- fe- 

■me il avait faitîCe qui ne fe doit 
f as feulement entendre de l’hu-fj^^ 
milité quil avoit pratiquée en ûs. 
leur lavant les pieds ny du re'él lo 'an, 
changement ^ qu’il fit deJaSub- ».»5. 
ftnnce dupain & duvin,encelle 

de f on Corps &de fon Sang: Mais 
encore de toutes les Saintes aélios 
quil avait profejfées^ durant fa 
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me , âefcjuelles les gnertfons des f 
malades ne font pas U moins con- 
Jtderable Partie. ^ ^ 

■le fç^y hiett que vous W aifest / 

que les Cures que je viens de de- f 

crire font miraculeufes , & 

toutes ces farneuf ’.s guerif ms fu- ■ ;• 
rent opérées par vne vertu fecret- 
te que le Sauveur de nos âmes 
permettoît f ntir de fon Corps. Et , 

que cette mefme vertu eftant com¬ 
muniquée aux Ai^oflres par leur 
Divin Maijlre , eUe leur faifoit 
faire les mefmes operations. U ejl , 
vraj.je Padvoüe, je fuis trop bien 
élevé dans le Chrifiianifme , & 
ajfez éclairé de fes divines Lu- 
rnierespour choquer t^nt foit peu j 
cette vérité. Aujji ne prétends-je 
peint icj de vous obliger a faire 
des miracles. Cefi vne grâce qui . 
dépend, aujji bien que toutes les 
autres , de la pure libéralité de ^ 
Dieu,& quil ne donne qu'a ceux 
qùil luy plaiji,comroeilluyplaift, 
eér quand bon luyfemble. Moins « 
encore veux - je vous porter a -j 
PExer ] 
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i’Exercîce jiSlnel de cette Scieti- Creavît 
ce,^uipour efire defcëduëdu Ciel, 
nelaijfepas défaire vieillir Medic;, 

les udcademies Ceux auî s’étu- nam. 
di ent de 1‘acquérir , & de faire 
blanchir dans le Cabinet les «•* 
fies de Ceux qui l’ayant vne fois 
acquife,la veulent pratiquer avec Honora 
.éclat . C’ejl k ces Meffieurs, que tneü- 
Dieu nous commande d’honorer & 
qu’il a crées pour laneceffté > a 
■qui apartient la recherche é’ la 
dtfcujfion des.Caufes les plus ca^ 
chées de toutes les maladies'^'In¬ 
telligence des Symptômes-,le Dif- 
cernementfineceffaire des Eve- 
nemens',l accord ou le difcerd des 
indications & la cennoijfance 
parfaite des Froprietez des Sim¬ 
ples qui compofem les Mediea- 
mens. 

NonM. E s s IE V R s, ]e ne fe- 
ray jamais d'avis de jetter la 
■Faucille dans la Moifon d’au- 
truy , ny d'v/hrper les Droits de 
Ferfonne J Et vous qui faites vn 
ejîat particulier de faire rendre 
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k vn chacun ce i^ui luy appartiet» 
auriez, jnfte raîfon de maccufer 
d’iifjuftice dans cette rencontre. 
Mais dans la liberté que îeprens 
de vous confacrer ce petit ouvra¬ 
ge, tout mon but & tout mon def- 
fein efl de vous perfuader , qu’a¬ 
yant en main vn Recueil de Re- 
ceptes choifies , approuvées , & 
confirmées par quantité d’expe- 
'riences qui en ont eftéfaites heu- 
reufement contre beaucoup de 
•maux fâcheux & invétérés, in¬ 
ternes & externes , & vous 
trouvant dans des occafions pref- 
fantes & dans des vrgentes ne- 
ceffitez de les employer , fur tout 
dans les lieux ou les pauvres ma- 
. lades ne peuvent point du tout> ou 
très difficilemet avoir du fiecou'rsf 
ou bienpartny des Infirmes a qui 
les Rémedes ordinaires , n’ont 
pointtou fort peu profitésvous pou¬ 
vez & devez non feulement leur 
en confeiller l’vfageiMais encore 
lespreparerfidellernent s & les 
âifpencer charitablement vouf- 
mefrne ^ 
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mefme. lefus Chrifl vom le com‘ 
mtinàé ; l'Eglife vota le corbeille}, 

La. raifort vovu y convie j Et la 
charité vous y oblige, QueltjHvn matur 
dit la Parole de Dieu par la bon- quis in 
che de S, lacjuest parmyvous ejl-. vobis : 
il malade ? Qu il appelle les Tre- 
Jires de EEglife. En quelque lieu, fe^os^' 
dit la même Parole à fes Apo- Eccle- 
frestque vous vous trouviez» gue- 
riffez-les malades qui fe prefente- 
ront. Vn Grand Pape permit aux Cuta- 
lefuifies par Bulle exprejfe , d^e~ te In- 
xercer la Medecine , particulie- 
rement quand on ne peut pas avoir 
commodément des Médecins Se- n „ , 

cmers^ JJ ^ 

En effet, M e s s ie v r %»cette 
façon d agir nefi point du tout 
incompatible avec le Sacerdoce, 
ny avec les autres degrez infe¬ 
rieurs de la Clericature. Car Pe. . 
fonne ne peut douter que les Ma¬ 
ladies ri entrent au monde par la 
mefme porte que la mort y ejl en¬ 
trée ! Cefl a dire par le péché-, ' 
puifqri elles font le feul achemi- 
ê 5 nement 
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nement, & la plus prechaîne dtf~ 
pojttion a U marti Aucun ne pou¬ 
vant fatisf aire a cette fatale ne- 
eefjiîé de mourir , qiiil naît efle 
m moins pendant ^uel^ue mo¬ 
ment malade. Or comme Dit» 
guérit du péché , non feulement 
par l’operation Medecinale de fa 
Grâce j mais encore par le mini- 
flere de fon Eglife r de même il 
n’étend pas feulement fa main 
mifericordieufe fur les maladies 
Corporelles ^ui font vn ejfet 
vne punition du péché j mais en¬ 
core il communicjue fon pouvoir À 
fa même Eglife bien aymée , par 
le confeit qu'il donne âvtx Ere.’- 
fres,quî en font les Miniftres , de 
leur appliquer des Remedes & de 
guérir les enfans mal-heureux de 
ce mauvais Pere.. 

Il eji donc certain que les Pre~ 
fires , les Clercs > & toute forte 
d’Ecelefiajiiques qui ont dé\a la 
direSlion des Ames > eu qui font 
deflinis à leur conduite,font obli¬ 
gés félon leur pouvoir d’apfîer le 
Peuple 
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Peuple , non feulement par les 
aydes fpmtHelles,mais encore par 
toutes fortes âefecours temporels', 
parmy lef^uels,ceux qui regardée 
la guerifon des maladies s & par 
con/èquent la Cenfervation de la 
vie par larejlitution de la famé, 
font les pltss confiderahles & les 
plus touehans. Ouy, Messievrsj 
les Remedes dont ie vous prefente 
le Recueil , n’eflant pas moins 
vtîles pour les corps malades^ que 
les Séminaires de ce Dioceze , ou 
vous avez été élevez > & ou vous 
tachez d’élever les autres le font 
pour maintenir la famé des 
Ames', Vous efles dans l’obliga¬ 
tion d’exhorter tous ceux que vous 
préparez au fervice des Paroiffes, 
de les accréditer parmy les Peu¬ 
ples J de leur en apprendre lapre- 
paration,d’enprocurer l’vfage, cV 
d'en guérir,vous & eux,leurs ma¬ 
ladies. 

Et N. tres ïlluftre Prélat, 
n’eufi pas autorifé avec tant de 
cmr & d’emprejfernent les Re- 
é 4 medes 


Epifîre , 

meàes des Pauvres , Jî fort ca~ i 

■nonifez par Paugufe jkjfemblee 
du Cierge convoc^üée ces années 
dernieres dans Paris , ny re- [ 
commandé avec tant d'éloi^uen- l 

ce çfr de juflice leur êtabliffémens 
& leur vfage dans fa Lettre 
Pafiorale drejfée à tous les' Con~ 
duéleurs des Ames de fon Dior 
cefe , sil neuf créa cjue leur 
foin pouvoit encore -s’étendre fur \ 

les maladies du Corps. Ce Cha~ | 
ritable Prince de l’Eglife ^ <^ui 
comme vn très vigilant Pafeura 
tient les yeux toujours ouverts 
fur la conduite de fon Troupeau, 

& tjui quoyqu éloigne en puni¬ 
tion de nos crimes, ne laijfe pas, j 
comme vn Soleil très-éclairé & I 
très fécond, de verfer continuei- 
lement fes bénignes inflences 
fur fa Bergerie , a établi dans | 
fon Diocefe quatre Séminaires 
pour la fauté des Ames , & qui y 
font comme dans la fource abon- l 
dame des fecours fpirituels , Sé¬ 
minaires qui répondent aux qua- . -, 
tre 
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tre principaux degrez de U Cle~ 
ricature , dans lefqnels les 
jeunes fujets bien appeliez s peu¬ 
vent facilement s'élever de de¬ 
gré en degré > chacun félon fon 
âge &fon mérite,k la plus fain- 
te de toutes les conditions. luf- 
que là que ceux k qui lafagejfe 
de Dieu n a pas donné des biens 

de Fortune proportionnez k leur 
naijfance i ny k leur inclination 
pour y parvenir , ayant recours 
a la libéralité de fa Grandeur^ 
y en trouvent aifement les mo¬ 
yens. En effet il y en a déjà vn 
bon nombre qui fous lappuy de 
fa fource ,fe poufent , non feu¬ 
lement aux bonnes Lettres , par 
la commodité du College de Pe- 
Kenas's Mais encore par le mo¬ 
yen des Séminaires qui y font 
établis , s’avancent au plus faim 
& au plus honorable de tom 
les Efiat s , pour enfin devenir 
a la faveur de ces deux fe- 
cours , cp- les miniflres des 
Saints uiutels , ef les trom- 
c J petet 
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p^tes de fa divine parole. 

JSI’efl- ce pas,M i s s i e v r, s-, 
vue chofe merveilteufe & bien 
■ édifiante de voir dans-ie petH 
Séminaire vn bon nombre de 
jeunes fumets de tâge de ir. â 
J 6, ans fauter du Ut tous les 
matins environ les quatre heu¬ 
res J fortîr de leurs petites Alce- 
ves comme les poujjins de dejfotts 
les aîfies de leur tnere, & s’ajfem- 
hier fous la fage conduite de leur 
Direhieur pour méditer tous en-' 
femblependant vne banne deniy 
heure les matières Chrétiennes 
qui leur ont eflé loués le iourpre¬ 
cedent. Ve là s en aller dans les 
Cla fes oh leur petiteCapacite'les- 
a placez. 5 non feulement pour y 
exceller par defus leurs Condif 
ciples du Siècle quant au devoir 
des Eftudes,mals encore pour leur 
donner vn parfait exemple de 
pieté dr de modefiie. Des clajfes 
àl’Eglifi , pour y jouir de la 
reélle prefence de Dieu au S- 
^ 'Sacrifce de la Mejfe, çk ils ajji- 
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fient tons les tours, les Clercs er- 
nez d‘vn Surplis, & ieux qui ne 
font quafpirans à la Clerîcature, 
avec vn firnple rocket fort prepré 
& fort decent ; Mais tous avec 
vne fi grande ferveur, vn main¬ 
tient fi rnodefie , & vn recueille¬ 
ment fi humble quils donnent de 
Vadmiration aux Anges a qui ils 
rejfemhlent, & de la dévotion à 
tous ceux qui les regardent,' De 
l'Eglife , au lieu defiiné pour 
prendre leur refeblion , ou ils fie 
rendent,non pas tant pour y rece¬ 
voir les Alimens necefiaires pour 
la fubfifiance Cr l’accroifièment 
de leurs petits corps > que pour y 
repaifire leurs Ames d‘vne vianr 
de Celefie qui eft la fainte & la 
continuelle LeElure quon y fait 
pendant,le repas, M o n s e i g- 
N E V K,qHand ie confidereicy ces 
ieunes Nourrijfons de vofire Grd- 
deur a fils autour de vofire Table 
& fi bien élevezpar les ejfets de 
vofire belle Charité ; te me fens 
ebligé de dire que c‘efi en vofire 
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faveur (jue le Roy frophete a 
chanté ce verfetplein de tendref- 
Ffal U novellæ oliva- 

® ' '^-rum in circuitu menfæ tuç.Cf 
font en effet des jeunes plantes, 
^ui Apres avoir jette des profon¬ 
des racines, & desfondemés tres- 
folides de vertu , ejians fi bien 
cultivées par les foins de leurs 
fages DireBeurs , & efians conti¬ 
nuellement arrofées des eaux ce- 
lefiesje veux dire, de la douce & 
fecende Pluye de la Grâce , porte - 
vont dans le temps des excellons 

fruits en abondance.Lignùqaod 

plantatum eft fccus decurfus 
aquarumjFrudtum dabic in tê- 
pore opportuno. lepaffe fomfi- 
lence cent autres Aïles intérieurs 
& a nous inconnus de petite mor¬ 
tification ^ne ces jeunes Enfàns 
exercent a qm mieux mieux pen¬ 
dant le refte du jour, même dans 
leurs plus innocentes récréations. 
Ce qui doit exhorter les Per es 
les Meres qui ont fait deffein de 

donner à Diefi quelques fruits de 
km 
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leur Mariage, àe'faire tous leurs 
ejforts pour introduire an plmojî 
leurs Enfans dans cette S. Ecolei 
afn (ja ils J reçoivent de bonne 
heure les teintures de la véritable 
piste , cjuieflans les premières Im~ 
prejjtons dans vn dge fi tendres ne 
s'effacent prefque jamdr. 

Mais la Charité de ce grand 
ne fe borne pas à la feule confer- 
vation de la plus noble Partie de 
nous-ms/me s. Elle pajfe encore à 
celle de la moins confderable , en 
nous procurant des Remedes pour 
guérir les ' maladies du Corps, 
CV, MessieVRS , cette Chari¬ 
té' qui a porté fa Grandeur , de 
conpgner entre mes mains ces fou- 
veraines Receptes , dont /«j dnjfé 
le prefeni Recueil pour le donner 
au Public & que , de fin Ordre 
fayprisla liberté de vous confia 
crer j afinque dans le même temps 
que vous 'jetiez, le Semences de 
Piste dans les Coeurs de ceux que 
vous dirigez, au Régime- des 
Ames > yms leur imprimiez, aufft 
doues 
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doiiceme it l’ahligaiion les mo¬ 
yens à'affifler les Co'-ps dans les 
occafions opiils en auront ; & que 
Comme vous & eux , efles eh de¬ 
vez ejlre les plus chers îhfirumtns 
de fa Grandeur pour guérir les 
maladies de Ame des D'ioce- 
zains 'y Vous lé fyzz- aujft pour la 
guerifon de celles de leurs Corps, 
& ft’enfin tous fecondans les 
famés intentions de ce charita¬ 
ble Pafeur , vous travailliez in- 
cejfamment & vnanimement à 
Pentiere confervation de fes chè¬ 
res Brebis. 

Pie (juoy ,Messievrs, vous 
efles dans les Depofuaires de 
toutes les vertus Chrétiennes » 
pareeque vous vivez , ou efles éle¬ 
vez dans des Séminaires qui font 
la Source ^ les Refervoirs , d\ti 
elles fi communiquent à la jeu- 
nejfe bien appelle à la Clerica- 
ture, & Vous fierez exclus de met¬ 
tre en exercice la charité qui tjl 
comme labafe & le fondement dt 
toutes les autres > & dont les fffèts 
léeclat 
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t’eclattent jamais mieux qs/tit la 
gaerifon des malades î Lorfque 
vous ferés envoyés dans les Pa~ 
roijjès fur tout celles qui font àé- 
poitrvcuës, ou éloignées des Mini- 
fires ordinaires de la famé du 
Corps > pour y faire rOjfice de 
Pafteurs à Pendrait des Ames 
qui vous feront commifs ; laijf- 
rés vous périr les Corps , qui in 
font les Domiciles j faute à'vn 
fecours que vous leur pourrez fa¬ 
cilement donner, fous a trts fur 
les bras vn Pauvre malade , tout 
couvert de fluyes & avlceres 
rongeantes , dont le Pus & la 
Santé auront prefque éteint Ia' 
chaleur vitale en quelqiPvn de 
fes Membres , & à qui le Chirur- 
gten fera prejl àlen vê tir a Pam- 
putationSi vous pouvés Pempe- 
cher par le moyen de PEmplaftre 
divin, ou dé POnguent noir y ou de 
quelqu’autre de ces Baumes in¬ 
comparables dont Vous avés icf 
la defeription ; Cét aÜe de Cha¬ 
rité que vous luy fereXjS ne fera- 
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l’il-pas bien lo'ûéle devant les 
hommes, & digne de recompcnfe 
devant Dieu / Vne bonne Femme 
fera depuis quelques jours dans le 
travail de dEnfaniement, avec 
vn danger évident de fa vie , ^ 
par confequem défaire de fonfein 
le tombeau de fin fruit Y Si dans 
ce prejfant befiin vous tentez,, par 
quelqu'vne de nos Receptes,fu de- 
livrante quand ce ne feroit que 
peur donner du temps à R Enfant 
de recevoir la grâce du Baptême, 
ne feres ~ vous pas bien charita¬ 
bles : Vous aurez, apris qu’vne au¬ 
tre aurafis mamelles toutes per¬ 
cées par la grandeur des Apoflu- 
mesfou d demj rongées par la ma¬ 
lignité desVlceres Chancrettx, fi 
par la vertu de ces incomparables 
Onguens, vous lUy donnez, la gue'- 
rifin ^ le moyen de continuer la 
nourriture à cét [Enfant , à qui 
elle vient de donner Etre tout 
fraîchement, pouvés - vous encou- . 
rir^ du blâme î Permettrés - vous 
qu‘vne Perfinne épuife tomes fis 
Veines 
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Veines par vne perte extraordi~ 
naire de Sang , enfaite de quelque 
Blejftre , ou de quelqu autre acci¬ 
dent , pouvant en arrefler fàudain 
l’Hémorragie & par confeqitem 
l’empecher de mourir ,par L’appli¬ 
cation de la Poudre de Sympatie, 
OH de quelqu autre de ces faméu- 
fes Receptes, Vn autre ira tomber 
dans vne Cécité incurable le 
laiJferes-voHs devenir aveugle , a 
faute de luy montrer L’vfage de ces 
Eaux merveilleafes , dont nous 
vous donnons icy la préparation ? 
Quelqu autre qui fera mordu oti 
embavé d’vn Chien , ou â’vn autre 
■Animal enrage , va tomber im~ 
mancahlement dans i’Hydropho- 
bie J f vous pouvez, prévenir & 
détourner ce déplorable accideniy 
par le confeil que vous luy donne¬ 
rez. de l’vfage de quelqu’vne de 
fis fameufes Receptes ,firtz^-vous 
fi peu Chrétien , de ne 'le pas 
faire. 

Encore vne fois, M e s s i e V R s, 
vous qui efles deftinés à ta 

dniiet 
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duûe des Ames , ^ des Pstyoijfes 
ejuijersnt peut - être éloignées des 
fecours humains sy laijjirez. - vous 
gémir vos pauvres Brebis fous 
le poids d’vne infinité de Maux 
corporels > qui peuvent empê¬ 
cher en elles de fruêlifier , les 
femences fpiriiiulles que vous y 
'jettez, ejiant en voflre pouvoir 
de tenter leur délivrance. Fau¬ 
dra- i"d que celuy - cy fait dévo¬ 
ré par des Ecrouelles inveteréesy 
Celuy - la comme noyé ^ fuffo- 
qué par l’abondance des Eaux 
qui s’engendrent dans fon Corps: 
Uvn tourmenté à’vne cuifan- 
te Brûlure , l’autre tirannifé 
par vne Nephritique dent la 
douleur furpajfera les plus vi¬ 
ves tranchées des plus labourieux 
Accoiichcmens ; Phjtcurs s’im¬ 
patienter continuellement par 
des Demangeifons tiranniques 
caufées par l’opiniâtreté des 
Dartres , Gales , & des l'eig- 
ms 5 Beaucoup fi voir ronger 
tous vivans , par vne Fourmi¬ 
lière 
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j llere de vers , (^tfe la plus- 
[ part expérimentent prefque tous 
les autrees maux que nous ta¬ 
chons de combattre dans ce Li¬ 
vre & v'ifquem de leur vie > 
par cette mal - heure u/e expe- 
1 rience , fans qu'il vous fait per- 
; mis de les ficourir dans ce dan¬ 
ger , par vne charitable àif- 
penfation de ces Receptes , dont 
nous vous donnons hy les pro- 
prietei. y & le modèle facile 
de les préparer. A Dieu ne 
plaife que te fajfe ce tort ait 
feu de voflre z.ele , & de vo- 
fi-e charité envers les Prochains, 
de croire que vous ayez, d'au¬ 
tres femimens , au contraire 
comme ie fuis vivement per- 
fuadé que vous efles tous pé¬ 
nétrez. d" enflammez, par de/ 
fus tout le refis des hommesi 
des flammes de cette Reyne des 
vertus } faj creû efire obli¬ 
gé de vous con/erer cét Ou¬ 
vrage où comme dans vn petit 
Arànal » vous pouvez, pren- 
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ire des Ames pour chajfer des 
Corps de vos Paroijfiens mala¬ 
des, ces Ennemis domejiic^ues qui 
les oppriment , de même que Vous 
travaille'^ incejpm nent par vo- 
0re prudente conduite , à exter¬ 
miner ceux de leurs Ames, 

Enfin .Messievrs . ce 
qui fuflifie encore mon dejfein, 
& qui Vous doit animer davan¬ 
tage d cette ]u0e guerre , je 
veux dire au foulagement des 
malades , par vne charitable, 
& fidelk difpenfàtion de ces mi- 
raeuleujes Receptes j C‘efl la 
Confiance que les B'ehis ont en 
va^èc* légitimé Pafleur. La Con- 

Coufi- > dit k prince des Me- 

dentia àecins Arabes , que le malade à 
ægri dc de fon Médecin vaut plus pour 
Medico oytenir la guerifon , que le Mc- 
Medicus Infirumens-, 
cum font la Di etc , la Chirur- 

omnU gie , eêr la Pharmacie. Et k 
bus Cuis Savant Galien av it enfeigni 
înernis miilleur Me- 

mÔL ‘fi “l>iy i»erit plus 
Isopti- de ' 
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de malades i en quiplus de medicus 

lades ont de confiance. Si cela 

eft y comme ces Grands Hom~ fanat: 

I mes nous Vajfeurent . & que l’ex- Ille au- 
perience nous le confirme j r/aj- P'u- . 
je pas jitfie raifan yà’afiurer que 
i vous efles dans l'obligation d'e- 

xercer ce charitable Office , lorf- plures 
que les occafions s’en pre/ènte~ confi- 
ront , ^ de vous mettre en main 
ce Recueil des Receptes connue s ' 

& expérimentées y par le mo^ 
yen de quoy vous pouvez, fans 
crainte ny firupule faire des mer- 
veilleufes guerifons : car puif- 
que c’eft à vous â qui les perfon- 
nés fpirituellement malades dé¬ 
couvrent confidemment leur Bief- 
fures les plus cachées de leurs. 

Ames y les plus fecrettes Pla- 
I yes de leurs, cœurs y cm il n’y a 
que l’œil de Dieu qui puiffie pé¬ 
nétrer ^ que cette confiance ani¬ 
mée par la .Grâce leur en obtient 
la guerifon , par l'application 
que Vous leur faites du fang ^ 
des mérités de-lefm-Chrifi , c'efi 
aujfi 
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iMffi à vous , à cjui ces mêmes 
malades s’adrejferont confidem. 
ment dans leurs maux corporels, 

& que cette confiance leur en 
fera obtenir plus facilement la 
délivrance , par la perfuajion 
m la àifpenfaiton que vous leur 
ferez, de ces expérimentées Re.. 
ceptes , dont ie vous confacre le 
Recueil, 

Recevef- le , s’il vous plaifi. 
Me s s I e V a s , avec le me fine 
cœur que ie vous le prefinte. Trâ~‘ 
vaillef hardiment à la Compta 
fîtion des Recepies que vous y 
verrez.. Suivez, fidellement la me- • 
thode de leur Préparation , corn- : 
me nous vous t’y donnons, Con- j 
fiillez. en charitablement i’vfa- ■' 
ge à ceux qui fieront dans la ne- 
eeffué de fenfervir. frevenez.- 
/w même . fi le refpeEl ou quel- 
qu’autre humaine confideration 
des empefthe de recourir à vous. ' 
Faites - leur connoiflre leurs ad¬ 
mirables propriétés , & le s fruit s 
qu’ils en ruevïont. Et- foycz. 
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OHjfi bien les Médecins de leurs 
Corps, que vous 1 ‘ejles de leurs 
Ames, Celte occupation nejl pas^ 
indigne de vojire facré Minlfte~ 
re -, puifqu'elte êjl fondée fur 
l’exemple de lefus-ChHji, & de 
fes Apoflres.de qui vous êtes les 
' tre s~parfait s Imitateurs, 






PERMISSION. 


I É confens pour le Roy, qu’il foit 
permisà lean Gerces de faire Jmpri- 
mer je Livre ïnticule Recueil des Re~ 
ceptes de Madame Foutjuer,Sc que les 
defFenfes accouftumées luy {i)icnt ac¬ 
cordées pour trois années. A Lyon, 
le lé. Avril. 1676^ 

VA GIN A Y, 


CONSENTEMENT. 

^Oic fait fuivant les Conclufiotw 
0 *^“ Procureur du Roy. A Lyon» 
Lan & jour que deiTus. 


PL SEVE. 





DHRecEPTES 

Choifiçs, Expérimentées, 
& Approuvées. 


Contre qumtité de mmx fort 
munsMrrt tnternes qu’externes, in~ 
vetores dt" -difficiles kguérir. 



O M M E les Receptcs donc 
;nou^ vous donnons icy le 
Recueil, font de deux fortes- 
les vnes regardant quelques 
maladies Internes qui arrivent alVcz 
/onmt ac Usm„„ les Ex,ernes:N«,» 
avons divise le prefent Livre en deux 
arties ,& Maux Exte“! 

nés font les plus communs , les ni, ! 
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vne prèpararion du Corps fi exade» f 
nous'avons iiigë à propos de mettre 
dans la première Partie les Receptes pro'- ; 
près ô£ convenables pour les guérir j 
promptement : & dans la féconde les 
Receptes & autres Remedes qui regar- !' 
dent les maladies Internes. | 



PREMIERE Partie. 


Des Receptes contre beaucoup de 
Maladies Externes. n 

contre toute forte de fluyes, | 
uffellé l’emflujîre noir,on 
l'onguent noir. 

D R O G V E s, 

\ Huile d^Olive, 7 ./. 

\ Charpie de toile vieille, 2.-1, 

Pre- J Ceru/i pulverifée, i • 

nez j Lytarge d’or, y quarterons. 

I Cire neuve, demy l. 

1 Myrrhe pulverise'e, i,U 

^ileéspulverisé, t.onces. 
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P R EPAR A T-î-e- ir. 

■ Ettez les deux livres de Char- 
pie de toile vieille & delice dans 
vn grand Balîînde cuivre, verfez - y par 
delTus les fept livres d'Huilé d'olive de 
forte que la. Charpie foit abrevée par 
tout : Puis mettez le toqt fur vn feu de 
charbon qui ne foit par trop grand, de 
peur'que le feu ne prenne à l'huile , & 
qu'il ne brûle toute la Charpie : il faut 
remuer toujours avec vne verge ou fpa- 
tule de fer jufques à ce que la Charpie 
foit toute confumée,ce que vouscon- 
noîcrezjlorfque en mettant quelque peu 
fur vne affiete,vous ne remarquerez plus 
de fil de la Charpie. Cela fait, il faut 
retirer le vafe de deifus le feu, & quand 
il celïera de bouillir, il y faut mettre 
peu à peu & remuant toufiours la liv.de 
cérufe,enfuiteon le remettra fur le feu 
vne minute de temps , puis vous le re¬ 
tirerez , & vous y mettrez , aufîî re¬ 
muant toufiours les cinq quarterons, 
c'eft à dire quinze onces de Lytar^e 
d'or , ayant premièrement bien pulve- 
îisé la Ceruze & la Lytarge ; apre's il le 
A 2 
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fa^ut faire vn peu reboiiïllir, &c y mettre 
la demy liv.de cire neuve coupée à pe¬ 
tits morceaux j & luy faire prendre en¬ 
core vu boüillon,enfuite vous le retire¬ 
rez , & y mettrez peu à peu comme def- 
fus,& remuant toûjours ialiv. de myr¬ 
rhe pulverifées& le ferez encore vn peu 
bouillir,puis il le faut retirer du feu , & 
y adjoufter, en remuant toûjours, les 2 . 
onces d’Aloës bien pulverifé , & vous 
remettre? le Balïïn fur le feu luy laiflant 
prendre 2,ou j.bouïllons.Il en faut met¬ 
tre enfuite quelque peu fur vue Affiete 
pour voir shl fe prendra:que s'il eft trop 
mol , il faudra le faire bouillir encore 
doucement , jufqu'à ce qu'il fpit en fa 
confi'ftance. 

Quand il fera fait , il le faut tirer du 
feu : le mettre fur vue Table ou Plan¬ 
che , le verfaiis par delTus avec vne 
Cuilliere à pot, le laiffer refroidir , df 
quand il fera froid , le mettre aux rou¬ 
leaux. 

Si par hazard en faifaut bojiillir les 
Drogues, le feu s'y prend , il faut avoip 
vne Couverture toute prefte pour cou¬ 
vrir d'abord le vafe , & par ce moyen 
vous étoufferez le feu dedans, & afin 
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qu’il ne s’en perde rien, il faut mettre ce 
vafe dans vn autre vafe ^alus grand. 

Céf advertilîement doit fervir pour 
toutes les autres Receptes de cette na¬ 
ture. 

Maniéré àe s en fervit '. 

Si la Playe eft à fleur de peau, il faut 
mettre vnEmplaftre delTus , reiruyant 
tous les foirs, & continuer ainfi jufques 
à ce qu'elle foit guerie. 

S’il paroift quelque excroilïance de 
chairsil la faut panfer comme vous avez 
commencéjcar elle fe rabaiirc.naturelle- 
lemenr. 

S’il y a de la chair morte , & que la 
Playe loir vieille ; il faut prendre vn 
Roullcau de l’Emplaftre, le mettre dans 
vn Pot avec flx cuillères d’huile Rofat, 
ouà fon deffaut d’huile d’olive , & faire 
fondre le tout enfemble,puis prendre de 
la Charpie àproportion, lametcre de¬ 
dans , & la faire toute imbiber : enfui- 
te vous mettrez cette Charpie dans vn 
autre pot que vous couvrirez avec foin, 
pour en conferver la vertu. Quand vous 
voudrés vous en fervir , vous en pren¬ 
drez vnpeu,ie mettrés dans la Playe , &■ 
ferez en force que la playe foit entière- 
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ment couverte de Charpie queVoirsy 
mettrez fore leger^raent fans qifelle foit 
prefsee ny entorcillée , afin que'l^iu- 
meur forte a fon aize. Il faut changer 
de Charpie foir & matin : mais le me¬ 
me Empiaftre peut fervir vn jour , & 
quand meme les os feroiént découverts, 
vous mettrés la Charpie ainfi préparée 
par delfus i & en cas que la Playe foit 
noire, elle ofte toute noirceur, fans que 
les os tombent. 

Notez I. que fi le trou de la Playe eft 
trop petit & profond , il y faut mettre 
vne petite tente de linge, de peur qu on 
ne pujifepas retirer la Charpie, ayant 
premièrement trempé lad.'tente de l’on¬ 
guent fondu,& prendre garde qif’ellen'y 
loitpas prefiee à caufe de rhumeurqui 
en doit fdrtir. 

Notez 2 . que la tente ne doit pas 
aller jufques. à fonds, à caufe de la chair 
qui_ revient: que fi le trou eftoir trop 
petu.,ouqucle Blelfé fuft incommode 
oe la tente, il faudroit verfet: dans la 
pJayÇ , de 1 onguent fondu dans Phuile, 
& mettre Pemplaftrc par d'elfus. 

. Notez qu‘il faut changer tous les 
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' jours d'emplâtre &:l'e(ruyertouslesfoirs. - 

Notez 4. qu’on peut faire vne plus 
grande ou moindre quantité de cét Em- 
I plaftre,en augmentant ou diminuant a 
' proportion la dofe de chaque drogue. 
Cét advertiffement doit fervir pour rou¬ 
tes les autres Receptes , tant internes 
qu'Externes. 

Cemt Excellent pour toute forte de 
I Pluyes 'vielles muveles . 

D R O « V E s. 

1 Halle d‘olive. jd- 

Poîx refine. i.liv. 

Cire jaune neuve, i.l. 

Pre- \ Feiiilles d‘herhe a la Reyne vne 
poignée. Feuilles de mille Pertuis 
vne poignée. Therebentîne de Ve~ 
nife dix onces. Vin rouge gros vn 
peu pins dévne mrquette. 

,P R 1 P A R A T 1 O N, 

I L faut prendre la 1 . de Cire jaune & 
la livre de Poix refine coupées par pe¬ 
tits morceaux , les mettre dans' vn 
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tQÛjours, 

1. Quand ces matières feront fon- 
«lues , on y mettra la 1. d'Huilcrofat en 
^ adjoiiftera le Suc de 
J heibcala Reyne & de mille pertuis 
i ayant exprime à travers vn liim; apres 
avoir concalTe lefd.herbes dans vn Mor- 
nerree fuefera environ les crois tiers 
d vne Efcuelle, & vous le meilerez avec 
ieidites matières remuant toufiours/aiis 
Je faire boüillir. 4. Vous y niellerez la 
perebentine de Venife. Enfin vous ad- 
^ufterez le gros vin rouge. Quand ce 
mélangé fera fait, vous le laifez re- 
iroidir : vous le paîtrirez dans le Cliaii- 

en malle , 011 le mettrez en petits rou- 

ieaux.Laliqueurqiiirefteradanslechau- 

deron,peut fervir à laver les playes 
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Emplaflre appelle Manus Dei,à cali¬ 
ce de fes effets miraculeux. 

I 'Avoüejàla vérité que la compofition 
de réc Emplaftre paioit d'abord diiKci- 
le,que les drogues qui le compofent font 
allez conridcrablés3& que ces deux con- 
fîderations pourroient rebuter pluficurs 
perfonnes d’en entreprendre la compolî- 
tion.Mais aulîi comme les proprfetez en 
font miraculeufes;& toutes divines, & 
que pour cette raifon il eft juftenient ap¬ 
pelle Manm - Del où Emplaftre divin: 
j'ay cruft que ie les devois propofefles 
premières, afin de vous encourager de 
l'entreprendre pour voftre intereft, puis 
qu’il n’y a prefque point de maux Exter- 
nes,aufquels on ne s’enpuilfe fervir. - 

Propriété^ de cét Emplaftre. 

Il mondifie la playe : la fait refoudre, 
& fait venir nouvelle chair, fans faire 
aucune corruption à la playe, 

. Il eft bon contre toute forte d’Enflu- 
res,en quelques partie diî corps qu’elles 
foientjruéme fi quelqu’vn avoir la tefte 
A J 
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enflee outre mefurerayanc pourtant raze' 
les cheveux avant qued^y mettre ^Em¬ 
plâtre. 

Il meurit, & guérit tonte forte d'Apo- 
Hnmesjles Glandesjles Chancres , & les 
Fiftulesril eft bon contre toutes lesMor- 
fures des Belles enragées & venirneares>‘ 
attirant à foy fubtilement le venin. 

Il guérit les Playesdes Arquebuzades, 

& toutes les autres caufces par le feu;ll 
fait fortir le Plomb j ou fer, ou autres 
chofes des Playes. 

Il attiredes os rompus s'il y en a dans 
les playes j II guérit aulïï les coups des 
Flèches, i 

Il vnit les Nerfs coupez en quelque | 
inaniere que ce foit.Il guérit des Efcro- f 
uëllesj& des autres Apoftumes de la te¬ 
lle Internes où Externes. | 

Il efl bon contre la pelle , & pourveii 
que l'Emplallre foit mis de bonne heure 
fur le Bubon ou Charbon, iis ne palfe- ; 
ront pas outre. ' i 

Il eft bon contre toutes fortes d’Vi- p 
ccres. -Jj 

Contre la Teigne des enfans razant f 
les cheveux avant que d’appliquer l'Era- | 
plâtre. - li 
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Contre les Hemorrhoïdes exteîïjes3&' 
mefmes internes appliquant TEmplafti-e 
deirusjle relevant aux necelïïccz , & puis 
Je remettant." 

Contre les tumeurs & vlceres qui ar¬ 
rivent aux Mamelles des Femmes javec 
l’advertiirement qûe nous donnerons 
icy apres. Contre le mal de Dents , plu- 
Jîeurs s’en eftant lieureufement fervisj 
l’appliquant fur le Temple ou derrière 
l’oreille du cofté dolenr. 

D’autres font guéris du Rheumatif- 
me en l’appliquant fur les vertebres du 
col : mefnie fur les e'paules , & fur les 
bras dolentsjil peut auffi fervir pour les 
autres douleurs du corps. 

Comme cet Emplaftre fortifie gran-' 
deraent les Nerfs aiFoiblis:on peut s’eu 
fervir beureufement, lorfqu’on fera me¬ 
nace de paraly fie. 

Il eft excellent pour les Fiftules qui' 
viennent au coin de l’œil, Py lailTant 
long-temps.Pour lesTayes des yeux qui 
proviennent de la lumière trop grande, 
comme fi on en eftoir aveuglé : il faut 
fermer les paupières & appliquer l’Em- 
plaftrre par delfus Tefpace de ij. jours 
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Pour les Fiftules qui relient quand on 
a efté taillé de la pierre. 

Pour les Tumeurs appellées Loupes, y 
laiirant long-temps PEmpJaftre. 

Il arrefte incontinent le fang d'vne 
coupure,en elFuyant bien le fang,& ap¬ 
pliquant delFus PEmplallre chaulî^e au 
feu. 

Il eft excellent pour la Brullurc:ilfaut 
mettre fix grains de Sel écrafé dans deux 
cullierées de vihaigre,le faire tiédir,pour 
fondre le Sel;& laver avec cela d'abord 
la brullure,puis y mettre l'Emplaftre def- 
fus. 

Il eft encore bon à beaucoup d’autres 
maux , fuivant l’efpericnce qu’on en fait 
tous les jours : il y,a plulîeurs perfonnes 
aufquelles on elloit prêt d’extirper la 
jambe, la main , ou les doigt, qui par 
Tapplication decét Emplâtre fans autre 
chofe.ont efté guéris entiereraêt,n’ayant 
point efté necelfaire d’en venir à l’am¬ 
putation. 

Ses vertus s’étendent mefi-ne jufques 
aux Maladies des Animaux : car il eft 
excellent pour ie farcin des chevaux, 
faifant percer le Bouton avec vu fer 
chaud , raaaiit le poil de la largeur du 
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Bouton,& y appliquant l'Emplaftte. 

Il eft encore bon pour les doux de 
rue,des Chevaux, en faifant vn peu fon¬ 
dre l'Emplaftre dans vne cuillère St Ea- 
pliquant dés que le mal auraeflé décou¬ 
vert. 

Su comfofition, 

D R o G V E s. 


Pre 

nez 


Galhanum vne once , deux drag- 
mesy 

Amrnmiacy trois onces,trois drag- 


Opoponax, i.once 

Finaigre blanc bien fort > 4. on- 


Huile d’olive. 

Lytarge d’or. 

Verd de gris. 

Cire neuve, 

Maflîch. 

Oliban, 

Bdellîum, 

Jldyrrhe, ï.once , z. 

Aymant fin de Levant, 2. onces 
Encens> i.once i.dragmes 
Arifioloc he ronde. i .once 


x.l 

.l.uonce 
1 .once 
20 onces 
t.once, 
z.onces 
V.onces 
dragmes 
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PaEMtERE Préparation. 

I L faut prendre les premières Dro- 
giiesjqui font trois fortes de gommes; 
fçavoir, le Galbanum, l’Ammoniac , & 
l'OpoponaXjles faut piler dans vn Mor¬ 
tier de bronze chauffant de temps en 
temps le pilon qui doit eftre de fer: 
enfuite il faut les, faire tremper avec le 
vinaigre blanc dans vn Pot de terre 
vernilféde contenance. d'’environ trois 
quarts , les y lailfanc pendant 2. jours, 
& i.nuitSjlesremuant deux ou trois fois 
châque.iour avec vnc Spatule de bois, 
6c.fl ce temps ne fuffit ,pas jufques à ce 
que les drogues foie nt fondues , il faut 
les y laifï’er davantage : Apres que les 
drogues'auront ainfî bien t'rempéjl faut 
mettre le tout dans vue Baffine de mef- 
me contenance que le pot,ou plus gran¬ 
de, de peur que tienne fe répande en 
mouvant les Drogues. Enfuite il faut 
mettre cette baffine fur vn petit feu de 
Charbon,corame fî Pon vouloit faire vn 
Sirop , Sc faire cuire le tout en remuant 
toujours jufques à ce que le vinaigre foit 
confumé de la moitié ou environ : cela 
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£iit,voiis coulerez le tout par vue Ella- 
mine ou Toile neuve , de force qu’il ne 
relie aucitne fubllaïue. Apres avoir tout 
paffe vous le remettrez fur le feu , & le 
Ferez encore bouillir dans la mefme baf- 
fne, jufques à ce qu’en laillant tom¬ 
ber vue ou deux gouttes avec la Spatule 
fur vue affiete, vous connoillrez que les 
gommes s’épaiffifent & ayent pris corps 
& que le vinaigre foit tout à fait confu- 
mé:alors vousollercz la B.illîne de def- 
fus le fcuj& la iailferez refroidir. 


Seconde Prepamtion. 


C Blafait il faut prendre la livre & 
vue once de Lycarge d’or , & l’on^ 
ce de verd de gris , l’vir& l’autre bien 
pulverifé & taraizé , & les mettre avec.jr 
les 2.1.& deray dhuile d’olive dans vne". 
autre badine à part^ôe les faire cuire fur 
vu fort petit feu remuant fans celfe avec 
la fpatule de bois ou de fer , de peur 
que la Lytarge ne s’amalfe en vn mon¬ 
ceau : continuant aind jufques à ce que ' 
ces Drogues foient bien liees & incorpo¬ 
rées enf mble : alors vous augmenterez 
le feu J & le ferez cuire jufques à ce 
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qu'elles viennent de la couleur d’vnrou- 
ge brunipour lors vous y'mettrés les lo. 
onces de Cire neuve coupce à petits 
morceaux, & vous la ferés fondre dans 
les drogues déjà cuites remuant toujours 
avec la Palete ou Spatule. La Cireeilant 
fondue & vn peu cuite avec les drogues 
vous retirerez le tout hors du feu , & le 
lailTerez vn peu refroidir. En ce meme 
temps vous prendrez l'autre Eaffine où 
font les gommes déjà cuites & froides, 
vous la mettrez fur vn petit feu pour les 
frire refondre doucerirent remuant tou¬ 
jours avec la Spatule, & quand elles fe- 
ront bien fondues vous les vericrez dans 
l’autre baffine qui doit eftre hors du feu 
& vn peu refroidie , remuant toujours 
avec lafpatule,& puis vous prendrez les 
jioudres qui s’enfuivenr pour les mettre 
dedans. 

Trolfiéme Préparation, 

I L faut prendre les i. onces d’Ayraant 
fin de Levant bien pulvérisé (quelqu-s- 
vns au lieu de deux onces corne cy-deA 
fus y en mettent jufques à quatre)& les" 
mettre dans la Bafline apres l’avoii re- 
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tîi'ce du feu j car fur le feu PAymant 
feroit àl'inftanr enfler , écuiner, & tom¬ 
ber la drogue dans le feu ; il le faut faire 
couler doucement avec vn Coiirnet de 
papier j & le faire filer par delfas roia- 
guent en remuant toujours. Apres que 
:tous aurés ainfi incorporé l'Aymanc 
feul hors du feu pendant l’efpace de deux 
ou trois Pater à dire pour le mieux in¬ 
corporer ; vous prendrez les autres Pou¬ 
dres ; fçavoir l’once de deux dragmes 
j de Myrrhe,l’once d'Ariiloloche ronde 
1 ( quelques vus y en mettent deux on¬ 
ces j l’once de Maftich , les deux onces 
d’Oliban ,*lcs deux onces de Bdellium, 
& l’once & deux dragmes d’Hneens: 
Vous meflerez bien tout cela enfemble 
fuT vne grande feiiille de papier. Quand 
CCS Poudres feront bien meflées , vous 
I les mettrés dans vn grand Cornet de 
; Papier & apres vous les verferez j/etit 
•a petit par la pointe du Cornet, afin 
qu’elles coulent fi mepu que le Sable 
d vn Horologe , cependant qu’vn autre 
remuera toujours pour les biens* incor¬ 
porer, & jufques à ce que l’onguent foit 
noir & rouge ; vous connoiftrez qu’il 
eft aficz cuit, fi apres en avoir mis fuj» 
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vil Ais de Noyerjou fur vne table Irotïee 
de vinaigre > il s'y endurcit incontinent, 
Qi'and vous verrez quil fera allez cuit, 
ilfaut^oir vne grande table de noyer 
ou de marbre & l'arroufer affez de vinai¬ 
gre pour y verfer l’onguent delïùs.Qiiand , 
VOUS le ctouverez allez froid, il en fane 
alTembler avec vos mains trempées de 
vinaigre & en faire de Rouleaux de la 
grandeur que vous voudrez , lefquels 
vous rangerez fur quelque ais aufli arro- 
fee de vinaigre ou d’huile'les laillereZ 
effuyer à l’air fans Soleil, & puis les en- , 
veloperez dans du Papier, fans que les ^ 
foulcaux fe touchent l’vn l autre. 

Maniéré àefefervir de cét Emplaflre. 

Il faut fçavoir que cét Emplaftre fe 
peut garder cinquante ans fans fe gafter, 
& fa vertu eft toujours admirable. ^ 

Il ne faut pas s’en fervir, qu’il n’ait 3. 
mois pour le moins qu ilfoit fait. ^ 

Il ne faut pas l’étendre fur du linge', 
parce qu'il perceroit : mais fur du cuir 
ou de futaille , avec Ics^ doigts mouillez 
de Vinaigre commun , ou de Salive à 
j-eun. 1 
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Il ne faut point mettre de tente ny de 
Ch aipie dans la Playe, & quand vonsy 
voudrez appliquer PEraplafl:re,il la faut 
premièrement elfuyer doucement avec 
du linge net deux ou trois fois le iourj& 
à chaque fois bien nettoyer l'Emplaftre 
qui peut fervir cinq ou fix fois fans le 
renouveller,& mefmejaprescelafi on ra¬ 
cle la matière de f Emplaftre & le lavant 
dans du Vinaigre , on pourra s"en fervir 
pendant huit jours. ' 

Notez I .que fi la Playe étoit trop pro¬ 
fonde, il feroit bon d'y mettre quelque 
charpie ou tente entourée Sc fort cou¬ 
verte dudit Emplaftre. 

Notez 2. que le premier Emplâtre 
qu'on applique fur la playe , doit cftre 
levé au bout de vingt quatre heures , & 
ceux qu on met enfuitc ne fe doivent 
ofter qu'apres douze-heures , fi ce n'eft 
que le mal preflé de le relever plus fou- 
vent par la quantité de boue qui en pour- 
roit fortir. 

Notez 3. que le Malade , ou le BlelTé 
ne doit manger nyaiisny oignonstcaril 
fera pluftôt guery dans huit-jours en s'en 
abftenant , que dans deux mois s'il en 
ntaugeoit. 
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Notez 4. que lorfque vous vous en 
fervirez pour les Mamelcs des Femmes, 
quelque profonde que foit la Playe, ou 
rVlcere il ne faut point mettre ny Ten¬ 
te ny Charpie , mais vn fimple Emplâ¬ 
tre lorfque le mal eft percé , & pour le 
faire percer il faut prendre fix poignées 
d'ozeille avec vn Oignon de Lis : les 
piler enfemble , & les faire cuire dans 
vn petit Pot, avec du Beurre de la grof- 
feur de la moitié d'vn Oeuf, vne Cuil¬ 
lère de Verjus, & du Levain de la grof- 
feur d'vne Noix quand le tout eft cuit,!! 
le faut mettre dans vn Pot , en prendre 
vn peu pour faire de Cataplâmes foir Si 
matin,les faifant tiédir quand on les ap-' 
pliquc, & continuer ainii jufqu'à ce que 
le mal foit percé. 


Rmpldfire contre toute forte de Rin¬ 
ces , particulièrement contre les 
mmx de 7etins, 

D R O G V E s. 

Tre- I Graife de Bœuf de celle quon 
nee. | trouve autour des Roignons., 
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î,i 

1.1.& demy. 

Craijfe de M ont on i 

1.1. 

& demy. 

Foix noirCi 

ï.l. 

Poix de Bour^g^ne, 

demy 1. 

Cire neuvei 

T.l. 


Préparation. 

I L faut hacher les i-Graiffes enfeinhlc, 
les faire foudre , & les palferj avec 
vue palToire ou linge : il faut en- 
fuite les mettre fur vn petit feu dans 
vue BafUne d’vne grandeur convena.- 
blei quand elles feront bien fondues, il 
y faut adjoufter la Cire coupee à petits 
mourceaux apres la Poix noire, & enfin 
la Poiÿ de Bourgogne , remiiant tou- 
fiours ces Matières, quand on les adjoûf- 
fera , avec vne fpatule ou verge de fer 
ou de bois.'Quand tout fera bien fpndu,il 
faut laiiTer encore la Bafline vn peu fur 
le feu,afin de laiiTer cuire ces matières; 
enfuite il la faut retirer & jetter ces ma¬ 
tières fur vne Table pour en faire des 
Rouleaux, comme nous avons dit des 
Emplaftres precedens , ou les confer- 
yer en malle pour s'euürvir au befoiu.' 
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La maniéré de s’en fervir eft femblà- 
î)le en coût à celle de l’emplâtre prece¬ 
dent,principalement pour les Mamelles, 



EmpUJîre contre les Vlceresdes 
Mamelles, 


, D a O G V E 

GraiJJè de Pourceau, 4 .onces> 

Diachilên commun, c’efl vn Em~ 
plaftre tjuon trouve toujours 
chez les Apoticaires , demy 
livre, 

Cire blanche, 4.onces- \ 

Minium pulvérisé, ^..onces- | 

P R E PA RA T I O N, 

F Aices fondre premièrement la grailfe, 
quand elle fera bien fondue , adjpu- 
tez-y le Diachilon & la cire pour les fai¬ 
re fondre auffi , remuant toujours avec 
vn ballon de bois;quand tout fera bien 
fondu } retirés le pot hors du feu ; & 
lors qu’il commencera de fc refroidir, 


Vre- 

me'z 
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ajoutez y le Minium , petit à petit , & 
remuant toujours. Lors que cela fera 
prefque froid , vous le mettrez avec 
la fpatule dans vne terrine , où il y au¬ 
ra de feaii froide,& enfuite vous en for* 
raerés des petites mafles , ou rouleaux, 
que vous ferez fecher fur vnais.Vn Era- 
plaftrc peut fervir deux ou trois fois en 
l'elfuyant. 


Bmme incomparable contre toute [or^ 
te de piayes pénétrantes , ^ non 
pénétrantes J Contufi'^ns ou Dijlo.. 


Tre- 


D B. O G V ? s. 

Vin ronge gros > demy carton 
Httiie d’olive, demy carton 

Balaufiies , c^efi la fleur de 
Grenadiers , ■ faavages , vn 
once. 

Efcorce de grenade feche , demy 

Storax, deux dragmes. 

Noix de après , vn dragmes. 




^4 Recueil de Recettes. 

J demy. 

\Orcamte, trois onces. 

Préparation. 

P IIés.^roffierement toutes ces <Jro- 
gues Muettes tout dans vn pot, avec 
Phuile & le vin : faites le cuire à petit 
feujufquesàceque le tout revienne à 
la moitié : en remuant de temps en 
.temps , afin que rien ne s'attache au 
.fond , quand ie .dis Jufques à ce que le 
tout revienne à la moitié,c'cft jufqu’à ce 
-que le vin foit tout confumé , ce que 
vQusconnoiftre'sfi enjettant quelques 
goûtes fur les charbqns, elles s'enflame- 
ront fans crier ou pétiller , du moins 
beaucoup : .que fi ces go.utes pétillent 
fort, il faut lailfer bouillir encore : le 
baume -cftant fait , vous tirerez le pot 
hors du feu : le lailferez demy quart 
d’heure tout couvert, apres Je palîérés 
dahs vn linge, le mettrés dans des fio.les 
de verre , où il fe conferyera plus de 
^deux 

rfage. 

Si c'cft vne contufion ou dillocation, 
oignes 
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oignes - la de ce baume , faupoudre's - j 
par defl'iis de poudre de Rofcs de Pro¬ 
vins , ou de Mirte.Enfuitc appliqués * f 
des étoupes abbrevées de ce baume. 
Faites la mefme chofe pour les entor- 
l^s des pieds , en envelopant les che¬ 
villes , & bandés bien le tout fans trop 
preifer. 

Si c'eft vneplaye,il la faut laver avec 
du vin chaud5& la fecheravec vn linge: 
puis y mettre de ce baume. Apres il faut 
tremper vn linge dans ledit baume 
l'appliquer,mettantdeirus vue feuille de 
chouxouge,ou autre. Enfin il faut ban¬ 
der la playe fans beaucoup ferrer , & la 
penfer deux fois le jour.’ 

Si la bleifeurè offence quelque nerf, 
mélésvnpeude Therebentine avec ce 
baume , ôc appliqués-le fi chaud qifil fe 
pourra. 

Si la blefleure pénétré dans le corps, 
ou bien avant dans lacuilfeiil faut pre¬ 
mièrement feringuer la playe avec du 
vin chaudila fituer d’vn cofté , & d^au- 
tre fi elle perce d’outre en outre : puis 
la feringuer avec du baume tout chaud: 
après il faut mettre fur les trous vne 
feuille de chou , Sc enfuite vne Com- 

trmiere Partie. B 
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prefle rrem|ièe dans du baume : enfin la 
bien bander fan? trop ferrer. 



Ruèjpte contre toute forte de PUyes di> 
de Contufions. 


D R O G V E s. 


Huile de noixt 
Storax Iti^ulde, 

Gomme Elemmi) 

Pre- Colophane, 

ne^ Therehemine de Venife, 

Huile d’^Ipic, 

I Cireneuve, 


demy l, 
demy /. 
derny /. 
^.onces. 
^‘onces, 
I. once, 
demy l, 


Pre parati on. 


M Et^z le tout enfcmble dans vne ^ 
Balîîne, faites le fondre & cuire à \ 

-c,en remuant toujours , jufques à ( 

iaconfiftancc d'Onguenr, ' ^ 

Ses propriété^. ' | 

Elleeft fort bonne pour toute forte - 
de Playes i Bleffures , ac Contufions? '! 
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Elle guérit les Hémorroïdes, & les Pic- 
queures des Beftes venimeufes ; Elle eft 
propre aux Goures, aux Apoltumes & 
Charbons delà PeftcÆlle appaife auiîi-. 
•tôt la douleur. 

Recepte-coHtre les Contujîons. 

Lors quïl ^ fait Contufipn pour s y 
grande qu'elle foie en quelque partie du 
corps , particulièrement fi la partie eft 
charrieufe , le remede-fuiyam eft foa- 
verain. 

Prenez de l'huile Rofat & du vin en 
parties égales , faites les boiiillir enfera- 
ble. Oignes en la conrufion; cela fait 
appliqués-y le reraedefuivanr. 

Prenés de la Cire neuve,la jaune eft la 
meilleureijettés la dans d'eau bouillan¬ 
te pour la ramolirreteudes la fur du lin¬ 
ge en forme d’emplaftre que vous appli-. 
querés fut la partie contufe'e. 

Autre recepte centre le même mal, 

Prenés deux pincées de rofes de Pro- 
vinsjce font les rôfes rouges fines , vue 
pincées du foun, deux onces dé beurre 
frai.s-,& vue quantité fuflifaRte de vin 
gros ■ : faites lebouillir tout enfemble en 
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forme de bouillie que vous e'tendiés fur j 
du linge & appliquerés fur la partie j 
contufée. | 



EmpUjlre fouveminfour les maux de 
Matrice & plujieurs autres. 


D R O G V jE s. 



I Cerusucy 
Minium, 

. Savon de Genes, 
i Huile d olive. 


ïo. onces. 


P RE P AR4Î I ON, 

M Ettez le Minium 8c la Ceruze j 
avec l'Huile dans vue BaiEne fur 
le leu : remués roûjours lefdites Marie- j 
tes jufqu'à ce qu'elles foient bien incor- 
porées & liées enfemble. Apres coupez . 
vôtre Savon à petits morceauxjMettez j 
le dedans piece à piece remuant tou- j 
joursjlailfez le cuire avec vn feu medio- ! 
cre jufques à ce qu’il foit grifaftre ou î 
de couleur de chaftaigne, prenant bien | 
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i garde qu'il ne s’en répande rien fur le ferr 
en bouillant , d’autant que ces Matiè¬ 
res s'enflent beaucoup & Uxr tout re- 
I muez toufiours jufqu’à ce qu il foit cuit. 

Lorfque vous connoitrez qu’il lera de 
I bonne conflftance , retirez le du feu,re- 
muant jufques à ce qu’il foit froidifaires^ 
en de rouleaux & prenez garde de nc”^ 
pas manier l’Emplaftre avec les mains 
mouïllées. _ 

, Lorfqu’on s'en veut fervir ; il tant 
I prendre de cette Malfe , & l’etendre fur 
du linge ou du ciiii' : mais iî c.eft fui-' du 
cuir., il faut prendre garde qu’il ne fente 
point du tout.Il eft excellent contre tou¬ 
te forte de vapeurs qui s’élèvent delà 
. Matrice. 

■ Sites ligamens en font relâchez 
que cela caufe defeente de la Matrice, 
il le faut appliquer fur le Nombril, je 
tenant deux jours dans le lit , l’y laif- 
► fer jufques à ce qu’on foit guety : on les 
leve pourtant aü bout de quinze jours, 
on l’eiruye,& on remet vn peu de laMaf- 
fe de l’Emplâtre par delTus : il doit tenir 
fur la Partie fans Bandage. 

Si vne femme accouchée eft en peine 
de faire l’Arrierefaix , cet Emplaftre eft 
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admirable pour la delivrer,en le mettiint 
au delFus du Nombril , & l'y laHranc, 
«bmme il a eftë dit cy- deiTus. Il y a 
dans le Royaume vn Exemple cres-illu- 
ftre de cette guerifon. 

Si vne Femme accouchée ou autre- 
luentjou vue Fille fouffre vne trop gran- 
’^e perte de Sang de fes ordinairesj cette 
Kcepte ell fouveraine, en l'appliquant 
iiir le nombril , & l'y lailfant > comme 
deirus. 

Si vne Femme ou Fille n'a pas afles 
de fcs Purgations lunaires , ou ne les a 
pas du tout J il faut fefervir de cét Em¬ 
plâtre & l'appliquer pour lors au delFus^ 
du Nombril. 

Il guérit les Roignes malignes des 
jambesdes Mules des talons,& les écor- 
cheures de Orteils. 

Il efl: bon contre la Sciatique l'appli¬ 
quant fur la douleurill guérit encore les 
genoux enflez qui femblent aboutirjCar ’ 
il attire les eaux par les Pores,tellement 
qu en levant l'Emplaftte on le trouve 
tout mouille,3£ pour lors il ne faut que 
l'elfuyer & le remettre fur la Partie. ^ 

Il tft bon contre le mal des dents, en 
le mettant fur le Cartilage du cofte' dc^ 
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la Jent dolentejil eft encore bon contre 
le mal de telle rappliquant fur les deux 
temples. 


Kecepte pour faire rejouâre ynè 
tumeur é" po^f empêcher qu’elle 
fie perce fur tout aux ‘Tctiits des 
femmes. 

D R O 6 V E s. 

I Vin blanc , au défaut de fiers 
vn bon verre ou i. ^ 

Aïettés de gros pain bien délier 
nez j i-onces. 

j O’Hguent NutriturUt a* onces., 

\ Efloupes autant quil en faut. 

Ï L faut faire cuire dans vn Poêlon, ou 
BalEne la micte de pain avec le vin 
ou la Biere jufquês à la confiftànce de 
laboüillie:enfuite l'oUcr de deifus le feu, 
y mêler de Nutritum(c'éll vn Onguent 
qu'on trouve en tout temps chez les 
Apoticaires)& remuerJe tout enfeinble 
fans le remettre fur le- feu : apres il faut; 
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étendre cctcc bouillie fur lesEftoupes’i 
& Rappliquer en même temps fur le mal. 

Il faut renouveller ce Remede deux fois 1 
le jour jufqul ce que le malade fe porte 
mieux. 

Recette four faire percer q^uelque tu- • 
mettr fans lancette. 

I L fe fait afifez fouvent des tumeurs 
qui proviennent ordinairement des 
caufes ou humeurs chaudes , comme 
£egmons, bubons, fleurons , &: quelque 
foin qu on prenne pour les faire refou¬ 
dre , on ne peut empefeher qu’elles ne 
viennent à fupuration , & parconfe- 
quent qu’il ne les faille neceirairement 
puvrir.’cequi ne fe peur faire que par 
le ferjou par les remedes à moins qu el- ' 
les ne s’ouvrent d’elles mefmes comme 
il arrive quelquefois : or comme la pluf- 
part des perfonnes de médiocre , ou de 
pauvre condition n’ont pas le moyen 
d’avoir des Chirurgiens pour les ouvrir i 
avec la lancete 5 & que mefmes parmy j 
celles qui en ont le moyen , il y en aqui 
craignent extrêmement l’ouverture faite | 
par le fer , ou qu’il arrive par-fois que 
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ces tumeurs font fur des parties, ou on 
ue peut appliquer la lancette fans dan¬ 
ger, il a falu trouver Tinvention de les 
percer par des remedes ; tels que font 
ceux qui fuivept. 

Nous en donnons plufieurs Rece- 
ptes j^u'on peut expérimenter les vnes 
apres les uutres. Car il arrive fouvent 
quVq fera ce que les autres n auiont pu 
faire,^^'C'eft à raifon de la diverfe com- 
plqxion des corps malades , de la diver- 
lîte des parties, où les tumeurs fe for¬ 
ment; & delà diverfité où mélange des 
humeurs qui les produifent : enfin tou¬ 
tes ces Receptes font trcs-faciles , coû¬ 
tent fort peu , & peuvent eftre préparée 
en tout temps. 

Prenés du Theriaque autant qu^l 
faut à proportion de la grandeur de là 
tumeur : dilfolvés - le avec vn peu d'eau 
de vie iufques a ce qu'il fe fafle comme 
vn onguent,que vous appliquerés fur la 
la tumeur au lieu le plus mol & le plus 
pointu. 

Autre. 

Prenés du Beurre frais , & du Verjus 
autant d’vn que d'autre, faites le bouil¬ 
lir enfemble , trempés du papier brouil- 
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lart ou du linge dans cette liqueur j Sc 

appliqués le fur le mal. 

Autre. 

Prends du Levain ( 1<^ plus vieux elt 
le meilleur ) & de la prelfurç dont on 
fefert pour faire cailler le lait autant 
, cfvn que d'autre j meflés le tout en for¬ 
me de cataplafme , que vous applique- 
rés fur le mal. 

Autre. 

Prends vn oignon de lis : ou à fou 
defaut vn oignon coinmunjjoignds y du 
fain doux- autant que vous jugerez ne- 
cefFaire. Ènvelopds le, tout avec quel- 
q^ue feiiille de blcte , ou de choux , fai¬ 
tes cuire cela fur la cendre : enfuitecon- 
tnfds & l'appliqués fur le mal en forme 
de Cataplafme. 

Autre.. 

Prends de l'onguent appelld' hafflicon | 
(on le trouve en toute temps chez les, 
i\poticaires)ce que vous voudrds: mê¬ 
lés le avec autant de levain vieux : ap¬ 
pliqués le enfuite fiir le maljen forme de 
Cataplafme., 
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Antre. 

Prenés vii oignon de Lis on commun: 
Guifez le entre deux braifes , tirés en ce, 
qu'il y aura de plus mol, agites le avec 
du beurre frais de la grolfeur d'vne noix 
& autant de fucre pulverifé faites de 
tout vnpetit Cataplafme (jne vouséten- 
drés fur du linge & l'appliquerés fur le 
mal. 

Antre fur tout pour les Clouis. 

Prenés de la miete de pain bis autant 
que vous voudrés:faites la bouillir avec 
du lait iufques à laconfiftance de bouil¬ 
lie,(quel lait que ce foit il n importe)d- 
rés cette bouillie du feu & mefles y de 
ronguent rofat àproportion ; appliquer 
cela fur le mal, avec du linge j'ou de 
charpie , oude chanvre comme il vous 
plaira,. 

Autre pour les- tetins.. 

Prenés des petits naveaux que vous 
couperés fort menu apres les avoir bien 
raclés;, ôc mondés de leur ordureta leur 
défaut prenés des grains de froment 
auwijt que vous voudrés : ( fi c'eft duj 
‘‘ n /c 
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pur froment qu’on appelle vulgairement 
rouzelle , il fera mieux , mettes l’vne ou 
l’autre de ces matières dans vn pot avec 
du beurre frais:faites les cuire iufques à 
ce qu’ils deviennent comme de la pafte, 
de laquelle vous en étendrés quelque 
portion fur du linge de l’appliquerez fur i 
Je mal, 

* Notés qu’il ne faut iamais appliquer 
ces remedes que les tumeurs ne foient 
déjà preftes à perccr,& qu’il faut renou-. 
veller l’application du remede de douze ; 
en douze heures. | 

Recepte contre U chaleur immodé¬ 
rée de (puelque partie ou tumeur per- '[ 
cée^ounon. ^ 

Ï L furvient par fois à quelques parties ! 

du corps pendant les maladies , & me¬ 
me aux tumeurs,foitquelles foient per- 
céesjfoit qu’elles ne le foient par vue cer- ' 
tainc chaleur fi immodérée & fi violente [ 
quelquefois avec inflammation & quel¬ 
quefois fans inflammation qu’il faut 
laifler la cure ordinaire pour furvenir 
à cét accident ; fervés - vous pour lors 
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des remedes fuivans j qui pour eflrè fa¬ 
ciles 5c familiers ne lailïein pas d’eftre 
merveilleux. 

Prends vue piece de vieux- linge , le 
plus fin eft le meilleurjmoüillés-le avec 
del’eau commune,apres dcendds par def- 
fus legerement du Cerac de Galien , ( ce 
Cerat fe trouve aife'ment chez les Apo- 
ticaires, 5c s'ils ne Pont pas^ils peuvent 
le préparer facilement en tout temps ) 
appliqués ce linge fur la partie , ou fur 
la tumeur : vous pouvds laver le Cerac 
av^nt que Pdtcndre,avec de Poxycrat, fi 
la c^^lcur eft extraordinaire. 

Autre. 

Prends de farine d'orge , & de farin» 
de feves autant d'vne que d'autre , agi- 
tdslesavec de l'eau & du vinaigre mê¬ 
le enferable par dgales portions j iuf- 
ques à ce que tout cela devienne com-_ 
me de la bouillie. Vous dtendrds cette 
boiiillie fur du linge Sc l'appliquerds fur 
le mal deux fois le iour. 
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Recepe contre la chaleur des- 
Reins, 

■w IL arrive fouvenr que dans les ^naladies. 
I pu autrement on fent vne chaleur im- 
-*■ modérée àl'endroir des reins & des- 
lombes , de force que les malades font 
contrains de changer de place de mo¬ 
ment en moment pour chercher la fraî¬ 
cheur, & de mettre au deiîpus des peaux; 
marroquinsidans cecas là,fervcs-vous dç 
ces petits remedes., 

Prenés de Phuile Rofat trois onccs^. 
de Peau Rofe , ou de plantain trois on¬ 
ces 5 méfiés les enfemble » trempés vn 
linge dedans , prefTes le enfuite médio¬ 
crement avec Les mains & appliqués le 
fur les reins. 

L’oxicrat yefl aufli fort bon , appli¬ 
qué comme deffus , c'eft vne mixtion- 
faite de -fix parties d'eau , & vne de vi¬ 
naigre : il fera encore meilleur fi an 
lieu du vinaigre vous y mettes du Ver» 
jus. 

Autre. 

Âyés vu Cocombre ou vue Gîtroiül- 
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le. Coupés enplufKUirs u-anches , met¬ 
tes ces tranches entre deux linges fins, 
& appliqués le fur la région des reins,, 
renoiivellés cette application de temps 
en temps. 


Recette four éviter les fojfes.é" 

ches du vifage,quand on a la, peti¬ 
te verolle, afpellée communément 
^picote.. 

Nous avons donné cy-deffus d’au¬ 
tres rcmedes contre ce mal;mais 
celuy qui luit,l’emporte par def- 
fus tous. 


D R O G V E s. 

1 Vtnaîgre bUnc, 
Lîtargec’ 

Centfe. 


LT à’urgent.. 

r.^ruCe.. 


à^.onces- 
T.once^ 
1 .once. 


P R E P A R A T I O M. 

M étrés en poudre fort fubtile la 
Litarge & la Cerufe:aprts. battes- 
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cette poudre avec le vinaigre dans vn 
plat, mettes de morceaux de drap blanc 
bien lavés au borddudit plat tour au- 
tourj& faites ïinfi diftiler cette liqueur 
■goute à goure travers ces morceaux de 
drap de ce plat dans vn antre. 

Vf âge. 

Dés que les boutons de la picote pa- 
roîtront au vifage, appliqués-y par def- 
fus de cette eau avec vue plume , ou du 
cotton i & incontinent après métrés-y 
du marc qui a refté'en l’autre plat : con¬ 
tinués défaire ainfi chaque iouriufqiies 
à ce que la picote fôit éteinte. 

Recette contre la Colique vent eufe. 

P Renés du fel groffierement pilé au¬ 
tant que vous ingérés eftre necelfai- 
rc , faites le bien fecher , métrés le en¬ 
tre deux linges , appliqués le enfuite 
médiocrement chaud fur le ventre àl’en- 
droit douleureux. 

Autre. 

Prenés vn torchoYi de cuiiine, le plus 
fale eft le meilleur , faices_ le chauffer 
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honnêtement , & appliqués-le fat le 
ventre, renouvelles foiiyent cette appli¬ 
cation. 

Manière depenfer les Mamelles. 

L Orfque les Mamelles font de la dou¬ 
leur, il faut prendre trois ou quatre 
poignées de Cerfeuil, en ofïer les eues» 
mettre’chauffer vnePaile bien nette au 
feu quand elle commencera de Rougir, il 
la faut retirer du feu,Sc y mettre le Cer¬ 
feuil deifus le tournant de codé &c d'aa- 
tre.jufques à ce qu'il commence à fe cui¬ 
re & à jetter de“l’eau. 

Il faut à raerme temps engraiflèr les 
Mamelles de la Malade avec de l’Huile 
rofat : puis mettre ce Cerfciiil ainfi pré¬ 
paré fur le malrcontinuer de l’engraitrcr 
rtois fois le jour changeant de Cerfeuil 
à chaque fois. Lors qu'on aura fait ca 
remede deux jours de fuite,fi le mal con¬ 
tinue & la rougeur auffi, c'eft vne mar¬ 
que que le fein ou raaçielle dolente doit 
percer. 

En ce cas, pour la faire percer plus 
promptement, il faut faire vu .Catapla- 
nie de la maniéré qui s'enfuit prefque 
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îoute femblable à celle que nous avons 
donnée cy-devant , dans les vertus du 
M.a,nm-Det, 

Prenez deux poignées d'Ozeille pi¬ 
lée : mettez les bouillir dans vn Pot de 
terre avec ou 5. onces de Beurre frais^ 
vue cuillierée de Verjus5& vn oignonde 
Lys pilé : Puis faites bouillir le tout 
enfemble , jufques à ce que l'Oignon & 
l'Oreille foient cuits. Enfuite il lesfaut 
retirer du feu , y mefler vne once de 
levain de pafle ou de Pain d'efpicest 
quand tout cela ne fera plus que tiede,. 
il en faut prendre vn peu , & l’appli¬ 
quer fur le mal , apres avoir engrailfé le 
mal avec l'huile rofat comme nous 
' avons dit cy-dcslTus. Il faut changer ce 
Remede trois fois le iour » continuant 
iufqucs à ce que le mal foit percé : Car 
il ne faut iamais faire percer ce mal, que 
par le moy en de ce Ca^aplafine. 

Qiiand il fera percé il y faut appli¬ 
quer l’emplaftre Adanui-Dei, fans ten¬ 
te ny charpie , comme il eft noté cy- 
devant : mais il eif bon d'engrailTer fe 
Sein avec d’huile rofat , avant que d'y 
mettre l’emplaftrc. H faut que l'empla- 
ftre.foit vn peu plus grand q^ue la roa- 
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geur. ir peut fetvir deux ioui's en Péf- 
fuyaiit le foir & le matin : n>ais il fera 
plus vtile, quand on le changera toutes 
les fois qu’on penfera le mal , ôc il fau¬ 
dra continuer de la forte iufqties à vne 
parfaite guerifon. 

Si la fenrme noilrrit fon enfant , il ne 
faut pas quelle lu A preh me à tetter le^ 
fein malade,mais bien l’autre : Elle n’en 
perdra pas le lai6b pour eda , poutveu 
qu’apres eftre gucrie, elle fe faife tirer 
lefeinmalade par vn petit chieii', où 
par vne femme , & qu’en fuite elle 4e le 
fefle tirer par fon enfant. 


Cerat merveilleux four les Vlceres 
des lumèeS” 


1 Huile d'Olive,- zJ.- 

Cire neuve, d'emy /., 

".-I. I Cynabre, z.ances. 

I Miniumy zsmeu 
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Préparation, , 

P Renés les 1. livres d’Huile d’olive, 
Sc la demy 1. de Cire, faites les fon-- 
dre fur le feu : ces matières eftant fon¬ 
dues , & mifes hors du feu , vous y ad- 
joûterez les i. onces de Cynabre & les 
2. onces de Minium , remuant le tout 
avec vne fpatule de bois iufqu’à ce qu’il 
foit froid. Confervez-le dans vn pot 
pour vous en fervirau bcfoin. 

M-^niere de s en fervW. 


Tl en faut faire des Emplaftre <leu^ 
fois le iour, & les appliquer fur le^s*iW 
ceres. 



.erdt fouvemm faux toute Jorte 
d'vlceres. 


D R O G V E s. 


1 Huile d’olive. 
Cernée. 
Lytarged'or. 


i.l. 
1 , eue es, 

%,onces. 





Tremîere Partie. . 4 Î 

I Poix de Bourgongnei \.once. 

Cire jaune, de my l. 

, Myrrhe, x.mçes. 


P REPARATION. 

P Renez l'Huile d'olivejmettcz le dans 
vn Pot neuf : faites le bouillir vue 
deiny heure : Puis mettez y^les deux 
onces de Ceruze en poudre en remuant 
vn peu ; enfuite ajoûtez-y le§ deux on¬ 
ces de Ly targe d'or aufli pulvérisée , en 
remuant toûjours;Aprét ajoutez la Poix 
de Bourgongne ^ la cire coupées à pe¬ 
tits morceaux en remuant encore.Qiiand 
la Cire & la Poix feront fondues , oftez 
l'Onguent de deffus le feu,& ajoûtez-y 
peu à peu les deux onces de Myrrhe pul¬ 
vérisée,en remuant jufques à ce qu'il foit 
demy froid , & voila voftre Cerat que 
vous conferverez pour l'vfage. 

Notez qu'il ne faut ny tente ny char¬ 
pie pour appliquer ce Cerat fur les Vl- 
ceres, 
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Rec^pe (pi efi auffi fort bonne contre 
les Vlceres,galesyteignes & Dmres 
Us pim invétérées. ■ 

P Renez trois Cartons d'eau ; faites 
la bouillir : retirez le pot du feu, 
& faites y éteindre dedans trois livres 
•de la Cliaux vive en remuant jufques à 
ce qu'elle foit éteinte : Laiflez repofer 
le tout s & lors que vous verrez l’eau 
claire par deflus , vous la coulerez. 
Enfuite ajoûtez y pour chaque demy 
Carton d’eâu vne dragme de Subjiiné 
en poudre remuant doucement cette 
eaitqui deviendra jaune, laiflez la re¬ 
pofer vne heure ou deux : apres ajoûtez 
y autant de Sel armoniacen poudre que 
de Sublimé : gardez cette eau pour le 
befoin. 

Pour rendre cette eau meilleure pre¬ 
nez demy Carton d’Eau de Vie reélifiée, 
demy turquette de fuc tiré de feuilles de 
Sanicle , Buglé & fleurs de mille Per- 
tuis , ou Hypericon , contusée , & ar¬ 
rosée ^vec vn peu de Vin ; meflez cela 
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Sc faites infufer dedans , de racine d'A- 
ciftoloche ronde , d’Aloës & de Myrrhe 
pulvérisée , deux dragmes de chacun. 
Quand vous voudrez vous en fervirjiné- 
lez vne turquette de cette derniere eau de 
Vie ainfi préparée avec vn demy Carton 
de lapremiere,agitant le tout bien en- 
feinblc : Baffinez en apres les parties af¬ 
frétées avec vn linge. 

Notez que cette Eau ne fajt point 
d'impreflîon furies parties faines ; mais 
feulement fur les nialades,defquellcs el¬ 
le en déraciné le mal. l'en ay vcu vn 
grand effet ces jours paffez. 


"Baume fowverain, dont les frofrietez, 
font icy apres explique'es, 

D R o G V £ s. 

Rofes rouges, s, poignée. 

Feuille de Pimpinelle, 

De Sauge, 

De mille-feuille. 

De Baume ou Manthe, 

De J\d.arjglaine, 

De Sarmte, 

i 


Pre 

nez 





T 
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D‘Hyfope, 

De Pefchier,'^ i.peignée de 

chacurt. 

. Vin excellent, demy carton. 

Huile d’olive, demy carton, 

j Sel commun, vne poignée, 

Preparatiok. 

M Ettez le tout , à la referve du Sel, 
dans vn pot de terre d"vne gran¬ 
deur conv£nable : faites le .bouillir juf- 
^ues.à ce que le vin foit tout à fait con- 
fume',& qu'il ne paroiiTe plus que l’hui- 1 
le dans !a'cuillerc,le tout à petit feu, de 
peur que les berbes ne fe brûlent au 
fond 5 & remuant bien fouvent ajoutez 
fur la fin d e la decoâ:ion,le Sel ; Apres 
quelques bouillons, palïez le tout dans 
vn Torchon dont la toile ne foit pas fore 
épaiire,& prelTez les herbes pour en faire 
fortir toutle jus. 


Vroprietez. 

îleft bon contre la Gangrené,Brûlure,, 
foiblefle de nerfs,mal de tefte , indige- 
il;ion,colique.,Paralyfie,&c. 

Il en faut frotter I3 partie juiqu’à ce 
- que 
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mie le Baume foie tout à fait imbibé 
dans la Chair , chauj^ns , ie temps eu 
temps les doigs pour le faire mieux 
pénétrer ; après il faut etiveloper avec 
vu linge bien chaud , duquel il faut 
toufioiirs fe fexvir fans changer ; car il 
fera meilleur quVn blanc.ll faut frotter, 
la partie malade trois ou quatre fois par 
jour. 

Notez que lî vous voulez faire vue 
plus grande quantité de ce Baume, il 
faut multiplier à proportion, les herbes, 
l'huile,le vin,S: le fel, 

Huile excellente , àont les vertus font 
ufpiKiuées cy-npres. ' 

COMPOSITION. 

P Renez de.l’huile vierge, c'eft à dire 
tirée fans feu , & s’il fe peut des 
Olives , qui ne foient pas tout à fait 
meutes , quatre livres : mettez le tout 
dans vn vafe convenable ( s’il fe peut 
d’argent ) fur vh fourneau de digeftion: 
enfuite prenez les Boutons de Rofes 
qiii ne foient pas entièrement éclofes^ 
GU preftes à éclorre, bien mondez, deux 
Première Partie, G 
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Pincées:fakes les infufer dans cét huile 
Fefpace de trois hcnies , ah bout d’ef- 
quelles vous en tirerez av^c vue cuille- 
repercée, & vous les mettrez dans va 
fat de groire toile &c les prelferez pour 
en faire fortlr tout le jus, que vous re¬ 
mettrez dans fHuile , confcrvant à part 
le marc. ' ' ■ 

Le lendemain vous prendirez lame'- 
ihe quantité de boutons de Rofes , & 
les mettrez infufer dans la mefme hui¬ 
le , tout de mefme que le jour prece¬ 
dent. Vous continuerez chaque jq^r la 
mefme Infufion , de pareille quantité 
de Boutons dans la mefme huile, tant 
que la faifon des Rofes durera , exce¬ 
pté que. vous lailTerez la derniere In¬ 
fufion dans l'huile. Apres vous confe;- 
verez cette Huile dans des Bouteilles 
de verre, y mêlant vne quantité confî- 
derable de rElfcnce d’eau Rofe de la 
meilleure, & d'autant pl»fs vous y en 
mettrés, d’autant plus l'huile en ferj 
meilleure. ; - \ 

; ^ ' froprietez. 

Elle eftfort propre pour apaifer toute 
forte de douleurs , en l’appliquant fur 




Première Partie, ' fi 
les'Parties dolentes aulïï cliaudment 
qu’elles le pourrontToufFrirrafin que ce 
Remede falFe plus d’efFet, il y faut ap¬ 
pliquer par deifus du marc des Rofes cn- 
velopd dans du linge chatid , & renou- 
veller cette appliquation à proportion 
que Fon fent la douleur en quelque lieà 
que ce foit. 

Elle eft aulïï bpnnqcontre le Poifon. 


Huile de Bmme Souverain, Anadme 
é" vulnéraire. 

D R O G V E s. 

’ Huileolive, ' i./»W 

Fïolettes de Mars, ‘ - 

Pervenche ie chacun 

Rofes incarnate s. x.onc. 

fre- Rofe,pâles fouvages. 

Fleurs de mauves. 

Fleurs de ronces. 

Fleurs de nicotîane- 
Fleur de millepertuis. ^.ences'. 
Gommes eu verrnijfeaux qu’on 
1 trouve a la S, Itan dans les 
Cl 
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1 Pommes d’Ormeaux, A-onces. 

Therebentine de y'enife , vrif 
] once. 

PREPARAT ION. 

Ï L faut avoir vnePhiole des plus for- 
ces ) Sc qui aye Pentrce fore large: 
Dans laquelle dés le commencement du 
Printemps vous mettrez la liv. d’huile, 
& dans cét huile vous mettrez toutes les 
autres drogues cy-deffus énoncées que 
vous aurez cüilli dans leurs faifons& fait 
fecher à lareferve de la Therebentine, 
Vous expoferez cette Phiole ainfirem- 
nlie au Soleil depuis le commencement 
du Printemps iufques à l’Efté:àlafin 
de l’Efté vous y adioûterez la Thereben¬ 
tine , & voila vôtre huile parfaite , que 
vous coulerez avec exprcflion,& la gar¬ 
derez foigneufement , pour les vfages 

marqués au titre. 



Première Partie. 


5i 



Autre Huile de Baume pur les mef 
mes vfages,& autres mar- 


(pez^ (papes. 

D R O G V E s. 

Huile d‘olive, 

Feuille de Bugle. 

Tte Cyprès hUnc, 

De Camomille, 

De Mamhe de chacun, _ ^ 

Dejidillepertais, i.poignèe. 

De la Confoude, 

Fre- De la Sanîcle, 
nez. ' De Rofes de Provins, 

De la Verhene, 

Delà Smge franche, 

Delà Sauge à grande feuille, 

Du Petum , eu herbe a la Rey- 
ne, 

Oliban pulvérisé, ydragmes. 

. Maftichpulvérisé, ^.dragmes. 
1 Vin vermeil autant quil en faut. 


C } 


i 
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eparation, 

Î Lfaut hacher toates ees herbes, 
les arroufer avec le vin, les mertre 
daps vn vafe convenable avec les i. liv. 
d Huile fur la fin du mois de liiin , en- 
fuite expofcr le tout au Soleil jufques à 
la my Aouft , en remuant tous les jours i 
ces matières. Apre's vous verferezle tout j 
dans vn Chauderon , & le ferez bouil¬ 
lir Pefpace dVne bonne heure,c"eft à dire, ! 
jufqu a ce que Phuile foit bien verte & 
que les herbes foient cuites.Il faut apres 
palTer le tout dans vn gros,linge neuf 
& le bien tordre j Puis remettre liuiile 
lufr le feu dans vn autre chauderon bien 
net ,& y adjoufter d'abord r01iban& 
JeMaftich pulverifez.Faites bouillir en- 
'core vue demy - heiireje tour, en re¬ 
muant avec vn bâton tant que le chaude- 
ron demeurera fur le feu. Puis ferme's 
cette Huile dans des Pots ou de Bouteil¬ 
les pour votre viage. 

Ce remede éft Ibuverain pour toutes 
les BlelTiu-és , les douleurs, & les nerfs 
foules. • 




Première Partie- . 


jlUtre mile de Baume four les. Blef- 
fures>four les rlceresépour 
les Douleurs. 


D R O G V E S. 


^.liv- 
1 . feuillette, 
de chacun 


Huile d’olive, 

^in gros noir? ^ 

■^ofes de frovinst ^ 

Tre- Rafes eommunes, f-fotgnee 

nez. Mille pertuis bien pmi. 

Peturn ou herbe a la Reyne, 

Baume ou Menthe, _ S-fotg. 

Therebentine de Venife, !•»>• 

Préparation. 

I L faut prendre les;Rofes de Provins, 
& les Communes : les mettre dan.s. 
vnvafe convenable avec 1 huile , ■ es 
ejtpofer au Soleil. Apres il faut prendre 
les autres Herbes , les ayant bien mon¬ 
dées & épluchées , les hacher , les 
mettre dans la même huile avec le vin. 
Apres vous ferez boüiUir'le tour, jut- 
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ques à ce ,que-le Vin foie confume & 
que les herbes foiëm cuites,& que fhui- 
le foit verte : Eiifuiteil faut couler le 
tout avec expreffion , il faut remettre 
Thuile fur le feu , & y adjoufter la 1. de 
Therebentine. Enfin ferrez voftre huile 
dans des pots ou de bouteilles,pour vous 
en fervir au belôin.contre les douleurs, 
les Vlceresjôc les Blelfures. 

Huik de Baume excellent. 

P Renez fhuile d’olive , 4. liv. Fleur 
d’Hypericon, demy livre : mettez le | 
tout dans vne bouteille .de verre que 
vonsexpoferez au foleill’ëfpace de jo, ' 
jours pendant la Canicule, ou l’efpace i 
de 15. iours fur les cendres chaudes. Ce i 
terme palfé il faut mettre le tout dans 
vn grand pot de terre neuf, & y adjoû- 
ter de bon & gros vinnoirvne feuillette 
'& le-metrre fur le feu jufqu’à ce quil 
bouillira. Apres il faut jetter dedâsdeux 
petits Chiens en vie de fâge de huit à 
quinze iours , & vne livre de vers de 
terre lavez aiiparant avec de gros vin. 

Il faut couvrir le Pot jufques à ce que le 
Tin foitconfumé. Apres vous le coule- 
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rez & garderez ce Baume dans vne bou¬ 
teille de verre pour vous en fervir au be- 
fbin. 

Pfofuetez» 

Il fortifie les Parties nerveufes, & les 
adoucit merveilleufement. Il eft excel¬ 
lent contre les Playes des armes à feui 
contre les douleurs de la Goûte & de la 
Scyatique,&c. 

3mmefacite fouverain four tou¬ 
te forte â’Flcere. 


I Cire neuve> i.onces 

Poix âe Bourgongney x.mces 

Poix refine, i.onces 

nez l f'^erd de gris, i .drttgme 

[ Beurre frais. 6,onces 


Faites fondre les deux poix Sc la cire 
cnfuite , adjoutés-y le beurre ‘. apres 
mettcs-y le verd de gris pulverifé en re¬ 
muant toujours ces matières : gardés 
cet onguent dans vn pot pour vous en 
fervir deux fois le jour. 

■ C 4 
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Baume excellent pour toutes playes, 

' contufiensoflceres,goûtes, 

é‘ mtr es douceurs, \ 

Nous avons donné cy - devant force 
defçriptions de baumes ou huiles; Mais 
comme les vus regardent fimplement les 
vlceres; , les autres les playes, les autres ^ 
les,, douleurs ,les, autres les contufions, 
nous avons pigé à propos d"cn donner vu-, 
qui foit bon à toutes ces maladies enfeni- 
blcsSc qui foit comme vu remede vniver-t, 
fel'.Tei e|i celuy qui s’enfuit, 

D R O G V E s. 

feuilles àe Laurier, x.poignées, 
Fe'üilles dAlulne, x. poignées. 

^Feüîllesde Spucj, Xipoignéej., 
fetitefauge. .^.poignées. ' 

Romarin avec lajîeur, 4 - poii~ ' 
pre- nies. 

vez. Qrains de Genevre noirs & rep 
' çoms. 4t.poignées*.. 

JHMed’eUvef 4.113/.&demy. 
Fin blanc,. vne feuillette.^.. 

Cire neuve;, i .livre é, 

** Huile dAifee. ^.onces.- 
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Preparati 


pon.üfez Pl'« 1" 


V^Ueîbes , les /f 

' Arable i menés le'cout dans vn pot de 

& le vin: laiffés les irempeu deux ou 
uois ioatsthn-ant, remuant ces maniérés 
avec vne cuiUete ou fpatuîe de bo\s vn^ 
ou deux fois le jour-.apres faitcs bouiüU’ 

le tout avec vn petit feu de charbon dans 
vne baffine ou chauderon , en remuant 
fouvent , jurques k ce que le vmioiç 
confumé ; Se:que les herbes coimnen- 

cent à fentirle'brûle. Coules le tout à 

travers vne toile groffiete en preflant _ 
fortement , remettez U liqueur dans.vn 
baffin ; remettes ce baffin fur le feu , 8w 
adioûtés y la cire neuve coupee a petits 
morceaux : la cire fondue adpuftes y 
Vhuile d'Afpic , &• 

cnferable fans faire plus bouiUir.Gardes 
ce baume dans vn pot de terre. _ 

Quand vous en aurez befoin,, vous 
enfo-és..fondre, fut vne affrété pQur en 
verfer' dans les vlceres,& dans lesWfiycs; 

ou pour en oindre l'endïoit des douleurs, 
ôc des contufions. C 6 
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Recneil de Recettes- 

Bmme d'Arc eus très vtile pour U gue- 
ri fort des play es. 

T)Renés de graifFe*de mouton , deux 
oncesj de grai/rede pote , v ne once. 
Gomme Elemi & therebentine claire, 
Vne once & demy de chacun , le mé¬ 
lange en eft tres-facile; Il les faut faire 
fondre fueceffivement iVn avec l'autre, 
iu/ques à la confillance d’vu linimen:on 
s'en fert furies playes comme d'vn di- 
geftif. 

jRecepte pour fortifier les Nerfs ■, re- 
foudre les Tumeurs ou enflures froi- 
des-,^ ramolir les duretés des ]«»- 
Jures, 

I L faut prendre 4. ou y. poignées de 
Sauge, les bien piler , les mettre dans 
Vn Poêlon avec vne liv. de Beurre fraisj 
les faire bien bouillir enfemble durant 
vn quart d'heure ,& les palfer enfuite 
par vn gros linge pour en exprimer ce 
qu'on pourra, dont on oindra les parties 
Bialades & dcbiles- 
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Notez qu'il faut que céc onguent foit 
fonduj quand on s'en lerviraj ôc qu il elt 
bon contre le Rhamatifme. 

Recepte qumâ on sefl coupe fuperfi- 
ciellement en quelque parité. 

O Vand par mégarde , ce qui arrive 
ailes fouvcnt, vous vous couperés 
en la main , au pied-, ou quelqu'autre 
partie pourveu que la playe foit legcre 
ou du moins qu'elle ne foit pas beau¬ 
coup profonde, guerifles vous comme ü 
s'enfuir. 

/'riwodailTés feigncr la playe. 
j:ec«»dà,eiruyés la doucement. 

Tertio, ayez vn rechaut avec du feu: 
jettes-y de l'huile d'olive, & faites rece¬ 
voir la filmée qui s'en élev.era à la place 
diftante du feu le moins de deux paais 
avec vn entonnoir de papier ou d'autre 
niatiere pendant vn demy quart-d'heure. 
Quarté, parfumés vn linge avec la mê¬ 
me fumée §c appliqués le fur la playe l'y 
laillant pendant 1.4. heures fansagitef la. 
partie blellêeron guérit d'ordinaire pen¬ 
dant l'efpace de 14. heure». 


6i Rectieil de Receptsî. 

Recepte Contre les Entorfes. 

I L arrive a(ïes fquvenc qu'on fe laiflTe 
tomber oü qu'on reçoit quelque coujj, 
fans diflocation ny fradturedes osjMàs 
feulement avec fouleure de la chair & 
des nerfs ; ce qifon appelle entorfé quî 
eft- tou^jours doloureufc : vous pouve's- 
A'ous foulager facilement comme il s'en¬ 
fuit : prenés du foun bjen ’ purgé de la, 
farine; celuy de tonzelleq.u put froment' 
eift le' meilleur : faites le boiüllir avec, 
deux tiers d'eau & vn tiers de vinaigre,' 
mêlez enfem-ble iufques à la confifiance 
de bouli.e : faites emvn Çataplàme , que 
vous appliquerés fuf la, partie, deux fois 
'le iour. 

Recepte facile contre les dif'ocathnSt 
le membre ejlant, remis 

par quelque bon.artijle. 

P Renés telle quantité de miel qn.ï 
vous voudrés ; ctendés - le fur des 
efloupes appliqués le tiedement fur h 
partie difloqqéc & r.smifç; , l'y. lailTaiif 
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■ pemîant le temps de trois foiSiZ ' .heitresi 
apres lefqiielles vous peuvés renouveller 
l'application pourantres trois iours. 

Notés frrimo, qa il en faut^ enveloper 
'toute la partie. 

Notés fecundo .cpi’s-U. lien de mieUvous 
pouvés vous fervir de luy rofat, 

i Recepu eontre les Nerfs racourch oti 
I endurcis pour les ramollir. 

Q Velqac-fôU dans leslongues mala¬ 
dies , particulièrement celles qui 

obligent à garder long-temps le lit ou à 

' demeurer fedentaire , les nerfs s'endur- 
! ciffent ouferacourcitrent de telle façon 
■ qu'on en peut reft.et boiteux. P ©tir gue- 

,rir ou prévenir cc mal, lèrvés.YQU's des 

I remedes fuivans, 

’ Prgnés- deux pieds, de beuf, deux 

poignées defâugefaites bouillir cela 
enfcmble à perfcéfion , c'eft a dire,iui-. 
que à ce que la cbair fe fepar^ des os. 
enfuite coulés-le avec expreffion i bat¬ 
tes ce ins coulé avec demy livre de beur¬ 
re frais > confervés cette geleedans.. viu 
' Vafe de terrejfrottés en cbaudement les 
r jointures des parties racourcies ou ta». 
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durciesjdeux fois le ioiir, 

^uire recepte centre U même mat. 

Prene's vne feuillette d'hiiile d’Olive, 
yne feuillette de vin clairet:faites bouil¬ 
lir celaiurques àl'entiere confommation 
du vin frottés en les parties malades 
chaudement foir & matinrenvelopés les 
enfuite avec des linges chauds. 

Notés que ce remcde ert aufli fort bon | 
pour les chevaux qui ont les jambes I 
roides. 

Autre Recepte. 

Prends vne feuillette d'huile d'Olive ’ 
yne turquette de vin clairet faites boiiil- ' 
lir cela iufques à ce que-le vin loit con- 
fumé : apres adjoutés-y d'herbe à la 
Reyne des feuilles Dannoifes^de cha¬ 
cune vne bonne poignée : faites bouillir 
encore le tout pendant Iong-temps:paf- 
les le à travers vn linge blanc avec ex- 
preiîîon. Gardés ce baume pour le be- 

foin : pour vous en fervir mettez de ce 

baume fur vne feuille de chou rouge ou 
autre appliqués le fur la partie chaude¬ 
ment deux fois le iourjSc continués ini¬ 
ques à la guerifon. 
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jiecepte four fortifier les jamies d’vtt 
enfunt (fui ne feutpUiS > ou fui de¬ 
meure trof k marcher. 

L Es enfaiis forcent quelque-fois fî 
foibles du fein deleurs raeres. , que 
quelque foin qu*on en prenne au mail- 
lotûls parviendront infques à la troifié- 
me & quatrième année & même plus 
avant fansqu il puiifent marcher, ny fe 
foûcenir : voicy vn excellent remedc' 

1 pour les aider. 

Prenés des feiiilles d'hieble , de Mar» 

! jolaine&dc fauge vne quantité fuflî- 
fante & autant d’vne que d’autre : piles 
le tout enfemble r tirés; en du jus ce 
qu’il en faut pour remplir vne bouteille 
de verre : bouchés bien cette bouteille 
avec de la pâte : envelopés meme toute 
la bouteille avec ladite pafte alfés éj^ais» 
inettés cette bouteille ainiî difpofee à 
cuire dans vn four auûi long-temps qu’il 
faudroic pour cuire vn gros pain : tirees 
enfuite la bouteille du fourtlaifléz la re« 
froidit ; rompez la pafte donc elle eft 
environnée ; caftes la bouteille , & tires 
la matiete qui fera dedans qui aura fox- 
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me d’onguent que vous conferverés poor 
vous en fervir en la forme fuivante. 

Prcnésdecec onguent & de mouëlle 
de jarret de bœufautant d’vn que d’au- 
tres', faites les fondre enfemble : frottés 
en chaudement & fouvent les derrières 
des Cuilfes & des jambes de l’enfant : il 
marchera bicn-toft,Notés que ce remedft 
eft bon auffi pourles adultes qui ontlesi 
nerfs racourcis ou endurcis , ce qui les 
fait boitter. 

Receptes four les femmes Enceintes ({m 
fe luiffent fouvent tomber. 

I L arrive aifés fouvent que les femmes: 
groffesfont fnjettes aux chûtes > fit' 
tout dairsdes' derniers mois de leur 
grolïcire;& par confequent qu’elles cou¬ 
rent hazard d’ayortcrtpour prévenir ces 
chûtes elles doivent vfer du reraede fub 
vant. 

Prends trois onces d’huile de Mille 
perruis, autrement d’hiperico’n que vous 
trouverés chés les Apoticaires.vne once 
d’eau de vie : mêles le tout j & frottés^ 
en le gras des cuilfes & des jambefe chau¬ 
dement marin & foi r. 
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Ce Renrede cfl: auffi fort bon contre 
la ^cyati^Jlle & contre toute forte de 
douleurs qui viemient de caufefroide. 

Onguent refrigemtif, é" Anodin, 
contre les infifimmutions , les 
douleurs & Its intempéries cloati- 
des. 


P Renez des Feuilles de.Semperviva 
maiotj de femperviva minotjde fou- 
ris, d’vmbilicus veneris ; de Solanum, 
de jufquiaraa, de Sureau, & de Pareille; 
de chacun vne poignée ; Pilez le tout 
dans vn Mortier , faites le bouillir avec 
2. liv. d'huile d'olive jufqu'à ce que les 
liinples foient bien cuits *• apres paifés 
le tout dans vn.linge blanc,& adjouftés- 
y J. onces de Cire jaune pour y donner 
la confiftance d^ongixent : Duquel vous 
vous fervirez contre les Maux propo- 
fez: Ic'faifanc premièrement fondre fur 
vne afiïete,& quand vous en aurésoint 
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Onguent excellent contre les dou¬ 
leurs froides. 

L Ors que vous refentirés en quelque 
partie du corps que ce foit quelque 
douleur froide , c cft à dire , qui naît 
d'v^ne caufe froide ; ce que vous connoî . , 
très fi en y appliquant des linges chauds 
vous vous en trouvez foulagé , fervés 
vous de ronguent fuivant qui eft fouve- 
rain. 

D R O G v E s, 

feuilles de Marjolaine , de tin, 
dr d’orties » de chacun vnt 
Pre- poignée» 

neic. Vers de terre» vn plalnplat- 
Huile d’olive deux livret, 

' Cire neuve autant qu il faut, 

P R E P A R- A T l O N, 

C Ontufés legererriêc les fe-uïlles net¬ 
toyés bien les vers fans pourtant 
les laver,fai tes bouillir cela avec f huile 
jufques à U confomniation de la moitié: 





Tremiere Partie- 

Coulés le avec vn linge blanc , le pte - 

Cane fortement avec les mains. _ , 

Aioûtés-y enfui te autant de cire qu il 
faut pour le^eduire en onguent, duquel 

vous mndrez les parties doloureufes ma¬ 
tin ôc foir chaudement. 

bonconcrc! la pleureSe faalTe. 
Notés/ec»«<io>qd’avant que d y mettre 

lâ che il s'appelle vn baume qui eft fou- 
verainconfr^lc Catharres & 
mettant quelques goûtes dans les oreil¬ 
les avec du Cotion. 


jg_eceptepoitrles Teux- 

D R O G v E s. 


Pre¬ 

nez 


Eau de Rofes Blanches, 

Eau de FenoüU,vn peu. 

Eau de Plantin , plus d vne Tur- 
quete,de chac- 

Poudre de Tuthie, t-once. 

Couperoze blanche de la grojfeur 
d’vne Feve, ' 

Macis'ou fleur de Mufeade, ae- 
my once- 
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Préparation. 

P Renez ces 3,fortes d'Eaux que s’ilfe I 
peutjdoivenc cftre tire'es feparcment 
avec vn Alambic de Verre , Sc meflez 
les enlemble,par égales Portions:ajoû-, 
tez y enfuite la Tucbie pulvcrifée ; ex. 1 
pofez les au Soleil pendant huit jours en 
temuant de temps en temps le vafe j & 
ioftant quand le Soleil ne luit plus. A -1 
joufîes avec la Tuthje la couperozc, & | 
mecez les en meme temps dans les Eaux, 
Notez que, vous pouvés mettre ou 
laifler le Macis,fi vous le mettez,il faut 
le mettre enfemble avec la Tuthie & la 
Couperoze,l'Ea,u en fera meilleure,mais 
plus cuifanterh vous lelaifrez,l'Eau n'en., 
fera pas fi bonnes , mais a^ffi elle fera . 
înoms ciiifantc, & cauferAlus tard la 
guerifon. 

Autre recepte pour les Yeux. 

Prenez 3. Chopines,c'eftàdire ^ vn 

peu plus d'vn dcmy carton d'eau com¬ 
mune à boîtéimetifcz y dedans ’ le poids 
a vn Efcu d'or , 0/.1 viie dragme de Cou- 
pefoze i laiffez le infufcr p^Mant vingt- 
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quatre heures : cpulcz Je enfiiite douce¬ 
ment par inclination. 

Le deflus de cetteeau qui eft la pre¬ 
mière en la verfant, eft excellente pot't' 
les yeux. L'autre qui eft le fonds j lert 
pour laver les Playés, les Vlccresjguerit 
la Gale,& la 'Gratèlle, 

Recepte pour vne perfonne qui J perdu 
U veué 'fans que rien paroijfe dans 
Weîl. 

P Renez deux tiers d’eau coramune a 
boire,& vn tiers de vinaigreunefles- 
les enfemble : apres ajouftés y de farine 
de feves autant qu’il en faut pour en fai¬ 
re comme de la bouillie : mettez cette 
bouillie fur des Eftoupcs en forme de 
Cataplàme, que vous appliquerez fur le 
Front du malade en s’allant coucher. 11 
le faut appliquer chaudemenr:Mettre vu 
linge fur lesEftoupes de peur qu’elles ng 
tombent, & continuer long-temps c,et-«^ 
te application tous les foirs. 
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Rau fouvemine pur les Yeux, 

P Renez .pour trois fols de Couperozî 
blanclie, & pour trois fols d’jris de 
l-lorertceiMettés le tout en Poud/« fort 
fubtile } Faites infufer cette Poudre pen¬ 
dant demy - heure , dans demy carton ’ 
d'eau commune; Puis battez cette Eau(i 
dans deux vafes des plus hauts que vous 
pourrez trouver pendant deux heures: 
Enfuite laifl’ez la repofer vingt-quatre 
heurestAprés ajoûtés-y encore vn autre 
demy carton d'eaUj& rebattez la durant 
autres deux keures comme auparavant, 
jufqu'àceque l'on voye que l'eau de- 
vieime claire. Apres il la faut couler dans 
vn linge & la conferver. 

Pour s'en fervir,il la faut faire chauf¬ 
fer tant foit peu fur vne affietej& reïte- 
ler celapliifieurs fois le jour. 


Mtrt 


1 
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Autu eau foazieraine contre , les 
maux des feux , contre la feig¬ 
ne , les Dartres , les Eryfifeles ér 
playes^ brûlure , & 'vieilles VIce- 
res. 

P Renez deux dragraes de Couperoze 
blanche , y ne dragme de verdet- du 
plus fin ; Reduifez tout cela en poudre 
que vous paflerés par le Tamis. Mettez 
cette poudre dans vn pot de terre;jettés 
y par delfus trois peintes d'eau bouïUan- 
tettemucs le tout avec vn bâton jufqucs 
à ce que l'eau foit froide,& gardez cette 
eau pour le befoin. | 

Maniéré de s enfervir. 

Toutes les fbis que vous voudrez vous 
fervir de cette Eau, il faut remuer pour 
agiter la matière qui va au fonds. 

Pour les yeiîxnl faut les laver par de- 
hors, & avccle bout du doigt en faire 
couler quelques goûtes dedans par le 
- coin de l'œil,6c fi le mal cft violent, ot 
peut s'én fervir à toutes les heures d 
jour, 

Première Partie. D 
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Pour la Teigne, Darcr-es , Eryfipilesj 
Sc vieilles Vlceres j vous''trempercz de 
, linges dans cette eau,vous les applique¬ 
rez enfuite fur le mal , &c pour guérir 
pl'6ptemenr,il faut tenir ces linges tou¬ 
jours mouillez fur le mal. 

«Pour la Brûlure: il faut sVn fervir 
avec la même méthode , que pour les 
Ylceres. 

Notez que pour fe fervir vtilcment de 
cette eau ,fur tout, contre les Maux des 
Yeux,'la Teigne , les Dartres, les Ery/î- 
peles & les vieilles Vlceres,il faut aupa¬ 
ravant fe purgér,& mefme fe repurger fi 
les maux font inveterez. 

Onguent contre les Dartres. ' 

P Renez vue liv. de Sain doux,faites- 
les fondre dans vn pot ou baffine 
CGnvenable:Quand il fera fondu ajoûtez 
y 4, once de Therebentine de Venife:fai- 
tes luy prendre encore vn boiiillon feu¬ 
lement enfuirez oftés le vailfcau de 
deifus le feu & pour lors vous y ad jou¬ 
terez Z.ou 3. blancs d'oèpf, en remuant 
tQÛjours jufq,pi'’à ce que l'Ongent foie 
froid. 
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Notez qu avant qaé de ihëléf les blahcà 
d’œuf ,41 faut les avoir fort battus au¬ 
paravant. ' 

Quand vous voudrésvous fervîr.dc 
cét onguent, il le faut eftëndre fuir du 
lingejSc l’appliquer fur les Dartres. 


Jmre Onguent fouvimn cèMYe les 
Dartres. 

D R O G V E s. - 

Sain doux. 1 ..iîv, 

Therebemine âe Venife, 4. on- 

I ces. 
lames d’isuf, i, en nombre. 
Eau Refit J .cuillere'es. 

PREPARATION, 

I L faut faire fondre lal. de Sain doux 
dans vn pot : Il les faut retirer du feu, 
apre^ qu’il fera fondu : Enfuite mettes y 
àufli-toft les 4. ontés de Therebentines 
en remuant toujours : Apres ajouftez y 
les i. jaunes d’œuf que vous aurés fort 
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battus à part dans vn plat : Ajpuftez en- 
fuite 4. ou cuillères d’Eau Rofe , & 
remués inceiramracnt le tout, jufques à 
ce qu’il foit réduit en Onguent, fans le 
remettre fur le feu > quand on l’en aura 
vne fois tiré, qui fera lorfqile le Sain 
doux fera fondu, comme il a efté dit;& 
il ne faut ceifer de remuer jufques à ce 
qu’il foit froid. 

Çét Onguent devient comme vne Pô- 
made qu’il faut appliquer froide fur la 
Darcre,mettant,vn papier par'deifus, & 
changeant 2.011 j.fois le jour. 

Si le mal eft grand & invétéré il faut 
purger le malade 2.0U 3. fois , le faigner 
vne foi^.Si la Dartre eft petite, il fufHra 
depurgcrle maladevnc feule fois. ' 


Autre Onguent tres-experimente' con¬ 
tre les Dartres, 


- D R O G V E s. 


Rre~ 

nens.. 


1 


Huile rofat. 

Miel rofat, 

Suye de cheminée» 


4.ences. 
i.onces, 
onces. 
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I demyonce 

I Cire nenve > 

* faut> 


, autant 


Préparation. 

Ï L faut faire fondre la cire avec l’hvule 

&leinielRofat;.puisl’ofter de deffu^ 

le fen,& y ajoufter les autres deux 
Drogues pulvérisées,en remuant julqu a 
ce qu'il fait froid. . 

La maniéré d’en vfer eft la rnefmc que 
les deux autres onguens precedens. 


Recepce excellente contre les 

D’artres. ’ 

Outre les Receptes que mus u'Oons 
données cy - devmt contre les Dur. 
très 5 trouve que U Poudre^ qui 
entre dans U compofitien de VEm- 
flaftre Cttrm âefcrit dans les Dijr 

penfaires de la Pharmacie , & très- 

Souveraine. En voicy la Compoji^ 




Tre- 


RecHtll de Receptes,. 

D R O G V E S. 

Marbre blanc calciné, zJra? 

57 “- , . 2.^4 

^mm de plume, * 

f^mbilk wmn, c‘efi vn CMnilla. 

Gomrne tragacant. 

V>entalés,e^efi Coquillage, 

j Emalés,eefi vn CoquH. 

Sal-petre, ^e chacun 

I trots aragmes. 

\Coral blanc, ■ demy once. 

\ Encens blanc, vneonce. 

‘ Gerfe,oHfecule de l’herbe Dracm- 

cutusminor, 

.Ceruze de vemfe. j,once. 

Alum brûlé, t.dragmes. . 

Ktcinus^ ealcméiefpeee de mouches 
^Hîs’attachent au derrière des 
Chevaux du des Chiens. i , 
dragaie. 
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dans vn morceau de toile enforitie d’vu 

nouer , duquel vousafpergerez les Dar¬ 
tres fans mouiller, tous les foirs en vous 
mettant audit. 

Fecepte contre les Dartres 'vives. 

P Rcnés du vinaigre fait de bon vin 

blanc & naturel, vne feuillettes, ou 
chopinc de Minium , fix onces : faites 
bouillir cela iiifqucs à ce que les deux^ 
tiers foient confumés, & qu’il n'en refte 
a peu prés que'la troifiéme partie , en 
remuant prefque toujours ces matières 
avec vn bâton de bois ; gardés cette li¬ 
queur pour vous en fervir comme s’en¬ 
fuit. 

Prenés de la decoftion d’horge , vne 
ou deux cueillerées,meflés y dix, douze, 
ou quinze goûtes de cette première li¬ 
queur j & lavés en la dartre cinq ou fix 
fois leiour pendant cpiatre , cinq , fix 
iours ; iufques à ce qu elle foit guerie. 

Contre lesEcro'èlles. 

I L faut appliquer fur la Partie malade 
l’Eraplailre de Ceruze,adjouftâr pour 
chaque once d’Emplatre , vne drag-* 
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me de Mercure dî)ux,& autant de Cam. 

0 » ^fera intérieurement de 
1 üpiatc fuivante pendant deux mois,en 
prenant, de deux en deux.jours Je matin 
a jeun, environ 2. dragmes , qui font la 
«02e de chaque prife. 


lirogues àe l'ofme. 


Serti, 

Tmhlt 


Fre- 


dertiy once, 
'■t gommeux, demyence. 

Ltmatlle à‘Acier prepareÈ avec le 
fo^re, 

Gomme ammoniac, - aJw. 

SeldeTamari, ^.àrag. 

Diaphbretique minerai , ^ui efl 
l Antimoine Diaphoretique, 3. 
dragmes. 

Trochi/que d’Alandal , i. dra¬ 
me- 

Cretne de Tartre, 2 .1 ag. 

Crijlal minerai, i.drag. 
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Préparât i on. 

M Ettez le touc en Poudre fort fub- 
tile , qiîe vous incorporerez avec 
quantité fuftifante de miel cuitj pour luy 
donner la confiftanced'Opiate &c quand 
elle fera faite 5 vous y adjoûtercz demy 
once de Mercure doux. 

Il faut que le malade vfe pour fon boi¬ 
re ordinaire de ladecoélion faite avec la 
racine d’Arrefterbcuf. 

jlutu mmiere de guérir les Ecrouelles . 

' Il faut, avant tout, purger le malade 
deux fois dans quatre jour : fçavoir le 
i.jour & le 4. avec 3.dragmes de Senc 
en infufion,fans autre chofe. 

Le leiidemain,ilfaut commencer de luy 
donner du jus de Soucy fçavoir 3.doigts 
pour les perfonnes gtâdes,i.doigts pour 
les jeunes , avec vn verre devin blanc à 
proportion,& continuer tous les matins 
à jeun en fe levant jufqif à ce que le ma¬ 
lade foit guery:Ne déjeuner que deux 
heures aprés,ne manger aucun fruit crud 
iiy rien d'épicé, ny de trop fflé, durant 
tout le temps de l’vfage du Remede. 
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Maniéré de tirer le ms de foucy, 

Pienez to^t le Soticy hormis la raci¬ 
ne,c'cft à dire les feuilles fleurs & coton, 
Çourveu que le coton foit cendre,car s'il 
«oit dur il ne pourroic pas s'ecrazer, & 

boiroic tout le ius( quand il ny auroit 

des fleurs il n'import^ , ) pilez le 
vn Mortier de Marbre avec vn Pi- 
ion de bois, & exprimez en le Suc avec 
Jes maiiis,vous le coulerez & le lailFcrez 
viî peu repofer, & en fuite le donnerés à 
Doirejcomme nous avons dir. 

Note? i.que chaque marin il fautpre- 
paret de noirve^iu ce ius de Soucy;Car il 
le corromp facilement , Sç ne peut e'trç 
au'^m POf preiudîCÆ 

Notez 2. qu’on trouve de Soucy en 
tout temps, hormis peut être dans les ‘ 
grandes gelées. 

Notez 3. qcPil faut pm-ger le malade de 
■hmt'en huit ioors, 

^Notez q.qu'il faut tenir les endroits, 
ou elt le mal, fort chaudement, le bien 
^ frotter tous les iours avec 
d Efpru de vin du plus Jtçâifiç que Poil 
pourra trouver, i 




Vremme Tmîe. 

Notez 5. qu’il faivt'f^ite boire ?u ma¬ 
lade-pour l’ordinaire de l’Eau de Riviè¬ 
re : où s’il n’y a point de Riyiere, il faut 
faire cuire l’eau de Fontaincj& ne la boi- 
reppinc aducllement froide. 

Il eft encore à reinarquer , que par¬ 
fois l’endroit où efl; le mal„s’enfte beai,i- 
"çoup. mais il ne faut point Si’en étonnpr^ 
ny non plus quand il fe creye , & qu on 
en voit fortir de petites pierres blanche? 
qui reffemblent à la coque d oeufs bien 
éerafé£,car tout cela,eft b,041 
De plus , fl c’eft vne Fille .qui n’ayp 
pa'^eh fes ordinaites,elle fe trouvera fort 
fatiguée:,mais fi-tpft qu’elle fera réglée, 
elle fe portera à mcrv.ciljcj & toutes ces 
chofes n’empéchent point la continua?^ 
' tipnduRemedA 

Reeepe contre la Brûlure. 

P Renez yqeliv.de Sein doux ; faites 
le fondre dans vn Poëlon, 5 c mettez 
y dedans j, pq 6 . cr.qttps dç cheval que 
ypLts ferez bouillir enfemble , iufqu’à 
peque le Sain dpu^ ayt attiré toute la 
fuhftajaces de eps crottes : pallTp le tout 
datts yngro.? lin|;e»§c«,5çprbp^sence que 
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vous pourrez, donc vous oindrez la par- 
tie affligée,c'ommefl s'enfuit.' 

Il faut Elire fondre de céc onguent, 
en oindre lal partie ofFencée avec vne 
plume:enfuite il faut tremper dansl'On> 
guent fondu vn morceau de papier gns, I 
& l'appliquer deifus le mal : puis l'enve- 
joper d’vn linge & changer 4. ou j. fois 
le iour/ans rien mettre par deflusquele 
papier & le linge. 

Mais fi la brûlure eft au vifiige,il faut 
la grailfer J. ou é. fois le iour, avec vne 
^ plume,fans rien mettre par defilis ny pa¬ 
pier ny lingerMais il la faut lailTer ade- 
couvert de peur d'eftre marque. 

Si la Brûlure eft à la main , vous met- 1 
tre's du papier trempé dans l'onguenj | 
fondu entre lesdoigts,de peur qu'ils ne 
fe prennent enfemble. | 

, Recepte contre la Brûlure, fin peu 

differente de la precedente, * 

M jRenez delà Fiente d’vn cheval noir ] 
qui ayt efté aux herbes quinze iours 
dans le mois dé May, 7.0118.crottes,fai- 
tes,le^ fycafler dans vne poile avec dii 

Sain doux de pourceaux fans eftre fal^: 
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'paffes enfuite le tout par vn linge neuf, 
en- exprimant & tordant bien fort. De 
deray-heure en demy - heure oignez en 
avec vnc plume la Brûlure fansiamais fa 
couvrir de quelque chofe de fcc , il faut 
que le linge que Bon mettra delïûs foit 
fouvent trempé dans l'Onguent fondu, 
& prendre garde qu'il ne tienne point au 
mal. 

Notez que quoyque le cheval n'ayt 
pas efté l’ong temps aux, herbes,la fiante 
ne lailléra pas d’eftre bonne. 

Mtrerecepe facile contre la Brûlure, 

Il faut prendre de l'Eau de chaux, 
c'eft à dire , de l'Eau dans laquelle on 
aura éteint de la chaux vive,4.caUlerées, 
& autres 4. cuillerées d’huile de noix: 
battez le tout enfemble, iufqu'à ce qu'il 
ayent acquis la confiftance d’vn Lini- 
ment, duquel on graiffera la partie avec 
vue plume , & on la couvrira d'vn pa¬ 
pier. 
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Onguent excellent Pour U Rute. 


fre- 
nez. de 
Feuil¬ 
les. 


D R O G V E s 


1 Scolopendre 
. Cerf, . 

Çeterae,qi{ herbe danrade, 


eii Langue de 


Nicptii^^e, 
Plantain, 
Pariétaire, 
T’amaris, 

Violetes) 

Rué,& de Lierrex 
Abfynthç, 

■dchcipie Celerijs, 
Capillaire, 
Agrirnoine, 
Tanacet. 

Semper yiyiinf pefif, 
Fumet erre. 

Amendes amer es. 
Huile d’olive, 
in neuve, 


de chacun, 
vne poignée,^ 


io. onces 


i. L%.e}ices, 
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§7 


PR,EfARATIQK. 

I L faut piler & conmfertoutes ces her¬ 
bes chacune à part, & les amédei auf- 
(i:Puis lesméi£r,&; faire infofer le tour 
avec les lo.l.d'huile dans vn pot de terre 
tout nœuf, ayant auparavant fait bien 
imbiber d’eau le pot pendant vingt qua¬ 
tre heures.Enfuitç mettez le tout infufer 
au Soleil durant deux joftrs , ou fur les 
cendres chaudes durant douze - heures; 
apres vous verferez le tout dans 'vu chau- 
dero.n qije vous ferez bouillir pendant 
deux heures , fur vn feu en remuant de ' 
temps J en tempsjde peur que ces matiè¬ 
res lîp fe brûlent. Quand tout aire^s^ 
hoqilly retirez le chaud^’-'o*' 
ayez vn fac de toile dans lequel il faut 
t^ettre les Herbes,& l’huile pour en tirer 
lafiibftanfe aveç vue forte exprelEon: 
Enfuite vous mettrcs la liqueu? ûu la 
Itibftance exprimée dans vn chauderon, 
la faifaiit bouillir à feu lent & y adjou- 
tcrcs la cire coupée à petits morceaux 
pour luy donner quelque corps , d’on¬ 
guent , lequel vous ferrerez dans vnpot 
de terte. 
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Mmiere de s'en fervir. 

Faiïes'fondre de ce't Onguent fur vne 
afïïete,& frottez en la Région des Reins 
iufqu’à FEftomac & au Ventre', auffi 
chaud qu on le pourra fouffrir : mettez 
-deirus vn linge chaud doublé en quatre 
avec vne Bande pour le tenir, afin que le 
malade le puilfc porter' commodé¬ 
ment. 

Vous ferez la même application fur 
la Région du Foye s'il eft affedéiMais 
il ne faut pas que l'onguent ny le linge 
foient fi chauds. 

Il faut oindre ces parties 2. fois le 
lourde foir à l'entrée du lit 3. ou 4. heu¬ 
res après le repas ; & le matin, 1.heures 
avant le difner. 

, Cét onguent tient le Ventre libre & 
®fte les obftruétions des Vifeeres. 

Il eft encore bon contre la Brûlure, 
& pour appaifer les Douleiir-s. 




fremiere Partie- ^9 



jHtu Onguenî excellent four lu Pu¬ 
te,& corne lu Vievre-ciumte. 


D «. O G V E s. 

\ Tahac, i . onces. 

I Petite CentMre'e fleurs & feüil- 

Pre- l Us, i.ence&demy. 

nez Miel, demy l. 

iFinblane, t/ne feuillette 

Préparation. 

I L faut couper le Tabac en mourceaux 
allés menus ; Le mettre dans vn pot 
de terre vernie , avec les feuilles & les 
fleurs de la petite Centaurée concaflees 
dans vn mortier , & y ioindre la demy 
livide miel j & enfuite le vin ; Apres il 
faut faire bouillir le tout enfemble iuf- 
ques à c^ que les herbes foient quafi 
toutes confumces , & que le vin foit 
tout à fait évapôré:Cela fait il fautcou-^ 
1 er le tout avec expreffion:ll faut enfuite 
remettre la liqueur exprimée dans le pot. 
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la faire boiüllir fur vn feu lent, fafqncs 
à ce qu’eî-le vienne en confiftance d'On* 
■guent vn peu épais. 

Marnere de s’e%fervir. 

Prenez vue portion fulEfante decc't 
enguent, eftendez - k fur du cuit nifon 
appelle bazane, appliquez la fur la Ré¬ 
gion de là Rate. 

Recette four le mal de Rate. 

P Renez 2. pu 3. poignées de feüilles 
de Verbcne : pilez-les dans vn mor- 
tier,mélez y 2.011 3.blancs dœufs;& vn 
peu de farine d'orgerFajtes.en vn Gaca- 
plaine de deux doigs dépailltur, & de la 
longueur de la mainjque vops,applique¬ 
rez bien chaud fur la Région de k Rate, 
^ 1 y kiiferez fefpace de feize heure?: 
.continuez , ce que vous reïtererez iuf- 
qifa fentiere guerifon.Vous mettrez vne 
comprelfe fur le Cataplâme , & kr Ij 
comprelfe vneServiete pliée en 7. ou 8. 
doiibles.Le principal effet de ce remede 
«ftd attirer comme par yne Sueur de 

lipisrÆr' 
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Ge Cataplarae elî: bon non feiilemenc 
jour les Maiix de Ra^eiMais encore con- 
rre la Fleuri (le j 

Recette contre ks Fluxions qui 
font enfler les iouës é" le 'vifage. 

P Renc? du Beurre frais autanc qu’il 
en %ut J faites - le foijdre ^ adjou- 
Itep y?v^ie Guilleree ou deux d’Eau - rpfe 
& graifl’és enla partie enflée,continuant 
iufques à ce qu’elle foit tout à fait defen- 
flée. 

Notez qu’il faut feigner & donney 
les kveméns s’il efi: neceflaite : niais il 
faut s'abftenir de la purgasipn tant que 
la fluxion dure,de peur-d’emoiivoir da¬ 
vantage les humeurs , & d’augmenter 
l‘enflùre,à moins que ce ne foit par l’ad- 
ds du Médecin. 

Accepte contre les Durtres , é‘ 
lure du Fifuge. 

Dllenez >^n peu pins de demy Tur- 
^ quête de vinaigre blanc avec demy 
(iyre de Sain doux : Faites le boÿiUîr 
sufcuible dans vn pot ou terrine qui 
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n"aic pas Tervy , remuant toûjoars avcci 
vn petit bâton iufques à ce que celare-! 
vienne à k moitié : Apres il faut y ad- ’ 
ioufter vue once de Camfre en poudre, j 
& le lai (fer bou illir iufqu'à ce quelej 
blanc, ne paroilTe plus : Cela fait, forrés 
le de delTus le feir, & vuidez le dans vn 
niortier de Marbre , y adiouftant vue 
once de Souffre étaint bkh pulverifé, rs- 
muez toûiours ces matières avec vn Pf- 
lon de bois,iufques à ce^ue cela fepren¬ 
ne : Enfermez enfuite le tout dans vn 
grand potjou dans plufTeurs pctitSjpoiir 
vous en fervir au befoin , & principale¬ 
ment la nuit. 

Recepte contre les mules mx Tuions, 
contre les Engelures des Ftedsé 
des Mains. 


F Aires bouillir de la Sauge avec du 
V^in du plus gros : & trempez la de¬ 
dans les talons ou la partie engelée , s’il 
fe peut , foir & matin 5 Ou bien il faut, 
s’enétuver l’cfpace de-^emy heure auffi 
chaudement qu'il fe pourra. ; 

Ce vin pourra fervir quatre ou cinq! 
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Si les Engelûres font entamées il y 
faut mettre de l'Onguent ou emplaftre 

noir cy-defTus décrit. . 

Kecefte fouveraine f our tes enfms 
romftis. 

P Renez i. poignées Racines de petites 
Confondes coupées en morceaux 
.ronds i Faites les Bouillir fur vnrechàut 
dans vne grande écuelle avec demy liv. 
de beurre frais l’efpace de demy heure 
ou trois quarts d'heure,fans interruption 
& iuiqu à ce qu elles viennent à fe dur¬ 
cir ; Apres pallez cette matière dans vn 
linge neuf bien fort, & la lailFez re- 
froidir. ^ 

Eftant refroidie il en faut etendre fur 
vn linge,& l'appliquer fur la partie par 
où le boyeau defeend , y mettre vne 
cotnprcfle eu huit doubles, ôc bander ■ 
fortement le mal. 

Pour faire mieux , il faut que le Chi¬ 
rurgien y travaille la première fois, afin 
qu’il vous montre la façon du bandage. 

Il faut prendre garde_ que l'Enfant 
foit toûjours bandé : Il faut vifiter le 
mal foir & matin 8c ra'fraichir le Cata- 
' plâme, ' 
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Recette pour les Enfam rompus. 

raciîfT'l fait delj 

Pdlë e^ JlF" ap- 

‘!IKc Sc mÿc‘7j'"'‘'"“’" 

üuem L- ,* <!' I'««- 

ch^ ’ • bien la partie j pancés la 

SïiS 3 £“é- 

eomre les Chm- 
cres,en quelles Punies du 
Corps qu'il foie/it, 

luatte Mettez TC;™ 
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Chaudière d’airain, faites luy prendre 
vn bouillpn feulement : oftez la Chau» 
diere de deifus le feurMettez dans cette 
eau vne piece de Chaux vive de la grof- 
feur du poing coupée à petits morceaux? 
couvrez la Chaudière-d’vn linge dou¬ 
ble,Si lailfez repoferle tout pendant 24. 
heures fans y toûcher. Ce teyme eftant 
expiré, vous ofterez vne certaine croûre 
qui aura couvert toute l’eau , & qui ref- 
femble à du Criftal : Enfuite vous tire¬ 
rez du Chauderon l’Eau la plus claire, 
tout autant que vous enpourrez tirer & 
la mettrez à part dans des vafes de verre, 
en cas que,vous ayez troublé l’eau en la 
tirant du Chauderon, vous inclinerez 
le fehauderon contre vne muraille & le 
làilferez ainfi 2. ou 3. heures^, pour en 
pouvoir tirer le refte de l’eau qui s’y 
trouvera claire’, en ayant ofté la croûte, 
comme auparavant : laquelle croûte eft 
le Sel de lad.chaux , qu’on nomme Sel 
Ammoniac. 

Cette Eait (tinfi feparée s’appelle 
l^Em Celefle. 

Pour rendre cette Eau Celefte pro- ' 
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pre contre les Chancresiil en faut pren¬ 
dre I,. ou 2. liv. ou davantage : La met¬ 
tre dans vn Chauderon d Airain , ou 
dans la mefme Chaudière où elle avoir 
boüilly pourveuque b Chaux en foit. 
tout à fait retirée & qu'il n'y enrefte 
point : Cela fait vous adjoûtercz à cette 
Eau le lêl Ammoniac, c’efl; à dire vne 
once de fel coupé à petits morceaux [ 
pour chaque 1. d'eau & le laiiTerez infu- 
fer pendant 3. ou 4. heure , .& voila yô- 
treEau complété, que vous conferyerez 
dans des Bouteilles de Verre. 

Froprtete^.Maniéré de s'enfervir. 

Lors que vmrs vpudrés vous fervir de 
cette Eau contre les Chancres de la 
Bouche ; Il en fiut mettre dans la Bouy 
elle tenant la tefte renverfée en arriéré, 
la tenir dans la bouche iî long-temps 
que .l’on pourra, en, remuant la langue 
autour de la bouche; Puis jetter les glai¬ 
res , tenant la bouche bai llee & ouver¬ 
te: tant que la vilainie fortira ; enfuitê 
il faut reprendre de cette eau, & garga- 
rifer comme auparavant cinq ou fix 
fois ; jettant toujours les vilainies qui 
découlent du Cerveau. 


Contre 
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Contre les Chancres qui vie^nrienc 
ailleurs > ayez vn linge ou drap , trem¬ 
pez le dans cette eau Sc lavez en la Par¬ 
tie Chancree, vous en ferez bien - toit 
i guery. 

Cette Eau , outre la propriété qu’elle 
a contre les Chancres , elle a encore 1 » 
vertu de nettoyer le dedans, & les lè¬ 
vres des Vlceres : de faire venir la chair 
vive, & en tenant vne comprelfe fur.' 
lefd. vlceres , imbibée de cette Eau,clle> 
avance leur guerif»n,j&: enofte toute in-* 
âainmation. 

Cette Eau eft encore bonne contre 
laBrûlureiMettant de lad. Eau dans vn 
Plat avec vne égale quantité d’huile 
Rofat, & les ba.tt£î.nt fort enfembleil 
s’en fait vn Onguent propre pour la 
Brûlure. 

Autre Recette eontre les Chancres. 

I L faut premièrement laver le Cancer 
avec l’Eau celefte décrite cy-devant. 
Apres vous prendrez de l’huile de 
Tartre,qiu fc vend chez les Diftillateurs 
ou ChymifteSj ou à fon defaut d’huile 
de Thercbentine, tout autant que vous 
Première Partie^, £ 
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voudrez , & deux fois autant d’huile- 
d’dive ; Mettez rhuile d'olive l'a pte- 
iniere dans vne eGuelie de terre vcrnif- 
fee ; Apres vcrfcz rautre huile pardef- 
fas celuy - là goure à goûte , les agitant j 
avec vn Spatule de bois, jufqu’à ce que I 
deux huiles foient bien mêlez & incor- ' 
porez enfemble. De là refultera vn On- ! 
guent blanc & liiquidej ou liniment, du- ’ 
quel avec vne plume vous oindrez le 
Cancer,‘Enfuite vous y méttrez de k 
Charpie , & apres vous appliquerez par 
delTusl'EiTiplaftre de Ceruze. 

Il faut penfer le mal deux fois le iour, 
lebien eiruycr toutes les fois 8c TEm- 
plaftre auiîÎ5& vous vous trouverez bien? i 
tort foulage par cette Recepte , & cette 
jnethode, 

Amn^Kecefte contre les chancres de 
la bouche. 

Prenez de la Racine de Cynogleife, 
autrement , lingua Canina , langue de 
Chieiijcoupez la en petits-roiileaux qu'il 
faut enfiler en forme de Colier , & les 
wettre au Col du malade, ' 
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Autre Recette contre les Chmcres. 

Quand le Cancer eft ouvert ; Il faut 
prendre vn Crapaut tout vif fans luy 
couper quoy que ce foit, & l'appliquer 
immediatemenc fur la playe : Vn gros G. 
la playe eft grandcjvn petit fi la playe eft 
pecicerquand il fera appliquez, ille fauc 
bien bander pour le faire tenir. ARn 
que le Crapaut ne vous nuife en le pre¬ 
nant , il le faut prendre avec vn linge 
par delTus le idos , & l'appliquer avec le 
inefme linge qui vous fervira pour le 
couvrir, & vous le laiflerez fur la playe 
l'efpace de vint-quatre heures. 

Qiiand vous l'ofterez il faut prendre 
garde s'il eft mangé : car s'il eft mange 
c'eft vn témoignage que le Cancer eft 
i'nort,& pour lors vous penferez la playe 
avec l'onguent ou l'emplaftre noir. 

Pourtant pour bien connoiftre fi le 
Cancer eftmort,iIy faut appliquer d'au¬ 
tres Crapauxjiufqu'àce que vousremar- 
quies qu'ils ne font plus mangez, car 
c'eft la marque-infaillible que le Cancer 
eft mort. 

Cette recepte a cfté expérimentée 
E Z 
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avec; cette méthode , fur vne Fille , & 
d'autres perfonnes avec fuccez. 

Recette contre les Chmeres ou petits 
vrferes de U houche . | 

S ouvent en mengeant ou beuvam en II 
compagnie,fur tout lors que les ver- 
res ne font pas bien rincés,on peut con- | 
trader innocemment fur les levres ou t 
dans la bouche certains petits vlceres | 
qu'on appelle Chancres de bouche,& | 
quoy qu'ils ibient fans aucun danger, ne | 
laiflént pas d'eftre douloureux & d'in- j' 
commoder des perfonnes qui les ont ' 
contradés. ' r 

Pour en guérir aifement & en peu de | 
temps prends chez quelque Apoticaire i 
de l'eau fécondé ou bien de l'efprit de * 
Vitriohmette's au bout d'vn petit bafton 
vn peu de coton ou de linge fin ou de la 1 
charpie:trempés tant foit peu ce coton 
ou ce linge dans l'vne de ces liqueurs & 
faites - vous en toucher les vlceres vne L 
deux,ou trois fois : car la troifîéme fois | 
emporte & tuë les plus rebellesjou bien j 
faites toucher vos vlceres avec vne pier- j 
KC de vitriol de Chypre vne ou deux fois. | 
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Recette excellente four les levresfen- 
4uës ou crevaffees. 

I L fe fait fouvent des fentes, crevaiTes, 
oufilTures aux levres Sc même aux 
mains de certaines perfonnes délicates, 
lorfqu elles s’expofent opiniâtrement à 
vn air trop froid ou par v ne évaporation 
vitieufe des vifccres intemperés ï on en 
peut guérir facilement par le moyen de 
la Pomade fuivante. 

D R O G V E s. 

Cire neuve, p onces. 

Beurre frais , demy livre. 

Les grains de trais grapes de rai- 
fins noirs. 

Orcanette pulverife'e, vne once. 
Cette pomade efi dans cette par- 
tie.pag.iiz. 

Préparation. 

F Aites fondre la cire dans vn pot con¬ 
venable, & eftant fondue adjoutés-y 
le beurre, le plus frais eft le meilleur: 

Es 


Pre¬ 

nez 
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^pre's métrés de fuite lereftcifaites boiiil. 
iu- le tout vne doiizaiue de bouillons 
ieulement ; pafles le enfuite par vn lin- 
ge dehefans tordre uy exprimer : coin 
ierues cette Poniâde dans des vafes coin 
venabJes. 

'Recep e contre U puanteur du qouffet 
dr des pieds. 

I L y a certaines perfonnes à qui les 
ailTelles ou le goulfet & les pieds fen- 
tentmal naturellement &dautresàqiu 

cet accident arrive par la mauvaifc dif- 

pofition de leur corps, ce qui incommo. 
de grandement & eux-memes de ceux 
qui les aprocbent:pour éviter cét incon¬ 
vénient facbeuxdes vues & les autres fe 
peuvent fervir avec fuccés du remede 
itiivant, la purgation, & le régime font 
neceifaires avant l'vfage de ce remede. 

Prenés pour trois fols de Litargie d^ôr 
les Apoticaires vous en fourniront, iner¬ 
tes le dans-vne fiole de contenance d'vn 
peuplus dedemy turquete , remplilfés 
la fiole de vinaigre du plus fort que vous 
poutres trouverifrottés vous en les'par- 
ïies puantes tous leslôirsi 
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Pecepe contre les Bâtms ou boutons 
du vtfage. 

C Es forces de piiftules^ arrivent or¬ 
dinairement par vne éfumation des 
Vifceres extraordinairement intemperes 
en chaleur. Serves vous du rcmede fui- 
vaiit après la faignèe,lapurgation & 1V- 
fage^des bouillons rafraichidans. 

Prends duVitriol de Chipre autant, 
que vous voudres ; taélés.le avec de l’eau 
de Plantain;en vous couchant baffinés- 
vous en les boutons avec ducotton 6c le 
matin lavis-la face avec de l’eau fimple, 

Pecefte contre les corp des pieds.. 

Ï L y a fort peu de perfonnes qui ne. 
fçachcnt par expérience les incommo- 
d’ités que caillent les corps des pieds» 
c’eft ce qui m’oblige d en donner icy 
quelques receptes faciles & alTurèes. ^ 
Prenés de la Cire ncuve,la jaune eftl^ 
meilleure, de poix refine , de thereben- 
tine & du beurre frais autant de l’vn 
que de l’autre, faites le bouillir pindant 
vu quart d’heure ? conferves cette mix- 
tiôjdans vnpot & fervés-vousenfouvtf^ 
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Autre Recepte. 


Prenes des feuilles de lierre de celur 

qui s'attaehe aux murailles ou aux ar- 
ores , faites les tremper Pefpace de deux 
fois vingt-quatre heures dans du viiiai- 
gre le plus fort qif il fe trouvera. 

Appliqués tous les foirs vue ou plu- 
iicurs de ces feuilles fur les corps , de 
telle façon qu^elles envelopent tous les 
«loigts du pied où font les corps, bandés 
fes il bien qu elles y reftent toute la 
Huit. 

Le matin pftés ces feuilles & couvres 
iesmefmes parties de foucy dont vous 
aures fait provi/îon auparavant bien 
wondees de leur tige , difpofés les de 
telle façon qif elles y puilTent relier tou¬ 
te la iournée. 

Continués ces deux remcdes ou appli¬ 
cations pendant quelques iours & vous 
veiresque les corps fe détacheront d’eux 
toemes iiifques à la racine ou en les égra¬ 
tignant avec les ongles fans aucune dou- 
leur. 




Premîere Partie. 


Autre Recepte. 

D R O G V E s. 

Gomme Ammoniac , Aemy once. 
Sagapenum, Aemy omet 

Cinabre, Aenx Arag. 

Airain brûlé, Aeux Arag. 

VnA Ae gris eu verAet , Aemy 
Aragme. 

Orpiment, Aemy Arag. 

Vinaigre ce il faut. 

Préparation. 


I L faut faire fondre les gommes avec 
le vinaigre en confiftance d’onguent: 
apres vous ajoiuerés de tout vne maflè 
d’emplaftrc dont vous en appliquerez fur 
les corps le renouvellant de deux en deux 


£ 5 
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Reve^tt four ceux qui f mt mordus ou 
embmjez, des Animmx enrugez,, 
comme chiens, ChutSiLoufs , ou au¬ 
tres,en quelle Partie du corfs que ce 
foit. 

Ï L eft certain que le hain de la Mer 
raediterranée ou oceane^eft vu bonre- 
mede pour ce niai , pourveu qu’on 
J’ai lie: prendre dans le temps., c’eft à'dire 
avant que le venin ait pénétré jufques 
aux parties,nobles, ce qui eft d’ordinaire 
dans refpace de 5. jours. 

Neancmoins comme la mer ne guérit 
Ças toujours, que ceux qui en font fort 
cloignez font privc's de ce fecours , & I 
que fouvent les. faifons- de Tannée ne: 
permettent pas d’y aller, à moins que de- 
courir rifque de la perfonne , il a falu 
trouver, d’autres reraedes , tels que font 
les fuivans. 

Avant toutes chofes il faut bien laver j 
& c'tuvcr les Playes & les Morfutes, 
«vec la lotion fuiyante. 
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taj 


Drogues de la Lotion.- 


Pre- 


De l^Oxkrat ( cefl vn mélan¬ 
ge à‘Eau & deptnaigre, avec 
cette proportion » qu îl y ait 
cinq cuillerées â‘eati > & vne 
de vinaigre ) vne pleine écuel- 
le. 


Os de feiche pnlverifé j âemy 
once. 


Alun pnlverifé) àemyonce. 

De gros fel, vn ptigillé* 


Préparation. 

Elez le tout enfemble. Si faites le 



^chauffer fur viiRcchaut, apres la¬ 


ves enles Playes iufqties au fang. 

Enfuite, pour fortifier les Parties , & 
empêcher,la corruption , il les faut la¬ 
ver encore avec l’Eau de vie ou efprit de 
vin : Si le Patient fouffre beaucoup de 
douleur, c*eft'' vn bon figue ; pratiquez 
cette Lotion-foir & rna&in iufques à l’en¬ 
tière guéri fon. 

La Playe ayaîit eflé lavée de la forte» 


E é 
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Ponnez au malade le remede fuivanr. 


Drogues du Remede ou Potion. 

Paquetes fmvages ; feïtilles & 
• racines , ce font les petites 
Marguerites fmvages , fix 
plantes. 

Summites de Rué franche 3. en 
nombre. 

fye- , ou Lepidlum ma- 

nex.^ J”!*”"', 3 

Racine de vraye Angélique , àe 
lagrojfeur d’vnefeve. 

R>’^ih décotes, 

Degrosfel» 'vne pince'e. 

I f^in blanC} vn verre, 

I Theriaque bonne,la grojfeur d’vne 
' feve. 

Priparation. 

P liez toutes ces , "matières eiifemble 
dans vn mortier de marbre au de 
bois , le mieux qu’il fe pourra : üpres 
mettez & le ius & le marc à tremper 
avec le vin blanc p environ demy-heurc^ 
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Enfuite pafTez le tout par vn linge blanc 
dans vn plat. Dilfolvez dans cette li¬ 
queur palTée, & exprimée de la grof- 
feur dVne feve de bonne Theriaque; 
Donnez cette Potion au malade à icun,& 
faites luy garder la Chambre, 

Vn qiiart-d'heure apres ce Brevage, 
faites luy prende de Confedion de Hya¬ 
cinthe du poids d'vn écti avec du pain 
à chanterjEnfuite vn bon confommé fàir 
de volaille, de veau & de mouton ; & 
c’eft pour remedier à la foiblelTc que la 
Potion pourroit avoir caufée : Ce quhl 
faut pratiquer toutes les fois qu’on don¬ 
ne ce remede On peut auflS donner la 
Confèdion de Hyacinte dilToute avec 
deux doigt de vin blanc , & donner le 
Bouillon vn petit quart d’heure apres, 
plus ou menus, fuivant le befoin. 

Le relie du iour vous donnerez aa 
malade des BoürHons & des faunes 
d’œufs deux fois le iourjmais non pas la 
Confedion de Hyacinte. 

Si cette nourriture ne fiiffit pas, vous 
pouves luy donner vn troifiéme & qua¬ 
trième bouillon î Vous pouvez même 
le faire manger ,mais tres-peu , & fur 
tout qu’il n’y ait rie» de faléjcar il n’y a 
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rien Je /t contraire à ce mal que le fet 
pris intérieurement. 

Maniéré d'vfer de ces remedes. 

Si le malade eft mordu ou embavé en 
quelle partie du corps que cefoit,àla 
referve de la teftesc'eft adiré depuis les 
clavicules oit épaules en bas , & que les 
playesfoient legeres^c^eft à dircjnon pro¬ 
fondes ; il fufKra de luy donner vne fois' 
OH deux le remedè fufdit, en obfcrvanc 
ponétuellerrîenî lé régime que nous avons 
marqué. . 

Mais s'il eft mordu ou embavé à la te- 
ftesou lî les morrurcs.font Refondes, & 
principalement fi elles font d'vn Loup 
enragez ou d' vn Chat, qui font les ani». 
maux; dont les morfnrcs font les plus , 
venimeufes, vous luy donnerez le même 
remede- ehâque matin à-ieun , pendant 
quitreou cinq.ioins. 

Si le malade eft dansJaReveriejqui eft 
ïa marque la plus certaine que le venin 
a gagnez le Cerveau , & que les autres , 
Parties nobles,comme le Cœurjle Foyej, ' 
& l'Eftomac font affoiblis. Pour lors ii 
feue commencer-ia Cure, par le vomitif 
fuivant. 
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ptenez de la groireur d'vne fevede bon 
Theriaqiie.diirolvés le avec le tiers d’vu 
verre de vin blanc :Achevez de remplir 
le verre ddniile d’olive viergè/r vous en 
trouvez,& fi vous n’en trouvez pas,rcm- 
pliffez le de l'autre , pourveu qu'il foit 
médiocrement doux.Donnez-cela au ma- 
ladeiCar fi le venin ell communiquez à 
l’Eftomac & même aux autres- Parties 
plus nobles il le vomira infailliblement, 
& pour lors ce fera vn bon figue. 

. Notez qu'il n’y a point d’heure precife 
pour ce vomitif;Car on le peut donner à 
toute heure lorfquele mal pteirc. Il faut_ 
vfer d’vne grande diligence ,dans cette 
nature de mal. 

Notez encore,qu’immediatement apres 
que le malade aura vomy-, ou-au plus 
tard vn quart'd^cure après avoir pris^ 
le vomitif, il luy faiu donner le poids 
d’vn efeu d’or de (Sbnfeébion dè Hyacin- 
te avec dit pain à chanter,ou dans du vin 
Wanc,nourriirant enfuite le malade fui- 

. vaut le befoin quhl en aura. 

Le lendemain du vomitif, au matin il 
faut faire prendre au malade de la Potion 
cy-devant écrite , luy faire obferver exa- 

éleiîieiu le régime de vie ordonne,Sc ne 
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pas manquer vn quan d'heure apre'sde 
luy fa.re ^-endre le poids d'vn efcu d'or 
de Confedion de Hyacinte avec le con- 
lomme & le jaune d'œuf, comme il a 
efte marque cy-delfus. 

Les jours fuivans , il faut donner 
chaque matin le même remede , obfer- 
ver le même régime , fans toute fois 
réitérer le vomitif, & continuer cere- 
mede ,&• ce régime pendant huit jours 
de iiute : A moins que quelque foibleffè, 
ou quelqu'autrc accident ne les^ inter, 
rompe. 

Notez que chaque matin avant que 
de donner le remede , il faut avoir dili¬ 
gemment lavéles Playes ou lesmorfures 
avec la Lotion cy-devant écrite,Sf qu'il 
faut faire le même châque foir avant 
que de fe coucher ? Mais comme cette 
Lotion ne tend qu'à bien mondificr & 
bien nettoyer les playes , & non pas à 
les guérir abfolumenr.il faut apres cha- 
que Lotion appliquer pardelîus l'Em- 
plaftre fuivant, qui eft en vérité le prin- 
cipal,Sc le plus énergique remede. 
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Drogues de l’EmpIaflre. 


Pre¬ 

nez 

au 

mois, 

de 

May 

silfe 

put 


Rué franche. 

Paguetes , ou Margueritesfauva- 
gesy 

Pajferage , ou Leptdium maîmy 

Orpin, ou Telephium , ou Craf- 
fule y de chacun deux poig¬ 
nées. 

Plantaitty vne poignet 

Semper vivum maipu , vne poig¬ 
née, 

Racine à'Angélique vrayey i. 
one^e. 

Tifles d"ail,fix en nombre. 

Huile d’olive vierge, 1 • l- 

Sain doux, demy L 

Alun en poudre, i.pincées- 

Os defechépulverifé, x.pin- 

cées. 

Myrrhe, la grojf mr ^vne 

Noix. 

Cire blanche ee quil faut’ 
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Préparation. 

P Renez les huit premières Drogues 
bien nettoyées & bien lavées , pilé 
les dans vn mortier, faites les bouillit 
avec du vin blanc dans vn pot de terre, 
iufqu'à ce que tout foie réduit à la con¬ 
tenance d'vn peu plus de demy turque- 
te ; PalTez enfuite cela par vn linge avec 
vne forte expreffion des mains,Se gardez 
la liqueur exprimée dans vn pot de ter- 
re,pour Pvfage que nous dirons. 

Cela fait prenez le marc de ces Her¬ 
bes ou Drogues bien prefTées : faites; 
les boüillir avec rhuile dplive vierge, 
& le Sain doux : enfuite palfés le tout 
avec vn linge forr, & métrés la liqueilr 
exprimée dans le mefine Pot de terre, 
ou vous avez déjà mis le fuc des herbes 
precedentes. 

Enfuite iettez dans le même pot, l'Os 
de^feiché & l'Alun en poudre , tout de 
meme la Myrrhe ôc la Cire coupée à 
petit morceaux 3 & autant qu'il enfant 
pour donnera ces maxieres le corps d’vn 
Emplaftre : le tout eftant bien mêle en- 
femble dans le pot j vous mittrez le poî 
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Tur la braize, & remuerés toujours avec 
viie fpatuie dé bois , le lailfahc cuire 
iufqu'à la coiififtence de bouillie,“Bc qui 
ait pris corps luy donnant telle couleur 
& tçlle odeur qu'il vous plaira;&: voila 
le Remede achevé fi fouverain pour cet¬ 
te nature de maux.' 

Vxem^les de guerifons merveUleiifes 
far cette.Recefte. 

Cette Recepte a elle donnée par Mr. 
Bourdel curé de Menil huber , qui af- 
feure avoir guery ou guaranty par fon 
moyen plus de huit cens perfonnes pau¬ 
vres ou riches,entr'autres. 

Vne femme de Bretonoüil proche la 
porte royale, qui ayant efté mordue à la 
telle par vn Loup enragé , qui luy avoir 
aiiffi arraché prefque vne de fts Mamel¬ 
les,eftant mefme dans la Phrenefie , fuft 
entièrement guerre par l'vfugage de ces 
Remedesjdurant fix- iours. 

Vil'Gentilhomme de condition mor¬ 
du à-la telle d’vn Loup enrageé , le nez 
& les iouës empottées J ayant même 
plufieurs autres grandes playes à la telle, 
^areeque le Loup full tué entre fes bras, 
echapa feul de douze qui furent mor- 
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dus du mefme Loup en mefme temps 
à la fortie dVne grand’ Mefle , dont les 
onze furent à la Mercy , defquels vne 
Partie en mourut, & les autres furent 
inhumainement étoufez par condamna, 
ble & punilfable coufturnc : Ce Gentil, 
homme dis*je, feul fuft confervé pat 
1 vfage de çes Remedes , en la même 
forme que nous avons marqué cy-dcf. 
fus. 

Notez pourtant que ce charitable 
Cure donna a ce Gentilhomme le vomi- 
tifj&r enfuite laConfeétion d’Hyacihte;, 
Car lors que la Perfonne eft dans la 
Phreneficjou dans vn danger évident, il 
faut ^neceflaireraent commencer par le 
vomîtifavant que de donner le Remede, 
afin de dégager l’Eil:Gmac,& de fortifier 
le coeur,& d’abatre les fumées qui s’élè¬ 
vent du cerveau. 

L’on peut connoiftrefi lamorfure eft 
de Befte enragée, ou non ; en appliquant 
vne Feve coupéeendeux fur la playe,car 
-fi la Feve y tient,il y a du venin}& fi elle 
ny tient pas,ce n’eft pas vne morfure 
«vne Befte enragée. 
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Autre Recepte fort facile pour le mê¬ 
me accident. 

P Renez vn Harang fale & nouveau 
couccriidjcontufez le dans vn inot' 
lier, iufqiies à ce qu il vienne comme 
3ô la Pâte que vous appliquerez en for¬ 
me de Cataplâme fur la morfure » con- 
liniianc cette appliquation pendant 3. 
iours. 



Recepte pour les. Befimx cpui font 
mordus ou embavêespar des 


Animuux enragez>. 

D R 0 G V E s. 

Feuilles de Ruêy 
Pâquetes j ou Marguerites 
vagesy 

Pre- f Pîmpinelle, unepoigUee de 

nez I chacun» 

j AU, vmtejle. 

J Gras fel, vne pincée» 
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Polipode de chêne, i .poipit, 
Polythic, ' i.poigr.éi. 

Petit houx ou frigonier, i. w 
cines. 

Pajferage , vne racine avec U 
fe'üille. 

Fin blanc , ou lait, ou em cm- 
i mune ce quilfaut. 

Pb.e paration. 

I L faut bien nettoyer les herbes & les. 
racines : Enfuite les laver. i\pres les 
piler toutes enfeinble & lesrnettre 
dans vn Pot avec vne quantité fuffifante 
de vin blanc , ou de lait,ou eau commu- 
nej& les laiirer infufer pendant ip.heu- 
res.Vous donnerez vn plein verrede cet¬ 
te Infulîon à chaque Animal mordu ou 
embavé. 

Si la Playe dePanimal eft grande,il 
y faut appliquer le feu dont l'efeare tom¬ 
be d'elle mefme,fi c'eft vn chien , parce- 
que les chiensfe lechans eux-mefmes pat 
ce Iccheinent fe guerürent. Mais ft c’eft 
vn cheval'ou autre Belle, il faut procu» 
cerla cheute dePefeare par des fupura- 
tifs d9ux,& propres à.tels Animaux. 
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Neanmoins avant d'en venir à l’apli- 
catidn duboutton de feudl fera meilleur 
de tenter la guerifon de la Playe , en 
l’e'tuvant &: la bien lavant avec Peau fa- 
Iécj& c'eft le plus airurez. 

Aux Animaux délicats, ou foibles , il 
faut donner deux ou trois fois feulement 
le reinede au commencement, & enfiiite 
le faire vn peu plus doux. 

LereiiTede fe donne toujours le ma¬ 
tin ; Il faut que l'Animal n'ait point, ou 
fort peu mangé le foir,&: ne luy faut pas 
donner à manger qu'vn bon quart d’heu¬ 
re apres avoir pris le Remcde. 

Il eft vray que le fel eft fort vtile pour 
l'accomplifTement & la perfeétion du 
Remede pour plufi'curs raifons j Mais 
auffi apres l'avoir pris il eft bon de s'en 
abftenir quelque temps , &■ de toutes 
chofes falécs. 

Recej/te fouremfefcher c[uè les chkns 
m or dus ne deviennent 
enragés. 

L Ors que vous aurez des chiens qui 
auront efté mordus par d'autres 
«luens enragez , pour éviter qu’ils ne 
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concradtent la rage. 

Ayés du lait de vache fraîchement 
tiré de la niamelletfairestrempct dedans 
de la pimpinellc fauvage;faites en boire 
aux chiens tous les matins l'cfpace de 
neuf jours. 

Autre Recepte contre la Rage. 

I L ne faut prendre lèulement que les 
feiiilles des douze Herbes fuivantes, 
qu'il faut cueillir au mois de luin , par- 
ceque pour lors elles font dans leur plus 
grande force ; les fairp fecher dans des 
Sacs de Papier à l'oiubre pend'ué's ail 
plancher J & reno^eller toutes les an- 
nées lefdites herl^s pour s'en fcrvir au 
befoin. Car apçés vn an, prefque toute 
leur vertu fe pjerd. 


D R O G V E s. 

Pre- 
nez 
deux 
poig¬ 
nées. 

Mille 


Armoi/èiou Artemîfe, 
Betoine, 

Centaurée peth&t 
Melife, 

Menthe. 
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véei j Mille pertuisi 

de I Polipode de chêne, 

{ha- J PI an tin, 

cme j Rué, 

de eej I Sauge mineure, 

her- Ferbene, 
bes-, I Abfynthe, 

P réparât i on. 

C Es herbes eftant cueillies & feches 
comihe nous avons dit » il les faut 
mettre toutes en Poudre fort fubtile châ- 
cane à part & vous mêlerez cnfuitc ces 
Poudres enfemble , en prenant de cha¬ 
cune de la pefenteur d'ên eçu d'or , ou 
environ. 

, De ces poudres ainfi mêlées vous en 
prendrez le poid d'vn efeu d’pr avec vu 
verre de Vin blanc,& donnerez pendant 
trois jours confecutifs cette doze au ma¬ 
lade il c'eft vn homme. 

- Quand aux animaux il leur en faut 
donner à proportion de leur groiTeur: 
par exemple fi ç'eft vn Beuf , la prife de 
la poudre fera de z. ou 5. êcus dot, 
avec Z. ou 3. verres de vin blancrSi c'eft 
vn Aniwal plus petit, vous diminuerez 
1 vn & l’autre à proportion. 

Première Partie. F 
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Romade pour guérir les Levres Gerf 
J"ees , les mains les corps 
des pieds. 

P )S. O e V E iS. 


demy l, 
4.0V ces< 
3, onces. 


Beurre frais> 
Cire neuve, 
Orcanette, 


Pajferilles noiresjgrenees & monr 
déesf 4.0U gr/tfes, 

Preparatjon, 



'Ous prendrez toutes ces quatrp 
chofes &les mettrés enfembledans 


vn vafe convenable & les feres bouillit 

f endant vn quart d'heure j ou jufqués 
ce que la Cire Sc le Beurre foient bien 
fondus : Après vous paflerez le tout- 
dansvn linge fort net,& mettrez ce qui 
ferapalFé dans des Bouteilles ou des Pots 
cenvenables pour les bien conferver jui- 
^ues au befoin. 

Ceft principaleiuent à l'entre' du lit# 







Tremlfre Partie- iî-% 

qu'il fiiut oindre avec cette Pomade,les 
Levres, les mains , les Pieds & les Corps 
d'iceiix , continuant pendant quelques 
jours^ 


Emplâtre four faire fercer .& guérir 
le S'LOUf es. 

D R O G V E s. 


Pre¬ 

nez. 


De la majfe de PEmplâtre oxyCra* 
ceum, 1. once, 

De la majfe de l'emplâtre Dia- 
chylontreatum, i .once., 

Muccila^es de femence de Mau-^ 
ves, demy once. 

Muccilages de femence de Fœnu- 
grec, demy once. 

Gomme appellée , Galhanum « 
^.dragmes. 

Gomme appellée , Sagapenum,. 
3. dragmes. 

Gomme Ammoniac, 3 .dragmes. 

Refne, (>.dragmes. 

Cire blanche > autant quil em 
faup. 





ii4 Recueil âe Receptes, 

Préparation. 

I L faut mettre dans vne Baiïïne les 
deux mafles des Emplâtre , la Refî¬ 
ne, & la Cire & les faire fondre tous 
enfemble fur le feu : Quand tout fera 
^ bien fondu il'y faut adjoüter les Mucci- 
lages & les Gommes,& leur lailfer pren¬ 
dre laconfiftance d’Emplaftre, 

Il/au t que les Muccilages des femeii- 
ces de Mauve,& de Fenugrec foient ex¬ 
traits avec FEati rolê,& que les 5, Gom¬ 
mes foient auparavant dilfoutes dans le ■ 
vinaigre, avant que de les jetter dans la 
baffine. 

E vfage de cét Emplaftre cft comme 
celuy des precedens marqués au com¬ 
mencement du Eiyfe, 

Recepe contre U gmele , ^ conm 

I0 démangémj^on, 

P Our guérir plus promptement, il 
fautcômencer par la faignée du bras 
& enfuite par la purge. Apres fervez- 
vpus de la Pâte & de l’onguent fuivant. 
Prenez j, onces de Fleur de fouffre, 
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du {lie de Limons autant qu’il en faut 
pour en faire Pâte , que vous applique¬ 
rez le foir fur les poignetSjla luy laill’ant 
du foir au matin , & réitérant cette ap¬ 
plication durant 4,jours5le renouvcllant 
chaque foir. Prenez du Beurre frais. 2. 
onces Sc demy once de fleurs de foiiffre? 
mcdés.le tout enferoblc & oignez de céc 
onguent le dedans des deux mains bien 
chaudement , a mefme 'temps que vous 
appliquerés la Pâte fur les poignets , & 
pendant tout autant de temps. 

Si vous en frottés aulîi la plante des 
Pieds & les Chevvilles 5 vous en ferez 
plûtofl: guery. 


Recepte contre InGmgrene. 

D K O G V ES, 


Pre- 

nez. 


Lytavge à'or. 

Sel commun. 
Gomme arabijie. 
Eau de vie, 
Vinaigre, 

Eau commune. 
Encens pulvérisé. 


I div. 
i.onces. 
demy once, 
i.turquete. 
Z.turque te, 
i.turq.demy, 

I 
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Préparation. 

F Aites Boiiillirles fix premières cho- 
fes enfcmble en remuant toujours 
avec vn Bâton, jufqucs à ce qu'vn quart 
en foit confiimé , & fur la fin de cette 
Decodion, adjoûtez y l’Encens piilve- 
îifé. 

Mmiere d’vfer de cette Eean. 

Il faut premièrement couper jufqu’au 
■vif tour ce qui fera corrompu en la par¬ 
tie Gangrenée fuppofé qu’il y ait de chair 
corrompue : Aprez il faut bien laver la 
partie avec cette Eau , auffi chaudement 
qu’ii fe pourrajEnfuite il faut appliquer 
par deffus vn linge double trempée dans 
cette Eau,& vn peu exprimé. 

Recepes fottverames pour empefeher 
le progrès de la Gangrené. 

Î L arrive alTez fouvent dans les longues 
ou malignes maladies que les malades 
•contradent la gangrené fur tout aux 
parties pofterieures ; pour l’arrefter prd- 
pteraent jfervés-vous de quelqu’vn des 
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fêinedes fuivatls qui font tous excel- 
lens. 

Ayés des vers de terre autant que 
vous voudrés : pilés les avec de Teau de 
vie ; étendes cela fur vnlinge & l'appli¬ 
qués chaudement fur les parties aiFeélée# 
changeant deux fois le iour. 

Antre. 

Prenez demy livre de la chaux vives 
faites le infufcr pendant fix heures dans 
vn carton d'eau , l'eau de forge eft la 
meilleure , verfés cette eau par inclina¬ 
tion , c'eft à dire doucement fans agiiei* 
le vafe : faites en fuite infufer dans cette 
eau J coulés de cette maniéré pendant 
vne nuit, vue dragme de fuhlimé ; apres 
ajoutés y vne turquete d'eau de vie raffi¬ 
née : coulés cela fansle preller & lavés 
en les parties gangrenée chsadement, 
deux ou trois fois le iouiv 

Recepte contre- la. Morfnre à'vn 
Serpent. 

I L faut d'ahord faire de petites & lé¬ 
gères faerifications fur la partie mor¬ 
due , & appliquer par defTus vne Ven- 
F 4 
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hn^it mettrez pardefflis du 

bon Thenaqae;& en cas que,la morfure 
fou fur vne Partie ou l'on ne puiffe pas 

appliquer la ventouze, vous ne relierez 

eç^uve avec du vin, ou auec la pointe 
Si vous poiuiez trouver de l'herbe 

jjoininée Bouillon blanc,il en fatùexprÏ 

poids de deux ou trois onces. 

Recepte contre la Pejfh. 

P î^enez vn Crapaut tout en vie , ap¬ 
pliquez le fur le Bubon ou Char- 
Don, en la forme que nous avons marqué 
cy - delFus , dans la Recepte contre les 
anccrs,& changez fouvent cetteappii- 
'■juacioî]* * * 
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Jutre Recepe contre lâ Pefie. 

Si tort que le malade fe fentira frapé,il 
Juy faut appliquer le Bandeau ou Fron¬ 
tal fuivanr. 

Prene-z 4. cuillerées de farine de Fro¬ 
ment J vne cuillerée d'Eau rofe , & vn 
jaune d'œuf frais : mêlez le tout enfem- 
ble, & eftendcz le fur du linge ou des 
étoupes comme vn frontal , que vous 
appliquerés tiedement. 

Dés que le Bubon paroiftra , mettez 
de l'onguent fuivant fur du cuir, & ap. 
pliquezlepar delfus. 

D R O G V E s, 

Dh vieil oinïi j oh fain fali 3 vne 
once, 

J Miel, vneoncè» 

j Farine de feîgle. vne once, 

1 Jannes d’oeufs. z.en nombre. 

Préparation. 

F Aires fondre cnfemble l'oing ou le 
Sain falé , & le miel , apres adjoû- 
tez y hors du feu , la farine, en remuant 
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Toûjours c/Enfuite mêlez y les jaunes 
d’œufs remuant toûjours & voila vôtre 
cataplâme ou onguent. 

Il faut étendre cet onguent fur du cuit, 
rappliquer fur le Bubon , Sç changer 2. 
fois le iour* 

Ce Remede fera percer & fupurer le 
Bubon 5 &c quand il fera percé il y faut 
înettre vue tente oinélc & imbibée du 
inefmé Onguent, & le Cataplâme pre- 
mier par delfus. 

Reeeptepouy arrejiey le fan.g du nez> 

P Renez vn peu de levain ; Vh peu 
de poil de Lievre coupé par le menu, 
& vn peu de Bol d’armenie en Poudre, 
Mélbz le tout enfemble , & détrempés 
le avec du vinaigre du plus fort, & ap¬ 
pliquez le fous les narines quand le fang 
fort. 

jîutre Recepte. 

Prenez me poignée de fel tel que vous 
trouverez fans le piler ; metez le entre, 
deux linges , appliquez le autour du 
front, & delà telle. 

Apres faites jnettf e le malade anprez 
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^11 feu , faites qu'il fe chauffe bien les 
pieds & les mains, cmpefchant nean¬ 
moins avec vn écran ou quelqu autre 
chofe que la chaleur du feu ne luy don¬ 
ne pas à la tefte , en mefme temps faites 
chauffer de l'eau dansvn Chauderon, 
pour luy mettre les deux pieds dedans, 
comme fl l’on vouloit le feigner du pied: 
frottés le depuis le genoüil iufques aux 
pieds de haut en bas avec vn linge , ôc 
l’eau chaude & par ce moyen le fang 
s’arreftera ; Qiie s’il ne s'arreftoit dans 
vn bon quart d’heure , il faut renouve¬ 
ler l’apliquation du Frontal, & fi enfin 
il ne s’arrefte pas de cette façon , il faut 
faigner le malade du pied. 

Cette recepte aefté fi fouvent éprou¬ 
vée avec fuccez que de deux cens fois, 
on n’a efté qu’vne fois obligé d’en venir 
à la faignée du pied. 

Autre Recepte. 

Dans cet accident extreme, on a fou- 
vent appliqué vue Ventouze feiche, im¬ 
médiatement fous les mararaclles, fur îa. 
Région de l’eftoihac , avec vn merveil¬ 
leux fuccez, 

F 6 
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Èecejpte contre l'hemmagie d'vne 
flnye. 

P Renez de Vêfles deLoup^telIe quan- 
nte que vous voudrez : Arrofez les, 
dans 1 Efté pendant quinze fours , avec 
de I eau dans laquelle vous aurés fait 
tremper de Vitriol blanc , & toutes les 
rois que vous les aure's arrofëcs , fitites 
Jes feicher au foleil j Ënfuite vous les 
niettres en Poudre qüe vous conferverez 
dans vn lieu fec , pour vous en feryir au 
b'eloin. 

Les' Chirurgiens d’Allemagne apre's 
les auoir ain/î préparées les_j^ndent au 
Plancher de leurs Boutiques3& s’en fer¬ 
vent fur tout aux playes extérieures, & 
lors qu’vnc Veine conifiderable a efté 
c.oiipeepar le coup,car par le moyen de 
cette Poudre introduite dans la playe,ou 
fur fa Veine coupée, ils arre- 
ftent le fang prcfque en vn moment, . 
comme par miracle. 

pans les flux de fang immodérés 
qui arrivent aux femmes dans leurs ac¬ 
couches , ou aûtrément ; II n’y a rien de 
meilleur pour les arrefier promptement 
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que de leur donner j. ou 3. fois le iour 
des Lavemens compofez d'Oxicrat, c'cfl: 
à dire de fix parties d"eau commune & 
d'vue de vinaigre j Par exemple de 9, 
onces d'eau & d'vne & dem;^ de Vinai¬ 
gre. L'experience le fait voir tous les 
jours. 

La poudre de Sympatie eft vn mer¬ 
veilleux remede pour arrefter toute forte 
d’Hcmorragic promptement & feure- 
mentjfoit qu'elles viennent du nez , des 
playes, de la vulve, ou du fondement,& 
c'eft ce qui nous oblige d'en donner icy 
. la Defeription. 

Deferiftion de la poudre de Sym~ 
patte. 

P Renez vne liv. de Couperoze ; plus 
ou moins comme vous voudrez : re- 
diiiftz le dans vn mortier en poudre fort 
fubtile ; Mettez cette Poudre dans du 
Papier,mettez ce Papier où eft la poudre 
dans vne Boëte , ou autre inftrumeut 
femblable & propre pour la bien conte¬ 
nir , de peur qu'il ne s'en verfe & ne 
s'èn perde : Expofez cette Poudre , avec 
l’a Boëte i au Soleil pendant tout l'Eftëj 
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lors que le foleil ne donne plus delfus, 
il la faut retirer,& ne la lailFer jamais au 
ferain. 

Avec cette Poudre on arrefte toute 
forte d’hemorragie quand meme l’artere 
feroit coupée. 

Il la faut appliquer fur la veine ou 
Partere faignanre avec vn peu de char- 
pie: Appliquant par defliis la charpie vn 
aftringent compofé de Bol fin „ de terre 
iîgillée» de blancs d'œufs ^ & de vinai¬ 
gre , mettant vue ComprefiTe & vn bon 
bandage par dellus» 

•Autre Deferiptton de ta poudre de Sympatk 
plus énergique, 

ipRenez Couperoze ou autre Vitriol, 

foit Romain ou d’Allemagnef à la 
referve deceluy d'Angleterre , qui entre 
en la Compofi tion de la Poudre prece¬ 
dente ) telle quantité que vous vou¬ 
drez.Mettez le en Poudre fort fubtile& 
expofés le au foleil de la même maniéré 
& avec la mefme précaution que nous 
avons dit cy-delTus, 

Prenez en mefme temps'de go:nnie 
Tragacant autantprefque que découpé-^ 
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rozÊj ou pour le moins la moitié autant. 
Mettes la en poudre fort fubtile que 
vous pafferez par le tamis de foye : ex- 
pofez cette poudre au foleil pendant 
tout l'Efté ep raefmc temps que Tautre, 
& avec les mefmes précautions, maisfe- 
parement dans vne autre Papier & vne 
autre Boëte, 

Cela fait quand vous voudrez com- 
pofcr la Poudre de Sympatieill faut pré- 
dre deux parties égales de ces deux 
Poudres & les bien mêler enfembleVoi- 
.lalaftçon que lc„ Chevalier Dygbi a, 
composé la véritable Poudre de Sympa- 
tie,dont il décrit les vfages , & les rai- 
fons, pour montrer qu'il n'y a point de 
magie , quoy que les effets nous en fem- 
blent miraculeux. 

Ses proprletez. 

A ppliquée fur la partie, elle arreftc îe 
fang comme la precedente. 

Aux pertes de femmes, appliquée fur 
le fang qui refte au linges, & envelopée 
du mefme lingÆ avec le fang où elle a 
touché mife en vn endroit net où il 
n'y a ny poudre , ni fang j EUe les ar- 
refle. 
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Pour arrefl:er*rHeraorragie ciu ner 
Il faut l'appliquer fur le fang répandu’ 
dans yn mouchoir, enueloper la Poudre 
& le fang , Sc faire fentir au malade au 
travers vn fimple linge l'endroit où U 
Poudre a eilé appliquée. 

Éscepe, contre les playes faites pur 
armes a feu é‘ pnetrantes, 

M Éttés deux onces d'Ariftoloche 
longue ou ronde concalTée dans 
vn pot de terre avec trois feuillettes de 
vin blanc;faircsles bouillir iufques à la 
diminution de la moitié, tirés le pot du 
feii;ajoucés-y deux onces de fucre pulve* 
rifcjpaifez le tout par yn linge blanc, 
& confervés cette liqueur dans vne bou¬ 
teille de verre. 

Si la playe eft grande , vous.y met» 
très d abord le premier appareil fait de 
deux blancs d'œufs réduits en écume en 
les agitant,Sc d'vn peu de bol de Levant 
piilverife,le tour étendu fur des étoupes 
de fine chanvre, que vous laiiTerésifur la 
playe Z4. heures durant. 

Les 24. heures palfées , vous mettre's 
de cette eau vulnéraire dans vn.o4GU£lies 
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1,1 ferez tiédir»y trcmperés vnlingebien 
délie dont netoyerez la playe apres cii 
avoir" ofté le premier appareil > la playe 
eftant netoye'e vous y mertres par defFus 
vn autre linge auffi trempé dans lad.eau, 
& fur ce linge vous y mettrés quelques 
feuilles de chou rouge s'il le peutjôc fur 
le chou vne bonne comprelTe trempée 
dans la mefme eau afin que la playe foie 
toujours humide. 

Vous pouvés donner à boire deux 
doigts de cette eau au bleil'é à jeun, pen- 
fer deux fois leiour ladite playe & la fe- 
ringuer avec la mefme eau fi elle eft fort 
profonde. 

Bm merveilleufe contre U Gmgrene. 

Prends environ deux pots de vin 
blanc s demie livre de ficre , d’ariftolo- 
che ronde concaiféè , fi elle efi; recente, 
ou coupée en petits morceaux fi elle eft 
feche J & lavée dans du vin blanc » qua¬ 
tre onces : métrés le tout dans vc pot de 
terre verny , & le bouchés bien : lailfez 
l'infufer pendant fixou fept heures : fai¬ 
tes le bouillir apres à feu lent iufques a 
la diminution de la troi-fiéme parti'e‘: 
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coulés le quand il ferarefroidy , & vni- 
dés cette liqueur dans vne fiole de ver¬ 
re , que vous bouchères bien, & la gar- 
dercs pour vous en lervir, elle eft très- 
propre contre les vlceres & la gangrenej 
apres avoir coupé toute la chair inorté, 
il les faut laver de cette eau , & tremper 
dedans les phimaceaux que hon appli¬ 
quera defliis, dans les vlceres fiftuleiix, 
l’on en fait des inifélions , on fe fert 
auffi cfvn onguent dans les vlceres ma¬ 
lins avec ladite decodioiv 

Ongnem contre la Gangrené cîf vlce¬ 
res Malins. 

P Renés de la cire neuve,& de la Ctf- 
lophone vne livre de chacune .-fai¬ 
tes les fondre enfemble y ajouftant trois 
livres de beurre non Talé, &c vne once de 
poudre de verdet , faites - en le mé^ 
lange. 

Il faut premièrement faire fondre h 
cire neuve ,& puis la Colophone dans 
vne baiïïne fur vn feu médiocre, avec 
le beurre qui y fera mis apres, ôtant di¬ 
ligemment tout ce qui paroiftra écu- 
ineux>& lefortant de delfusle feu »:pour 
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y aioûcer le verdet en poudre , en re-■ 
Lanc longuement avec la fpatule, puis 
eftant bienmélé on remet le tout furie 
feu , pour l'incorporer dauantage, le re¬ 
muant continuellement, & prenant- gar¬ 
de quil ne fe brûle , retirez le vnmo- 
mennapres , & le fermés dans vn pot de \ 
terre vernie-.il eft plus folide qu’vn on¬ 
guent , & ne l'eft pas alfés pour vu em- 
plaftre , onrétend fut des pluraaceaux, 
& pu l'applique fur l'vlcerc,lave aupara¬ 
vant avec la decoaion,mettant par del- 
fus des linges trempés dans ladite de- 
codion : il le faut changer de huit en 
heures. 

Hecepte contre la douleur des Dents. 


P Renez du bois appelle Frené ; oftez 
en la première EtcorcciApres Brûlez 
la fécondé , & de la cendre de cette fé¬ 
condé écorce mélée avec de l'Eau de 
vie, formez en comme vn Emplâtre que 
vous appliquerez fur le temple du cote 
dolent. 
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Autre. 

C omme c’cft vn mal fort Bigarre. 

Il tant avoir en main plufieiirs re< 
medes , & les expérimenter tous ; car 
enfin il ^en trouvera quelquVn qui fou. 
lagera.-l ay neanmoins mis icy ceux que 
1 ay cru les plus propres & les plus fpe. 
cifiqiies. ^ ^ 

Ayés da Vitriol de Chypre^, tene'sen 
■ I” bouclie pendant refpacê 

d vn Ave MarU à dire & frottes enlj 
gencive de la dent qui fait mal. 

Autre. 

Faites bouillirdc FAIun auecdeFeau, 
t empes du coton dans cette eau, & ap- 
gencive changeant fou- , 

Autre, 

Prenes des feuïlles de Perfîl &deSer- 
fuei imettes les fur vue peflc,& amortif- 
Ç^-\\ r ■ ^PP^’qnés en fuite ces 

fiu.llcs Cm- l-oreilla cofté de ladoa- 
Imr aiilll chauderaem (ju'il Ce pourra. , 



Première Partie, 


I4ï 

Autre prejque infaillible. 

Preiiés deux onces defucre piilverife'; 
deux onces d'alun brûlé, & piilverifé 
demy once de feuilles de mille feuilles 
fechées & 'pulverifées:mélés cela enfem- 
ble pour l'yTage fuiuanr. 

Prends demy once de cette poudre, 
mcle's-Iaavec vue & demy demiehfrot- 
tés de ce miel toutes les gencives delTus 
& deifous, dedans & dehors la bouche, 
fort fouvcnt pendant le iour , & fur le 
foir à l'entrée du lit, continuant de fri¬ 
re ainfi pour ie moins pendant trois 
jours quand mêmes vousenferiés foula-, 
gé dés le premier iour, 

Keeepte pour arrejler le fmg des gen^ 
dues (tprès u 'uotr urmché les 
dent gfijîe'e. 

O Vclque fois apres qu’on s'eft fait 
arracher quelque dent il s'enfuit 
vne fi grande hémorragie ou flux de 
fang,qu'on a peine de l’arreftercpour lors 
ferués vous du rerocd.e fuivant. 

Prends vn peu de Vitriol en poudre, 
m>élez-j[e avec autant fle fang de dragon. 
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c'efl: vne drogue <ju"on trouve chez In 
Droguiftes, & auec du cocon appliqué 
cetce poudre fur la gencive Vy lailTaiit 
■ferme jiifqnes à ce que, le fang foit ar. 
refte'. 

La recepte contre la douleur de Dents 
de l'Alun boüilly dans l’eau , elt auffi 
Ibuveraîjie. 

Recette contre les Loupes non ou¬ 
vertes, 

C Haque matin pendant long - temps 
frottés les loupes avec du vinaigre 
du plus fort ^ apres ayés de l’herbe appC' 
iée Ache, contufés-la & lafricalféz auec 
du beurre fraisjécendés la enfuîte fur du 
lingej& appliqués la fur le mal ,comi- 
îuuant pendant deux mois &: deiny.' 

Qtie fi dans ce terme la Loupe n’ell 
pas guerie j prenez vne feiiilleccd’Vrine 
& vne cuillerée de fehfaitcs bouillir ce¬ 
la enfemble , iufques à ce qu’il revienne 
àvnpeu plus de demy turquepte^j trejn* 
pés des étoupes dans cette liqueur, les 
appliqués fur la Loupe,eonti,nuanc quel» 
■^uc temps. 
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^Htre. 

Pi-enés des hyebles autant qu’il faut» 
faites les amortir au feu , ou fur vue 
pèle , & les appliqués fur le mal, conti¬ 
nuant long-temps. 

fiecepe centre let Loupes qui fucee- 
dent (tux vlceres,ou exc'ref- 
pinçes de fhpr- 

P Renés deux onces de l’onguent rou* 
ge deficcatif & autant de l’onguent 
appellé Pompholix.,tous ces deux on¬ 
guents fe trouvent .f^ez les Apoticaires, 
poudre d’antimoine demy once, mefleç 
ïout cela enfemble , oignez de la char¬ 
pie avec cet onguent & mettes la dans 
les vlceres. , 

Après faites bouillir de mietes de 
pain , & du foun dans l’eau en forme 
confiftance de boüill.ie , à laquelle vous 
ajoufterées demy peigné de feuilles de 
Ciprés feches & pulverifées , faitesvn 
Cataplafme que vous appliquerez delr 
fus la charpie & la Loupe, . 

Leprecepité rouge qui eft vne prepa- 

vjration de mercure rnélé avec l’onguent 
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rofac eft vn excellencrcniede poiircon: 
lommerles chairs fuperfiucs , pourvue 
once d’onguent, l’on y mec le poids de 
deinyecu dor de poudre, ou d’vu écu 
d or fuivant la complexion des parties. 

Recette pour fouluger les femmes en 

touche (pui ont trop delàit. 

C umment la trop grandequantite'de 
lait peut caufer des maladies ain 
femmes nouvellemcni accoiiche'es ;|Ia 
Charité chrellienne nous oblige adon¬ 
ner quelque remede pour les foulagcr. 

f renés deux onces d’eau rofe j & 
autant de rerjus : mélés - y cinq ou iîx 
grains de Tel ; faites cfaaulFer le tout fur 
vn Rechaut , trempés dedans vn lin¬ 
ge plié, en trois ou quatre doubles ou 
plis, appliqués ce linge vu peu chaud 
iin- les retins, & mettés y par deiliis vn 
autre linge , ou deux bien chauds : ce 
que vous ferez deux fois le mefmeioiir, 
Sc encore le lendemain d le niai con¬ 
tinue. 


Receptt 
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contre la Paralijie^ 

D R O G V E s, 

25 m ]hs , OH fu 3 des hjebtef^ 
vne liv. 

Dh ]hs eu/ltc d’kyfupef i, l. 
Beurre y . i. Hv, 

Gros vint demy canon. 

Graine ou bayes de laurier, ij. 
en nombre. 

Préparation 

F Aites' bouillir enfemblc dans vnc 
balïîne & fur vn feu lent médiocre, 
les fucs, le Beurre & le vin jufques à 
ce que le vin foit de la moitié cônfumé 
apres adjoûtez y les Bayes ou Graines 
de Laurier bien pulverifées : cela fait, 
faites encore boiiillir toutes ces matiè¬ 
res jufqu’à ce que le vin foit tout à 
fait conlumciPairês té tout par vn Ta- 
mis,& quand il fera vn peu froid,vous 
le verferés dans vn Pof.queyous cou^ 
Urirez bié,& le conferverés au befoiii. 
Seconde Pmie, G Quand 


Pre- 

^eu 
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Qiiand vous voudrés vous en ferviV 
vous en metti-ez vne Portion fur vue 
affiectctvous la ferds bien chauffer: en 
îroteres chaudement la Partie malade, 
dVn linge bien 

Amre Kecepte. 


Prenez du Baume du Peru vne once, 
^aude vie reaifie'e j. .onces huile de 
Laurmr 3 .onces.A^élez Iç tout enfem. 

ihiiment bien chaud vous 
oindres la partie malade 3.0114 fois le 
j^iir.l envelopant fort chaudement. 


R.eeepte feutre la Varalifie imparfaite^ 
rempes,&finpeurs des membres^ - 

I L^arriue fouuent qu'on a certains 
mêbres du corps engourdis,&qu’on 
perd prefquele fentimçnt, fans pour- . 
tant perdre le mouvement : & memes 
quelque fois le/mouyement & Ip fen- 
timent font notablement diminue's 
iàns douleur,on appelle ce mal ftupeur 
ou le remede fuivant y eft excellent. 
Pÿçfiçz des liinaçes pu limaçons rôtî¬ 
mes, 
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ges, vne afiès bonne quantité, menés 
les dans une fcruiette & counrés les 
auec vne afles bonne quantité de ièl 
médiocrement puluerifé,qiie deux pcr- 
fonnes tiennent chacune deux bouts 
de la feruictte’en remuant pendant vne 
heure les limaçons & le fel dans la ier- 
uiette:apres ioignés enfemble les qua- 
trecoins ou bouts de la feruiette.Pen- 
dcs cette feruiette ainfi jointe en quel* 
que lieu propre, & mettes au dclTous 
vne écuelle ou un autre vafe conuena- 
blc pour receuoir la liqueur qui en dé¬ 
coulera , & auec; cette liqueur vous 
frottés chaudement les parties entre- 
prifes & engourdies foir & matin, 
comme auffi l'épine du dos, depuis le 
col jufquesà l'os appelle/«(;r«w,voifin 
du fondement. 

Autre. 

1 Prenez une bonne quantité de fleurs 
de Romarin fraichesgC récentes Rem- 
î pliflcs en unebouteille de verre qui ayé 
!' l'orifice un peu largetmettés cette bou¬ 
teille dans le fable & flans une Caue ; 
lailTez les l'efpacedc trois raois.Enfui* 
tc retirez la bouteillcjvuidez la &met- 
te* enprefle les dites fleurs pour tirer 
G i l'huile 
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î'huileqni en diftillera.oignés'chanfc 
mtnt auec cette Iniile ies. parties àffe. 
â:ces,& particulièrement la nuque du 
col & toutes les vertebres le louw de 
î'epine du dos continuant ainfrvn 
long efpace de temps tous les foirs à 
l entrce du lit & tous les matins deux 
heures auantque de fc lever. 

Ce Rera'ede eft auflj fort bon contre 
les douleurs froidcs&côtredesgoiuesv 

jRecepte pour ceux ^ui ont perdu l'M/pit, 
pourveu que ce ne fait de Racci 


P Renez 3,poignées delierre.de celuy 
qui rempe par terre:Mertcs Ics dâs 
vn pot neuf avec un carton du meil¬ 
leur Vin blancjFaites les bouillir pen¬ 
dant J.'ou 6. heures à petit feu le te- 
inuantpar 3,fois auec vne cuillicre,& 
faités toujours bouillir jufqu à ce que 
tout ne reuienne qu'à la| moitié d vn? 
turqueteou yn peu davâtage.Après pb’ 
.lés tout dâs vn mortier pendant long> 
temps,& remettes le dans le Pot aueç 
iîx once d’huile d''olivej& mêlez bieii 
.:jouîi çasçble juf^u’a ce qu’ils foiêc pat* 
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faitèmeut intorporcz pour l’ufage fui- 
uanr. ■ • 

Faites tondre le Poil du malade deux 
travers de doigt tout à l'entour du 
front ; enfuîtes trempes vos doigts 
dans lejus ou fuc des matières conte- 
liuës dans le fot, & frotés en le front 
du malade pendant vn ^nàrt d’heure.. 
Apres prends la cinquième partie du 
Marc qui re'ftc dans Ife'pot, mettez la 
entre daix linges & faites en un Ban¬ 
deau qui couvre la partie tonduë , le 
feont &-les temples. Gontinués ceite 
onction & cette application durant 
cinq fois'jCOmmcnçant le foir , puis le 
.inatin,aprés léNfoir fuiuant, 'erifuite le 
lendemain au mâtin . enfin le fok cn- 
■ corcf jufques à ce que les cinq Parties 
du remede foient achevées. 

Notez que durant ce temps il ne 
fautn’y fâcher n’y contraindrejle mala¬ 
de i le nourriflant avec des Bouillons 
de Poulecsjde veau ou de mouton. 


[G î 
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R ecepte contre te Kheumatifm e, Cettt R;. 
, cepte conjîfie en vne portion &-ont 
OnEiton ^rifa toutes 2. à’vnemm 
mattere comme il s’enfuit, 

pRenez j-, ou ^.poignc'es de MelilTc 
J feuilles & fleurs:faites les tremper 
pendant vue nuit dans une quantité 
Inflilante de vin rouge du raeillenr; 
appres diftillc's ces- feuil!es& ces fleurs 
a petit feu dans vn Alémbic propre & 
conferves foigneufement la liqueur di. 
ihJlee pou ries vfages fuivans; 

Prenez de. cette liqueur la quantité' 

- vne plein€ coquille d’œuf ; radiez la 
avec demy verre de vin blanc, ou de 
vm clairet, & donnez à boire cela au 
malade le matin a ieun. 

Apres trempc's vn linge delid dans 
lad.liqueur , appliquas ce linge fur la 
.1 artie maladc;Continucz ces dcuxRe- 

toedesiufquesà.laguerifon. 

Otez que Ci la partie dolente efl: en- 
Mamee,ou que le malade ait la Pieyre, 

ab/tenir de ces remedes. 


Recep 
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■R.teepte contre la Teigne contagieufe , 0» 
Kaf<jHe. 

P uenez du Soufre &'Aîün pulverî- 
fé,z.onces de chacun; dcGraifféde 
Pourceau j.onces. Melez tout ceià en 
forme d’Gnguentjduqncl vous frote- 
rez la telle gakufe l’ayant auparavant 
bien tondue ourazce , pendant trois 
iours.vne fois chaque iour. 

’Sÿ.ecepte contre la Teigne', 

P Renés de l’herbe appelle'e boüillpai 
blanc,en medecine tapfus barbams-, 
pillés la dans un mortier : prenés en- 
ruite l’herbe & le ius : faites tiédir le 
tour dans un Plat ou fur une] afliette: 
ctendés le fur du linge & appliqués le 
fur la tête du teigneux,changés matin 
I éefoir l’appareihcontinués cela durant 
quelques iours. 

Notés qu’auant l’application il faut 
auoir tondu on rafé le poil de la tête 
teigneufc & qu’il faut tenir le plus 
neuement qu]on pourra. 


G 4 
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^^cepe contre lespous de U tête. 

L opins part des Enfans & partiW; 

lierement des panures fon^ort fii 
jets a cette forte de verm,'r,> ^ 
fpc J 'I- vermine : on pem 

les en délivrer comme ij s’enfuit.!! le 

do.„am,„f,„e,àde„.„Vespl,„; 

moins à proportion de Tâ-re. ^ 
Enfmteprenés de la coque de Le 
tkSls°”' ^ chez les Apo- 

en faut’ poudre autant qu’il 

|nfau:vouslaparfemere'sfurIal'te 

■^Htre peur l es plus robn/les. 

drre™/™'' 

plira?,’ 

P«n* faîn doox.neuf oiKes.argenl 

Isbll 7 "“’?’'"“ '= W'» '- 

P iqucrcs fur la tete auec du papierbleu 
pu autre,ce remede eft dange^reux pour 
f . les 
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les petits enf I ns, & pour ceux qui ont 
le cerveau foible & catharreux, 

Cét onguent eft encore raeilleuc 
contre les punaifesâ! en faut frotter les ' 
enSroits du boits du lits où elles ni¬ 
aient le plus ; 8 c comme cela confu- 
me beaucoup dudit onguent,vous n’a- 
ués qu'à doubler ou tripler la dofe du 
fain doux & du mercure ou argent vif 

Kecepte •pourconfèrver le vifige. , lors 
qu'en a Upetite verole. 
on picote. 

P Reliez du meilleur Safran , faites fe 
feicher^â: diffolucz le avec dé l'Eau 
rofe , ou de plantain ou de toutes les 
deux enfemble , faites luy fcuilement 
perdre la froideur,& frottez en le tout 
des yeux. 

Enfuite prenez vn plein plat de Gre» 
me de i. ait : Faites luy prendre vn 
bouillon > apres de la grolFeur d’vne 
Noix de la rô, e de Briançon pulveri- 
fée; mettes ladans ceCreme & foites 
tout bouillir ehfêble iufques à ce qu'il 
n'CQrefte qu« le quart,frottez.en avec 
. Gy vnss^ 
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vne Plume tous les grains de Picott 
que vous verrés blancs,le plus fouvent 
que vous pourrez pendant feize heu- 
xes. 


Apres prenez le gros Os du membre 
gigor de montton cuit, mettes le 
lur les charbons & de la Nocle qui 
fortira,frottces en le Vifage avec une 
Plume iufqnes à cequ'il foit tout crotte 
Enfin ayez du lard de 3.ans s’il s'en 
trouve, ou du plus vieu que Ton trou¬ 
vera ; oftes en la Coüane , le jaune & 
tout ce qui s’y trouvera de rancy’.Vlet- 
tez le plus beau à tremper dans l'eau de 
Riviere,pendam trois iours changeant 
1 eau de 3 en 3 .heures : Enfuitemettes 
je dans vn pot verni;& faites le bouil¬ 
lir & cuire iufques à ce qu’il à»it tout 
pourryj palTez le dans vne toile neuve 
& déliée , lavés le avec de l’eau claire 
jiirqucs à ce que la nomade deuienne 
bien blanchc,& apres l’avez la vne fois 
avec de lEaa rofe ou de plantain. 
■Mettez cette poraade dans va pot & 
''pus en ioindrès le vidage foir & nù- 

eonpnuant iufqu à ce que ks 

«oûtes foient toutes tombecs-Cette 

^eçepte eft excellente, 

à ' ■ " 
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jiurre très ajfefiréti 

Il faut tirer tous les loiirs d’huile 
d’Aniendes douces fans feu , & ea 
frotter les grains de Verole avec une 
plume, à mefure qu’ils forcent, pen¬ 
dant neufou dix iours de fuite. 

Apres ayez de l’orge commun.faites 
le bouillir iu’qu'à ce qu’il foit tout cre- 
Taffêjcoulez&laiirez repofer ce qui fe¬ 
ra coulé,c’eft à dire la Liqueur coulce 
apres iettez ce qui fe trouve deffiis qui 
eft le plus clair,& mêlez le plus cpaix 
avec d’huile d Amendes douces tant 
d'vn que d’autte ; Broyez les bien en- 
fcmble , & en frétés le vifage iufqn’à 
ce que les croûtes foient tombée , & 
qu’il n’y relie rien du tout. Cette ne- 
cepte à etté forte fouvent éprouvée a- 
vec grand fuccez^ 

Mecepte peur eter les ve^'t^es, qm la peti* 
te v rele a laip/ùr le ■vifage. 

Prenez de lait d’Anefle autant quê 
vous iugerez à propos ( ccluy qui eft 
fraifehement de la mamelle eSt 
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la raeillenr) lavez en le vifage 4; ou 

fois le iour, pnncipalement le matin 

^lefoit, 


pour ôter les marques ou taehil 
dé naijfance du vifage. 
aux enfans. 

L 'Es enfans appartient qaelque-fois 
certames taches ou marques da 
lein de leurs mères imprimées fur le 
vilage ou autres parties du corps qui 
les rendent difformes & qui peuuent 
memes incommoder quelques fon. 
étions rpour les leur olier, ferués voils 

ou remede fuiuant. 


Prenes une once ou dauantage déra¬ 
cinés de bourrache , oftcs enle cœur, 
c elt vne certaine corde ou filet qui fe 
trouve au milieu ; faites les tremper 
«ans du vinaigre roi'at du plus fort, 
t>a«jncs en fouuent les marques avec 
éponge que vous.y tiendrés 
mouille autant qu'il fe pourra & tou- 
pendant quelque ef- 
|ace de temps; ces marques ouenlc- 
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^.Àntre Kecepteponr lapetite 
Yerole. 

S I toft qu’on reconrioift que c’eft la 
petite Vtrole , ou picot;c , il faut 
avoir de l’huile deScorpions qui foit 
faite s'il fe peut fuivant la defcription 
le Matbeol & qu’on vend chez les A- 
poticaites.car c cftlc meilleur, frottez 
en le dedans des Mains, la plante des 
Pieds , là Région du cœur , le deflous 
des aiffçlles , & les aynes. Ce remede 
fait beaucoup fuér & par confequent 
faifant rortirl’humeur^mpeche de na- 
voir pas beaucoup de grains de Verole 
Et pour empecher de n’eftre pas fort 
marque de la petite verole, & inefme 
qu’elle ne forte au vi.age dumoin* m 
abondàncc.Dcs que I on sapperçoU de 
ccmal il faut avoir du Lait frais,c elt a 
dire nouvellement tiré de la mamelle 
de Bïebis de Vache . d'AnclTe , ou de 
femme il n importe : lelailTcr repofer 
quelqué ténips ^P«s: prenez la Cietne 
que vous verrés delTus appliquez la 
■furie vi âge avec vne plume, cont^- 

uuant fonveiit. 

- ^ecepU, 





Recueil de Recettes 


ii 8 


Kecepte confie les Hemonoides Interms 
m Externes-Jok c.ndUp^nt , fok 
i^n elles Jlaentpas. 

Penez de l’herbe qui s’aneîîe Tri-' 
giieniadame , c'cft la fempeiviva mi- 

iiormâ e, &dti Beurre frais : pil^s les 

enfemble dans vn mortier , & apli- 
ques les enfuite fur le mal, deux ou 
Trois fois le jour. 


demyl. 


A VT R E s Dr O 

Î Huke d’oltve, 

Fleury de Sureau a, 

Pre- I 

fies,, I pifis tendre de Su- 

1 -, i.. poignée 

I Semp.rviva makr, j 
I Semperviva minerj po. 
\\Seurrefa.,k, demjL 

Préparation. 

Ï^^ns*l'hun^^^ ffeurs de Sureair 

4.‘i4nslh«4eauàoleil pendant ip- 

0 




pyemtere Partie: H? 

oa i5:ionrs dans la faifon de ces fleurs 

& gardfs cettéTîuile. ^ 

prenés les bouts ou fommitcs de Su¬ 
reau,la Sempcrviva maior,& là mmor, 
pilés les eufemble dans un Mortier de 
marbre,& avec un lingenirez en le lue 
par expreflion , & gardes le. ^ 

Cela fait,quand vous voudres.cotn- 
pofer la Rcceptemrenés du Beprre frais 
âê cette huile , de ce fuc à proporti^ 
l'vn de l’autre : Broyés les enfemble 
peu à peu & à diverfes repnres,iufqu à 
ce que l'onguent ait aquh fa conh- 
ftaircejDuqucl vous vous fervAes dans 

le befoin: . r r • j- 

Notez quil ne faut ïamais fe lervirde 
. feu , ny en compofant ny en appli¬ 
quant ect Onguent. 

Ætre^ 

prenez delà racineScrofularîatn^ 
iormeroyés la bien , concafses lad>^ 
-rnMortîcf de marbre i, Enfuite p« 

. nés autant de Beuire fmis ,Sc tncles les 
bien enfemble ; faites en .-ntme vue 
: Pâte que vous garderes dans vn pot 
: bkn couvert en un lieu fort humide 
pendant quinze iours. Apres vous_ U 




M o de Keeeptef. 

teres fondre à petit feu, & J, «.n-trés 

avec vn linge pour nous en fervir en 
temps & lieu, 

y aura danger 
tjiie les Hemorroides ne fe chancrent. 
ou ne foienr déjà chancre'cs ; Il faut a- 
vou de la mefme Racine . la mettre en 

poudre, & faireinfufer,.Dramne de 

Chardon benic pendant vue nuit & 
lenn ^ Poudre le matin ;à 

leun, continuant, pcndani douze ou 
iguinze lours. 

le Smoerî Sureau-fiites 

iuue faites en desfuppofuoireL 

uiMrt 

ï’renez vne Dragme de Scl’de plomlu 
ayrrenient.apHle fej'ou fijcre dcSj- 
»e,faitv.k rrifurer dans vn demv eir- 
ton d'eau diftjJlc'c de fl j ^ ^ 
ou de 1 e,., A ^ "’auvss 

U de I eau decodlion, BDflïnes eu vis 

Awept§ 




"Première V^rtte. 14Ï 

Keeepte lors que le fege fort aux 
Enjàns, 

L e Relafchcmen^ du fiege , c’eft à 
lire J de l'exti-emité du boyau ap- 
pellé reSium eft un mal foi't familier 
aux eiifansj&ril arriue quelquefois aux 
adultes & toujours auec douleur.Vous 
pouués vousferuir pour_tout du remè¬ 
de fuiuant. 

Prencs du geneft de celuy qu’on fait 
les balais:coupcs le en petitstnorceaüx 
que vous ferez brûler fur des char- 
bûns.'fitués l’enfànt de tclle forte que 
fojî fiegéDii-fiondement puiiTè ré'ceuoir 
fans incommodité la fumée qui s’en 
cleuera : continuez pluficurs fois, il 
guérira,il faut réduire doucement l'ex- 
tremité du boyau auant que de rece¬ 
voir ce parfum auec un linge engraiffé 
de beurre frais ou d’huile d'olive, 

Kfcepte contre la douleur des (faute!, 

P Renez de feiiilles de.Uerrercontufcs 
les, fi vous voulcs,& appliqués les 
ht l’endroit de la douleur. ; 
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VoHrfe prefervtr de ce mal, 

Vrenés vne goufle d’Ail, nettoyés Ij 
bien.& avalés la le matin durant tout 
le déclin de la Lune. 

Kicepte contre les Hernies cmfksp 
les eaux eu par les vents, 

Tt arrivç fouvent que le Scrotam ou 
■f source des Enfans & mefine des pe^ 
.onnes adultes devient extraordinaire¬ 
ment tuméfié, par vn amas qui s’y fait 
des Eaux ou des vents, ou de tous les 
deux eniemble. On a veu fur cefuiet 
des miracles du cataplâmc fuivant ap- 
piiquéefur la Partie, 

D R O G VE si 

Farine de feves, ' 5,et;. 

Farine de lupins, 1, m, 

Vre, Fleurs de camomille, t.pinctt 

nex. ^ofi^i'OHgesfeches, i.piit. 

Wel & Eau par égales portktii 
, autant qu,il faut, 

„ fiiiile de Eaurier, ^,enc, 

PRiM 
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Rr eparation. 


F Aites cuire les Farines 8 c les fleurs 
dans l’eau & le miel mis par égales 
portions iufqu’à la confiftance de 
bouillie : Adioûtés enfuite lhuile|dc 
Laurier ■ étendes cette maticré fur du 
linge, & appliques la chaudement fur 
la Partie 3.ou q.fois le iour. 

Notez que fi vous n’avez pas d’huile 
de Laurier , il faut prendre de feuille 
ou de Bayes, les conca(rer,les faire cui¬ 
re avec d'huile d’oliveicouler cela avec 
cxprelîiQn,& fe fervir de cette huile, ^ 

Kccepie coûtée les legeres piqueurcs itf 
^ parties nervenjes,. 

TL peut arriver quelque fois qu’on fe- 
J ra piqué en quelque partie nerveufe 
par vne épingle,vne aiguille , ou par 
quelque épine ; d’où il s’enfuit vne 
douleur affez facheufe:pour l’ap^aifcr. 

Il n’eft rien de meilleur que cét exe, 
crement iaunâtre qui s’engendre natu- 
rellcmétdans les oreilles:!! le faut tirer 
par l’introdudion du petit doigt,ou de 




144 Recueil Rectpef, 
quelqil’aiitre chofe,, & l'appliquer fur 
la Partie piquée icontimunt cette ap¬ 
plication de temps en temps. ^ 

■Maniéré de préparer l’huile de Cerf. 

P Renez a.l.de Bois de Guaiac, & i, 
l.de Bois de' Buis, ou bien autant 
qu’il vous plaira , pourveu qu’il y ait 
toujours deux parties de Guaiac 8csai 
de Buistcoupez ces deux bois par pe¬ 
tits morceaux ou coupeaux,comme on 
en peut auoir, cherchez ceux qui font 
les Boules de Mail ou les Peignes. U 
faut que les coupeaux de Buis foient 
bien fecs & pour les bie fccher on les 
met dans vn pot ou Terrine,& enfuite 
dans vn four apres qu’on a tiré le pain, 
Enfuite vous mettrés ces Bois dans 
.vnc cornuë&les diftillerés à feu roedio 
cre au commencemët,augmentât apres 
le feu peu à peu, jurqiienlîn Je char¬ 
bon môte iufqu’au delfus de la cornue 
ce qui s'appelle feu deSuppreflîô ou de 
Reverbere.il faut que la çornuë.foitde 
'Vcrre;& bien Iutrée,c’eft à dire garnie 
par dehors de terre.,ou clle.doiteftrcde 
grez 



fremtm Vmk. t4f 

2rez,en le mettant fur le feu, il y faut 
joindre & adapter vn Récipient de 
Verre qui foit très gros,de ceux qu on 
appelle Balons,& le.bien. lutcr, pour y 
recevoir les huiles'& les Efprits. 

Si vous defirés que voftre Huile foit 
de bonne odeur,vous mêlerez avec les 
bois vnc poignée de graines,ou bayes 
de Genevre fcches 

Quand la diftillation fera faite,il faut 
lailfer refroidir les Vailfeaux avant 
que de les detacbcf l’vnde l'aUtre, 

En les détachant vousjtrouvercs vne 
matière qui fera fort liquide , ou vne 
huile,dont une partie furnagcra ôc l’aU'* 
trc ira à fonds ; La fcparation fe fait 
avec vn Entonnoir de verre, afin de la 
mieux voir, il faut mettre le doigt au 
petit trou de l’Entonnoir,verfer 1 hui¬ 
le dedans, & y tenir toujours le doigt 
iiifqu’à ce que l’huile pefante foit tou¬ 
te tombée à fonds,& que la legere re- 
jleau deffus-, Ce que Ton connoift fa¬ 
cilement à trauers le Verre, 

Quand l’huile pefante fera toute à 
fondsjlachés le doigt iufqu à ce qu elle 
foit tombée dans vne Fiole; Apres vous 
renietcrés le doigt au trou de l’Enton¬ 
noir 




Kecueil de V^'eeptef. 
nojr;& verfer<^s enfuite l'autre pattJi 

I^.lequ,e/llalegeredansv„e^aut;e 

ï ^ conferverez ainfi ces deiu 

huiles a part l'vn de Tautre. 

&esfroprietez,. 

l'Huile pefante cft admirable pour!» 
Ganpene,pour les Dartres’, pour le. 

-lIesVlceres.EllenetoAS 

Jes Chairs pourries & corrompues en 

m Jtî'i ^ Juchait 

inoitc,&aphquant l’huile fur laplaye. 
L Efprit ou l’huile legerc fert contre 
ÿ®Hemorroides,les inflammations,les 
Tumeurs,les Gangrenés,& les vieilles 
Vlceies les en lauant avant d’y appli¬ 
quer l’huile pefante. 

Cc'tEfpriteft encore bon dans les 
accidens Epileptiques ou leMal-caduc 
donne par goûtes avec du vin blanc 
ou de Bouillon; on en peut donner le 
4-a 8.goutes,plus ou moins,feloii l’âee ' 
« la force des malades & félon la 
grandeur de l’accident. 

Il guérit toutes Dartres viues en frot¬ 
tant la Dartre de l’huile , feulement 
deux lours à fuite, puis lailfant le maj 



vYtmk-n partie, 
tout noir iufqu’à ce que vnc pellicule 
eji foit feparccj& pour la rougeur qui 
vient enfuite a la Peaujclle palïe en peu 
de iours. 

^(Ctptepour empêcher les venHëSi & les 
^ VojreaHx,foient,mvif(ige OH anx[ 
mires parties, 

prenez de I herbe appelice Verru- 
caria grande ou petite ( car il y en a 
de ces deux efpeces ) c'eft à dire la 
feuille auec la graine , ou la feuille 
avec lafleurjconcaflez la dans un mor¬ 
tier & exprimez en le fuc. 

Apres égratignez fuperficiellement 
auec les ongles ou autrcmentjles Ver-, 
rues ou Poyreaux > & appliqués paA' 
deflus de ce fiiCjOu du fuc avec le Marc 
fur tout la nuit fi c'cft au vifage àc 
continuez pendant quelques iours , 4. 
pu y. fois le iouf, 
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lettre Recepte très Jmverain pour m. 
rir lesFerrdes tirée de Fnn helmont, 

P Reliez vne Pomme'i’coupez la en 
deux moitiés éga,les:fi:otez la Ver¬ 
rue avec la Pulpe interne ée cette 
Pomme iufqu’à cerqu'elle viendra 
comme ciede par le mouvement de la 
friétion , c’eft à dire allez long temps. 
Enfuitc enfilés cnfemble ces deux 
moitiés de Pomme & confervez les 
dans vn lieu bien fermé, que ny Rat, 
ny pourceau, ny aueiin autre Animal 
nelespuifiTent mager;Car des aulfi-tôt 
quelles commicnçeront à pourrir, les 
verrues; commenceront à guérir,& 

quand elles feront tout à fait pour- 
riesjles verrues feront aulfi tout à fait 
gueries.,Que fi avant que d’ellre pour¬ 
ries quelque animal les mangeoit, les 
verrues ne gueriroient pas, 
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pierre MdicfMle très frepre ee?h 
^Helqite maladies ix->. 
terttet, 

D R O G V E Si 

I. /. &demy. 

■ I. L 
4. one, 
4. onet^ 

j Sel hlatie commun, deuxgrojfes 
1' poignées J. oTTCe, 

Finaigre ,pre/que vne fciiillete^ 

Préparation. 

M Ettez tout cda dans vn* pot de 
terre neuf. & plombé , c’eft à 

dire,verni,lai{rcs.y infufcrd'efpace feu- 

lemêt dVn demy quart d’heure. Apf^ 
faites le cuire avec vn gi'and feu jp 
charbon &fâon pas deboisjvous le lait 
ferés ainfi cuire iufqu’à ce que tout foit 
réduit en Pierre 11 ne fautiamais aban- 
' première vuriie, H donuet 


f I Alum, 

■ [ Couperose, 

J. * Sel de verre, 

I Vitriol romain. 
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donner ces matières tant quelles font 
fiir le feri mais 'il les" faut' tonicJurs 
Jbicn remuer avec vn Bâton. 

Ce 'Remede cil Fort propre pont 
toute fortè d'vlceresjpârticulieremcnt 
des iambesjcontre tbùte forte de gale, 
Ja Teigncjla Gangrené , & eft fouve- 
rain contre le? Ectpitëllesî 

Il le faut mettre en pondre fnbtile 
dont vous ^fpergcrez le mal,oulà mê¬ 
lerez avec les Ooguens propres à ces 
maux, dont vous avcs la defcription 
.çy-dcyaiît, 



Kecepte contre la Plenrejï^, 


D r O G Y E s. 

I Beurre vieux, one, 

I Suc d’orties, ^.eatt 

pre- j Dnguentd’althaa, 6. one. 

pe&. j ^<>uiire de fuf.il bien fine, 6, 

1 onc, 

1 Semtnce de cumin, î ione\ 

S emençe de roquefte, i. «»« 

PltEPji 




'^rcmîcrt 

P R B P A R A T I 0 

F Aites fondre- lcr Bè'nrrcjcfîit' us 

adioutés y le Tue d’ornes dul^ùel 
vousrnéttrez vn pen.plus qpe la dqze, 
afin que le tout cftât coide„ü revienne 
à la doze régulière ; laldTes le lue fl^r. le 
feu l'efpace d vn nnft- ert à dnç , pour 
luy lai(Ter con‘.umei-.fon Kumidiré. En- 
fuite retirez le du feu & meîcz y ,1 on- 
^ guent Altliees Sc puis les Pupdres en 
• remuant inceflkinmein avec vne fpa- 
tule de bois, afin de l’incorporer éga. 
lement & infenfiblement iufques à ce 
que tout ait acquis, la yraye çonfillan- 
ce d’onguent.ll faut quelcs femcnces 
foient bien pulveritees &des mcler 
enfembic ayec-la Poudre de fufil.,^ 

Il faut-bien frbter la .Partie du càftc 
dolent avec de 1 eau de vie la plus forte 
&;Ia plus rafinée qu’on pourra trôuyer 
pour faîrq ouvrir les Porcs. Apres il 
. faut pfedre de|cet bnguet ’d:(il'agyàl|cuE 
d’vh'eM oiféttéjl’étendrë ,fü r vtxeféüil! e 
de chbux taugé bu à'so'de'ffaut ftit'vne 
' verte friéàtrêe avec diV Beurre',’vi^iix, 
.. l’apliquer fur le bbfté,& couvrir Id t'ouB 
Ha de 
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de iquelque drap ou linge double aufl) 
cfaaiidemcnt que le malade le pourra 
fouffrir. Si la Douleur ne paffè dans 
4 .hcuresiLfauC!reiccrer l’appliquation 
. 4 e ce.rçmede. ■ , 

^Que louguent çhaff.eja douleur 
4 ’vn collé à l"autre,co.mme il peut arri- 
uer quelquefois : Il fanr pourfuivre la 
-douleur & appliquer le rçmede la où 
elle fera , ayant fait auparavant l’on, 

■ ‘ Êlion avec l’Efprit de vii-fjco.mi-ue nqus 
auQns-di't. ■ , ; 

Notez que cettè reccpte cft beaucoup 
meilleure contre iaPleurelîe fâplîè, 
que contre la vraye^& qu’çile eli'trés- 
fouveraine contre la douleur ^u collé 
; ' 'cauféu pat' les ^ênts,- ’ ^ ■ ' 

Ke.cepte 'conmlesJErjfipellfs, ■■ 

P Renez 4 .onqes 4 -$rprit de vin re- 
demy onée de Çamff^Fai- 
fes diflbudrc le bamfre daps 1 efprit de 
•pin,faites leur perdre ,yn jpeu la 'froi¬ 
deur , epluite ", .^tpeippés d^qns, cétce li¬ 
gueur . dès linges^ ^,ns,quei 'y,ous 'appli- 
querés ,ltir la\pai 4 iq malade, & renou¬ 
vellerez cette, appifcation J à mefare 
que ks linges fecher ont, 
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:Empl4re msrptiUmx pour les f lcf 
‘ cem. 


Vre. 

nez. 


I 'Buile d’olive, ^ • 

Craijfe de momopi. - 
jLjMrge d’or, 

\ Kepîmdip*»^ 

I San£ de dragon, 

I JXcrd degrés, 

. Cire, 


. defjiy 
/■ d^nrph 
, demjl. 
àemyl. 
dent J l. 
2. 

- , 5’, ôKCf. 
l.OfiC, 


Préparation,. 


De tontes ces chofes il faut formel 

vneMaffed’Emplaftrefüivant la me- 

thode^qUé nous avons doiinee 
fus,& VOUS voui en fervirsz aubelom. 




Recueil de Acceptes, 



Mpïafirefouverain poHr le mal dç 
Matrice. 


' ’E S.y 

- i.eml 
demy once, 
_ demy once, 
Vcnife ce qu’il 

Pk. EP AR AtI O N. 

Pour former vn Emplâtre de la Maf- 
Ic Jiquel vous prendrez ce qui fera ne- 
cellaire pour en former vn Emplâtre de 
ia grandeur d’vn dcu blanc étendu fur 
ae valude ou bazane.& vous applique- 
«2:ce pttit Emplâftre fur is nombril^ 


D R OG 1 

• ' 'Sàalbanum, 
ç'AJfafœiida, 
«t^OOeUPoix, 
/Taenbemitje de 
' ^ fmu . 


Ongueni 






Vremiere'Piirtk. 
excellent four U gui le . 
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I Beurrefruif, 


Huile refit , 
yinaigre fort , 
Çerii \ e , 
jilum l^rûle'. 
Sublimé , 

Blancs à .’ eeufs , x . 


(. enCl 

4 ,.onCt 

4. cnci 
4. onc . 
z - dragm . 
z . dragm . 
tn «ombre 


Prïparatxow. 

M Elez tout cela enCeroble dans v« 
mortier de fonte,en form 

^“iTLtfe gtaiffer les mains de cét 

Onguent,Seifuitetout le 

avant que de fe 

Snuant feulement pe^-^ant trois nm 

Notez qu-il faut «o'yftc ^ 

purgé avant qne dvler de _ _ 

& Lfme s’il fe peut , a voir pris que 
ques bouillons raftaicbflan . 
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Bm rare contre U Devleur des yeux m- 
fiammvtion la crimales , &c, ’ 


J VinUancdatmeilUHr; ! 

I fe'ùiUettesi ^ 

{ Mau de rofe blanche ^ 

> demji idi 

] -t-au ce fenouil, 

• j Em drfi,fi. 

I Eau de ruéi 

' I Ber^Je, 


I Sucre candie 

^ Aloéesi 
• Camfre, 


2. dratmé, 
i,dra^ail 


E PAicÂcïon^ 

' Feparcr Ja Tothie : Il h 

chaque fois il la 
faut 
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fa*it éteindre dans vn peu d’Eau rofc 
ou de vin bla.nc &, ietter 1 eau ou le 
vin où vous l'aurez lavée. Apres il là , 
faut bien pulverifer, & auffi toutes les 
autres Drogues:Enfuitte mettez tou-*' 
tes ces Poudres avec le vin & les eaux 
cj-delPus mentionnées dans vn vafede ' 
verre que vous fermerez fi bien qu’il 
ne refpire pas, &rexpoferés au Soleil 
l'efpace de 40 fours Aprez coulez cet¬ 
te liqueur èc gardez l'a poip; le beloin. 
Il en faut mettre,de temps en temps, 
vue feule goûte dans lœil , avec vnc 
plume ou vn peu de coton,& tenir vn 
peu de temps l’œil fermé afin que l'eau 
puilfc penerrer par tout vous en 
verrez vn effet admirable. . ,. 

Béivx fxatlleme pou^ ienftmer lesMthet 
.0 ongles 

^R.enez de cbaux vive , éteignez la 
î^.aveçde 1. eau de fôtaine,filtrcz çettC 
eau avec lePapier gris-,A près mettez 
^as vn vaiflean de Cuivre ou d Airain, 
yméknt vn peu de PArmoniacitaiiTei 
7 tout infurer pendant vn^^ir:çctj:ç 
Eau acquieit vne couleur lalé” Lelefto. 

Us. foni: 
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Pour s*en fervir, il en faut mettrè- 
vrie goûté,avec du Coron ou vne Pla¬ 
ine,dans les yeuxVlcerf^s:, hancrcs, 
Sc occupés de Taches ou Ongles, 

Hecepe contre la Demangaifin impertm- 
te des Paufierejr 

'•*|]jRenez vne once Sc démy de; vin 
blanc , autant d’éâu rofe,& vne 
dragjmè d Aloés HepatiqtiC puTverifé, 
Jdéiez bien tout cela enfembïe,& tré¬ 
pane des petits linges fins dans cette li¬ 
gueur,vous les appliquerez fur Icsyeux 
jiutre Keoeftes. 

prenez vn œuf frais du iour meme»' 
faites le cuire iufqu’à ce qu'il fort dur¬ 
ci ; oftez en le jaune : Broyez le blanc 
dans vn mortier de marbre bien netr 
avec 20. grains de vitriol blanc:âprej 
adioûtes y 4.6ccs d'eau rofe,ou dcPlaft- 
tainrcoulés cela à travers vn linge blaC 
& refervés cette eau pour le be oin. 
Prenez quelques goûtes de cetre caul' 
& mettez les dans les yeux,ou autour 
des Paupières avec du coton ou dulm- 

çe ho^a (fiVerfes ireurcs sla 




Seeonde PArtlti ^ 

"Keeeptes contre les accès àcfitm. 

P Renez i-coines ou couenesdelaÿ 
de 3- travers de doig de iarge,& de 
telle lôgueur qu'elles puilTent entourer 
le col du bras.Raclés les de te le façon 
que tour le gras foit odc^qatl ne refte 
que le fimple cuir,mettez les tremper 
dans du vinaigre bien tort,pendant z. 
ou î.iours i Apres couvres.les toutes 
autant qu'û fe pourra avec du Safran 
pul.crif ,dupliquez les aa|tour du col 
da oras a l'endroit du batemet de 1 ar. 
tttcjles y laiflant pendant tout l accès. 


Bamnès excellent pour UspUye^. ^ 

D ». O G V E s. 

'^Héle d'ypeneom, _ demy l. ' 
Tnertbemine de Ventjc, demy 1 , 

" S-Gomme klemi, 

Irtsde flofence. 

ALoees , deiiS mes de 
‘5 MujHc, 





■ï6o Recueil de Receptet 
Préparation. 

F Aites fondre la Gomme avec l’hui- 
e & la Therebentine , de'trempez 
cependant le Sang de dragon & le re- 
fteavec l’Eau de vie, Apres mêlez tout 
cela enfemble, & faites le cuire à feu 
Ient,ou bien pendant les grandes chk- 
.leurs de l’Eftc,cxpofcz les aux Rayons 
du foleil pendant vn mois. 

Quâd vous vous fcrvirez de ce Baume 
applique Je chaudement fur les playes. 

Rtcepte centre la douleur des demi. 

D R O G V E s. 

•’ I Delà poix navale-, ou de bar- 
I 2. one. 

I Gemme Elemit i.ene, 

j Sa^apenum„ demyone. 

j Galbanum, demyons, 

! Sang de dragon, x.drag. 

Opium, 2.. dragm. 

J ^ '^bierebentine,i\drag.ç!p demy, 

t i i’aEPAR.ATiON. 

-- cela ic faifsnt fondre Tpc 


' Vre~ 
Pex,, ■ 







pyemiere partie. \^i 

lefeuponren faire vne maffè d'Em- 
plâtre , félon l art. 

Prenez ce qu'il faudra de cette maflè 
pour en former i.ou 3. petits Emplâ¬ 
tres de la fonne d’vn denier que vous 
appliquerez fur les temples & derrière 
l'oreille du cofte que la dent fait ma’^. 

Eau CatOgmatiqtte frepre a faire exfo- 
lierles of caries. 

Prends des racines d’Aftoloclie ron¬ 
de & longuCjGentiane , Cyperus , iris 
dcFlorence,vne once de chacuncjCi*- 
I .<»;<.( arowatrcHSs&c Caneledemy once 
de chacunjCloüx de girofle le pois de 
deux eCcus d’or,concaflés le tout, & le 
rompes en petit morceam:,faites lein- 
fufer dans quatre livres d'eau le vie,aa 
foleil ou proche du feu , durant quel¬ 
ques iours,coulés cette eau, & la gar¬ 
des dans vnciîole bien bouchée pour 
vous en fcruir,l’on trempe des ^luma. 
«eaux que I on imb-be de cette eâa, & 
on l'applique fur l’os carié les chaa- 
geantdeux ou trois fois le iour. 



Ricueil de Receptes! 

Kecepte contre la Teigne,appellée RafqM, 

P RCnez vn Gros Crapant; Mettes le 
^dans vn pot de xerre verny, & l’y 
J’aifTee pendant 14. heures, bien bou¬ 
ché , Apres aye vn autre pot, tout 
preft,prefque plein d Huile bouillante, 
ie.ttéz ce Crapaut dedans, luti's bien le 
pioc& faites lé bouillir à petit feu iuf- 
qu’à ce que vous connoidrez que le 
Crapaut foie confumé & tout brifé : 
Coules cette huile de laquelle vous 
joindrez la tefte teigneufe chauJe- 
mentjayanc auparavant coupé le Poil; 
apres il faut couvrir la tefte avec vu 
Bonnet de vellie de Pourceaiu 


Kicepte contre les EeroHeiles^ 

D R O G V E î. 

ÇEaurofi, ' 

jpj-e- \ ablimé en pondrej âemy ent, 
tragacant , z. dwj, 
^ Farint d’orge ce ^u’ilfaiiK 

I, ' P R JE pA 





'j^nmiere Pante. 

Préparation. 

F Aires in fnfer la Gomme avec l’Eau 
rofe,apres mdez y le Sabhmc pul- 
verife , & en faites comme vm Pare 

dont vous focmerés de trochiles «pie 
vous enfarinerés avec vn pi de ta- 

line d’orge: vous le ferezfechci- , 3 c 

lesconiervere - pour le bcfom. 

Si les tcrouëles fonoüvertes,il tauc 
meure vn decestrochifes dans la vUy& 
que fl elles ne font pas ouvertes, ü les 
fout ouvrir avec vn Cauaique,&y pç- 

trecnfmtelettochifciaprcs ferres bien 

k partie avec vne bande & pe covn- 
prcÉfe changez le trochilc fmr & ma, 
tin,& lorfque vous tirercs, il faut qt^ 
ce foit avec des pincettes ^ebois , 
non pas avec les doigt ny le fer Volts 

continuerez ce remedeiufqu a ce que 

k racinedn mal foit cmpoitcz:Ce que 
vous connoiltrés , quand vous verres 
dans la playe comme vn pem h et,o 

comme vne goûte d eau naiifante- 

Apres cela vous traiterez le mal,avec 
^.EmpUare fuiyant iufqu a vne encie- 



^‘cmldeKeceptes; 
l^ogue de J empiâtre. 
I JriutLe d, olive, 

1 CerHZ.e en pondre, 

», Cire iame. 


demy cm. 

■ A RATION. 

A Yex yn pot de téiTeverny : iuff 
jr\ tes l‘iiuile & k Ceruze deciâs;fai' 
tes bouilJir & nourrir fur vu petit feu 
quelque peu de temps, remuant toû- 
Jours avec vue fpatule de bois: Après 
adioutes y tout le refte coupé à petits 

taprceaux,-continuant toujours de les 

famé bouillir a petit feu , Sc dé les re- 
rouer lu.fques à ce que tout foit purfai^ 
tement çuit:ce que vous connofftres, 
lorfque cette matière étant trempée 
^as IeaH,n'açjberera point aux do£ 

&en fonncrés vnemaflè d .mplaftre. 

De cette Maffe formez des Empla- 
ftres fiai- du euir ou du linge,que vous 
|pp iquerez f„r la playc° tomes i 

fois le lour, lavant la pJaye, toute W 

avec du vin tiede. ^ 

dç la première Paru'e. J 





.recueil, 

de RECEPTES 

SECONDE P ARTjE. 


Des Recettes contre quelques maladies 
Internes, 



DE LfEAV DE NOIX. 


L ’E A v de Noix eftant appellée 
par quelques-vias Fontaine de Vie, 
c’cft à bon droit qu’elle doit|tcnir icy 
le premier rang : en efFat les proprie- 
tez en font fi vtiles , que je veux d’aJ 
bord les propofer,pour vous faire naî¬ 
tre l’envie d’en cnirepreudre la coav-; 
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Vreprietez, de l’Eatt de Noi:^, 

C Etre Eau eft fort propre contre !e 
mal d’eftomac, & particulière-, 
ment l’orfqu’ii vient de ctudité& d’in- 
digeftîon,foit pour en remédier quand 
on Ea, -foit pour le prévenir quand on 
yjeft fnjet, il en faut prendre vne 
ciiilleree avec vn peu de Sucre, le ma¬ 
tin à jeun , vne ou deux fois tout au 
plus la Semaine,& il ne faut,ny man¬ 
ger,ny boire,de a.heures apres. 

Elle eft bonne pour guérir des Ac- 
cez de vievre , en prenant vn detny 
Verre avec autant d’Eau-rofe, vneder, 
ïDy heure avant l Acccz., 

Pour fe preferver de la Peftesedu' 
inauvaisairjil en faut prendre vne cuil- 
lere'e à jeun tous les matins,|y mélanc 
E Ion vent vn peu de fiicre. 

On s’en fort tres-vtüement contre 
l'Hydropifie, & fur tout contre cette 
cfpecequonAppelle Anafarquequiefl: e 
l’Hydropifie vniverfelle.il faut d’ordi- 1 
naire que le malade en prenne deux d 
cueillerées, avec autant de Vin blanc, 
cnferable le matin à ican, i™' 
mes 




,< Seconde Partie. i^j 

iMcs à quellç heureduiour que ce foir, 
pourveuj qiVll y ait'a.ou 5. heures du 
lour que le malade, n'ait rien .pris, & 
^u’ilcontinuë S- iours de fuite. Il faut 
pourtant avoir egard aux forces du 
raalade,car s’il eft fort d.bilc,il' en faut 
mo;ns donner,, &,ine pas continuer fi 
long-temps, ou bien luy lailFcr quel¬ 
ques iours de, repos dans les huit 
iours. 

Notez que cettè Eau a cela de mer¬ 
veilleux,que pourveu que la Bouteille, 
ou elle eft,foit bien bouchée,elle ne fc 
ga/lç'iamais., , . 

: .PrfparaüonjLe l’Eau de Noix. '■ 
Prenez la qvantité de Noix que vous 
v.ou;drez,& comme vous les trouverez 
fur le Noyer à la fin du mois de May, 
ou au plus tard au commencement du 
mois deluinrPofez les,& marqués en 
lepoids par écrit.pilez les dâs vn raor- 
Uerde Nlarbre,loude Pierre:Après di- 
uilics les à petit femGardés l’Eau qui 
fnprovicndrajdans vneBouteille de 
Verre, y mettant vn peu de CaneleSC; 

Santal citrin,à voftre dircretion,&:. 
^proportion de l’Eau que vous aurez, 
& bouchez bien cette Bouteille. 

Environt 
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Environ le quatrième dq moi^de’ 
luin prends le même poids de Noix, 
vous aviez pris la prcmie^ fois; Pilé 
les comme les autres, a.^iouftez y'ia’ 
première Eau diftillde que vous avez 
gardée, tout eftant bien mdlc,& con¬ 
fondu enfemble, faites le diftjler avec 
le meme vailTeau qu’auparavant, & à 
petit feu, &.comme la première fois, 
gardes l’Eau qui proviendra de cette 
fécondé Difl:ilacion,dâns vire Bouteille 

4 e. verre bien bouchée. 

Enfin yers fo 

de Iuiller,prenez encore des Noix de 
cette failbh le j^efine poids que k 
première fois : pilez les de mefme,ad- 
ioâiës y l’Eau diflillce de deux Saifôns 
precedentes, & tout étant bien con¬ 
fondu enlemble comme auparavant, 
faites les diftiler de nouveau à petit 
feujdansleméme vailTeau ou Alerabic; 
Mettez TEau qui en proviendra-te 
vne Bouteille de Verre ou dans deiix 
bien fermées j Expofcz ces Bou'teillés, 
au Soleil Tefpace.de quinze iours ,oU' 
de trois Semaines, & terervés les pont 
le befoin, 

Rm 



Seconde fartîe'i 

de eajfe pur^attne pour ceux qui 
, ,, _ ont^md de reini. 

pRenes de raoëkde cglfe bien mon- 
jr (Jk^koAce'.mettés kle foir dans un 
platiprenés enfuite une feuillette d'eau, 
faites là- bbaillir auec un peùide_J:aega- 
lilFe iufques à ce qu’elk fe reduifc à 
yÿ’ipÇM Jtîitius'jde'türqùétëde^ cefte 
_ ait; r§utÇ!boLiMlan£e.cpar.deCws ladite 
rif?'^?*?îdaur.e 2 ibiêÉ lé plat.-Goulek la 
:!^(fR5tin &laualés. ‘ 


■ iirep de ■ j^ie excellent contre plujïeurs - 

_ni<tux.comme vour verrai. 

çjraprest . / , 

D R O G V E s; 

I BesEmxdeB»ilojfe,àe Bou/r- 
■y ■. I ^'raché ide ehddonbenj > de 
Pte- l ’Pu'OoiroügeiOU v^ouéle , entre 

■nez. j toutes melées en/èmble,yfeml 

i leteSi 

» î EuU'V^ofei- ^feuiHetes. 

Caneie 
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Canele bien batué, ë. oui, 

Angeliap^e, 3. «»(, 

I Dfüamblmcy ^.enc, 

■ ; i Malvoijie , ou vin hlm, j' 

^y~c- - feiiilletes. ' ' 

V Sucre fin ou de Madere, ij 

Préparation, 

I L faut bieaéplachér le Diétaïnc A' 
l'Angeligae, Sc les couper à petits 
, i-norceaiix,Apres il les faut mettre èni 
vne grande ‘Cruche avec la •Canele 
concairée, & toutes les Eaux & le Vin 
, où elle tremperont pendant, 24,heures; 
Puis vous ferez diftiller tout cela au 
. Bain mariejdonc il fortira 3. o.u 4. de- 
niy quartons de Liqueur. ' 
Prenez vii demy quarton de cette 
Liqueur, dans'laquelle vous ferez dif- 
fondre à feu lent ,1a l.de Sucre, la feres 
enfuite bouillir vn peu, pour luy don¬ 
ner vne petite & legere confiftancede 
■ Sirop,qui fera clair comme de l’eau, 
■& ftjrt agrcable au gpull. 

: Notez I. qii il faut-que cette Diftil- 
iationfoitjfi douce & fi lente , qu'il 
faut qu'elle dure S. jours. 


Notez 




eçan'^e Panie'. iji 

Notez QU; il faut tenir ce Sirop 
{îien bouché & il durera long-temps. 

Il en-faut prendre vue cuillerée ma¬ 
tin &’ioir. 

il eft excellent contre toute; Mo*-* 
. fondure,i"Ja!tharre,Vieille Toux;'Coii* 
. tre les Pafîîon du. Coeur , & du CCC- 
, yeainPamoifonSjSuffocaîions, Venin, 
..Contagion jPefte, poudre petite Vero" 
le,Rougeole ÇontFft, la Lytargie,pour 
faire heureuCèment accoucher les 
FemmcsiSc pour remettre en vigueur 
yhe personne abondante. 


Tix.(inné pur^atiue. 

DjîioGVEs. ■ : . 

1 5 e»/ enfermé dans m noutl ; 
demj onc. 

J^egalife mondée , deux petits 
I bâtons. 

I Chicorée fumage , deux ou 

( trois racines. 

Fenouil viril, x.drag. 

Racine de grain, xdràgm. 
’ '^afun 


nez. 






Xji Remil de Recept.es 

I KafHresi’jacire, medm\ 
KnfHre de cerne de Cerf. 

PrEPARATT on. 

E Nfcrmc dans un hoaëls les rafures 
d’yuoire & de corne de cerfj& fai¬ 
tes bouillir le tout deux ou trois bouil¬ 
lons auec trois feuillettes d’eau com¬ 
mune: coules le & - le prends en vn 
verre raediocre tous les matins, cela 
lafche doucement le ventre. 

"fix^annepour rafeher fmplementU 
ventre fans purger-, 

P Renés une] poignée & deiuy 6ü 
deux-de feigle bien mondée, demy 
once de regaliire,deux pincées depf- • 
fcrillesde Corÿnthe ■ faites bouillir le 
tout dans un pot conuenable auec 
trois feuillettes d eau jufques à ce que 
la feigle foie toute creuaflee remplil* 
fane toujqnrs le. vafe à melure qu'il di¬ 
minuera afin qu’il demeure toujours 
plein, coulés cette eaurgardés la dans 
unebouteillp de verre pour le boire 
ordinaire de la perfonne conftipée. 
.Cette Receme eft encore fort bonne 
^ contre 
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contre l’hydropifie Sc contre les he- 
moroïdes.. 

Recepie contre l’apoplexie, 

D Abord que vous verrez vne per- 
fonne quelle quelle foit,attaquées 
de ce cruel 5 c dangereux mal U faut 
luy ouvrir les dêts avec vue Cuiliere, 
Sc luy remplir la bouche de gros fel, 
cela fait il le faut faigner, tout à l’heu¬ 
re,c’eft à dire au beau commencement 
5 c dans le premier moment -, Car icy 
la diligence eft tout. 

Dés que le malade fent ec Sel,il iette 
quantité de pituite craffe , épaure 8c 
vifqueufe que le Sel attire dans fa 
bouche,& qui cveille, le malade à cau- 
fe de'l'Acrimonie du Sel, 


Kecepte contre le mal de tejie ,prévenante 
de ean/efroede, 

D,r q g V e s. 

Pre-Ç'Beteîne, 
nea.t Marjolaine petite^ 

Seconde Partie l 





^K.omann , vnt foignu k 
^ ehâcHtte, 

Préparation. 

I L faut faire fecher toutes ces Herbes 
au SoleiLou au Four fi I.: chofepref- 
fe,apres cn avoir tircc le Pain ; Aptes 
reduifez les en Poudre fort fubtile & 
bien tamiié,de laquelle vous en mettez 
foir & matin dans les NarinestElle eff 
bonne pour purger le ■» etveaUj& ainfi 
^lle guérir le mal de Tefté. 

Reeepte contre la fardité. 

Yes un bafton de bois de frefne 



jr\ tout verd nouuellemeut coupé 
qui foit allés long & alTés grosunettés 
le à brûler par le milieu à trauers le feu» 
metés enfuite une affiette ou autre v.a- 
fe au dclTous des bouts dudit bafton 
pour receuoir l'eau qui en diftilera ; 
Jaquelle vous confervercs au befbiu 
vous en feruant comme il s’enfuir. 

Trempés dans cette eati un peu dô 
.çmô de ferre qu’il 5 foir alfes moiiillé 




SetcntiePmIe, 17 j 

k foir Én vous couchant mettcs’ce cot- 
ton dans l’oreille du malade un peu 
chaudement & l’y laides pendant la 
nuit continuant durant long-temps. 

Autret. 

Il faut prendre vne grolTe Anguille 
bien gradé , l’ccorchet , & la bien lar¬ 
der avec du Romarin ; Puis il la faut 
faire tôtir,& mêler le fuc qui en fortf* 
ia,avec autant d'Efprit de Vin , qui efl 
l,Eaa de Vie raffinée,& confetycz cet- 
(eMixtute pour le befoin. 

il faut prendre de cette liqueur ainfî 
loélée.avec vn Cuiller d’argenr, le foir 
en fe couchant la faite chauffer & avec 
le bout du doigt en faire diftilcr quel¬ 
ques goures dans l'Oreille , & d’abord 
il faut boucher 1 Oieille avec du Cot* 
toiiiReïtercs louvcnt ce Remede foitSc. 
{Dacin > mais particulièrement le foir. 

Keeeptefaçile contre 

A Ycs de la bouze de vache telle 
quantité que vous voudtcs il la 
but fricalfer avec du beurre & l'appii, 
l A 



\-j 6 Recueil de Receptes. 
quer chaudement fur la partie dcus; 
fois le jour. 

Cette Recepte eft aulfi bonne con¬ 
tre les douleurs de la goutte,des vieil¬ 
les playes & des vlceres. 



^ecepte cemre leshmh de tejle ,lehitl, 
de Çeeiir,&pour rafraiehir. 


D R O E s 

Eau connnune à koire vn carten 
& deroj, 

Kacines de Patierer, ii.tn. 
Pre- J Kacitse de Buglojje , ^.on 
nez, ! Kegnltjfe coupée par morceaux^ 

I !• «'ff. 

Préparation, 

I L faut bien laver- ces Racines & les 
couper par rouëles,& les mettre dâs 
vqi Coquemar d'argent ou dç grais 
avec l’Eau coramune,Jes faire bouillit 
jafques à la diminution d'vn tiers, 
^jpres vous jetterçz dedaas k Rcgalif 



Sevonde Partit. . 

.-fe, & retirerés le Coquenws: u eu - 

Liirés infufel- tout cela enfemble 

pendant toute la nuit : Le lendêroa 
vous le coulerés. 

f/fige. 

il faut prendre chaque matin vn 
plein verre'de cette Decodion avec 
Sne cuillerée de Sirop Violât melez 
enfemble,à jeun,& ne manger pas iu>' 
ques au difner. 

Ktcepte pour fmlager les ftrfinnti 

^Ateïeufis, 

lîy a beaucoup de perfonnes qui 
ontfouuent la Rate oppiiéc& qui par 
là' deuiennent pefant ftupides & mé¬ 
lancoliques. Us rcceuroncun loulage- 
ment notable de ce mal. Primo s ils 
s’accoutument de boire auec vne ccuel- 
le faite de bois de tamaris pendant 
Ions temps gardant cette méthode 
qu^la liq.ueur vin,ou eau reftera dans 
le v^c du moins vn demy quart d heu¬ 
re auant le boire. Seomdo lorsqu ils 
marchent & fur tour lors qu ils^ mon¬ 
tent ou defcendent les degrez , ils fe¬ 
ront bien d’avancer le pieds gauche 
■ ioujours le premier. 1 î. 
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Kecepte comre l’EpiUJle appellé U 

Il fiuc fçâvoir que cette maladie fe 
peut gueiir lufqaes à J'âge de 25. ans, 
près cé âge elle ne peut eftre guerie, 

- ^ ne guérir que très rare- 
ment. ^ Mats elle peut eftre beaucoup 
loulagee.Lcs Receptes que nous allons 
donner fon fort bonnes pour toutes 
ces deux intentions. 

Il eft certain que contre ce deplora- 
fele mable véritable Guy de chêne, eft 
vn f<emedc excellent,& cutatif.prefer. 
vat]f,& qui foulage fort dans l’accidcti 
II le faut faire fecher au four, apres 
qa on en aura tiré le pain, le mettre-en 

poudre tres-fubtile,pairer cette Poudre 
parletamisde Soyc, &bconrerver. ' 

Tous les trois derniers iours delà 
lune vieille, prenez le poids d'un Ecu 
d or de cette Poudre : Faites le trem¬ 
per vne nuit entière dans demy verre, 
ou un petit verre de vin blanc , aualcs 
chaque mâtin le vin & Ja Poudre, con- 
swuanc les trois iours de fuiter 

11 




Siconàe F mie. ï 79 

IleftencotebonqueUPerta^f-. 

filée de ce mal porte touioars un mot 
cfm de Guy de Chêne pendu à fon 

coh Mais ce morceau doit eftre tout 
fiais,fans auoir iamais cftc au fours. 


AAtre recepte fort prefervatine. 

Prenez le poids d’un ecu d’or, qui 
eft le poids de la dtagme en Medecine, 
de la graine ou femence de Pivoine 
( dit en latin ?£,onia , dont il y a deux 
efpeces.Malc & Femele, mais le Mâle 
efttoûiouts le meilleur ) mettez cette 
graine ou femenceen poudre fore dé¬ 
lice & paffes la par le tamis de foye.dc 
force que le poids de l’Ecu d or Ce 
trouve quand elle fera tamifêe,Paites le 
prendre au malade avec du vin blanc» 
ou du clairet au defFaut du blanc > le 
dernier iour de la Lune vieille » &c le 
lendemain premier iour de la tune,Fai¬ 
tes luy en prendre v.ne femblable priie z 
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uiutre recepte corne le mefmt 
mal, & contre les Fefiiqties qui 
tendent à ce mal. 


P R-enez telle quantité que vous vou- 
ares de fleurs de Muguet fauvaee 
(c'eft vue fleur fort petite, quafi toute ' 
ronde & blanche,qui fent fort bon,& 

' qui vicm au Prin-temps dans les bois) 
faites les diftiler au Bain-marie dansvn 
Alembic de Verre s’il fe peut, ou du 
lïïoms qu'il foit bien etamée s’il eft de 
Cuivre II en faut tirer l'Eau & la con- 
lerver . comme on fait 1 Eau Rofe. 
Apres dans la faifon que les arbres de 
Iliber font fleuris, qui eft prefqu’au 
melme temps;Vous prendrez les fleurs ' 
leulement de cét Arbre fans y mêler • 
rien de verr,en telle quantité que nous 
«üudrez : Vous les ferés diftiHer au 
Bain -marie, & conferverés l’Eau ' de 
meme que celle de fleurs de Muguet. 

Vous conferverez ces deux Eaux fe- 
parement, chacune dans fa Fiole, & 
bouchées . pour vous en fervir com¬ 
me nous dirons. 

Notez qu i! faut renouveller toutes 
le? 




Se‘Conie'ï?mit> 

les années cette diflilation , parce qne 
la vertu de ces Eaux ne fe conferve pas 
davantage d’vn an, apres quoy elle ne 
fait point ou Fort peu d operation, 

M^nitre d'envfèr. 

Prenez vne cuillère de l’Eau de Mu¬ 
guet,& vne cuillère de l’Eau deTilier; 
Mêlez les enfemble dans vn verre & . 
donnez les au malade > le matin à jeun 
luy défendant de rien prendre de trois 
heures apres. . 

On peut donner i ou 5 . lois la 
Semaine , (uivaut que les aepidens 
Epileptiques prelTent le malad.e-,ll tant 
donner toûjous la raefrae dofe,§e gai'”, 
der le mefme Régime. 

.Recepe contre le md de poitrine» 

■, & let chaleur dé fojc., 

f va Yez de l’Efprit de Vitriol dans 

vne petite Fiole bien bouchée , 

vne ou deux dragmes'.Ayez auffi autre 
-deux dragines d’Efprit de Soufre dans 
vne autre Fiole paréillcment bien 
bouchée. , • j 

prenez 4. ou goûtes de 




Vitriol fl c’eft pour le Foye : ou , 4 
ou y. goûtes de l’Efprir de Soufre , fi 
c'eft pour la poitrine : Mettez les dans 
vn plein Verre d’Eau deffontainc,ver- 
fez cette Eau dans vn autre verre, & 
renverfcz alternativement pour les 
oien mêler, & faites boire cette Eau 
au malade. 

Ce Remedes eft auffî fort bon pour 
it'S Perfonnes attaquées de ! Fievres 
chaudes,ou de fauffes PleurefiesrMais 
pour les Pleurefics , on doit adjoûter 
demy once de Sirop violât à chaque 
prife , & tout de mefme aux rievres 
chaudes, s’il y a de la toux. 

y^pres avoir bien mêlé l’Efprit avec 
l’Eau,il la faut goîicer,parce que pour 
eftre comme ü faut, elle doit avoir vn 
peu d’aigreur avant q[ae d'y mêler le 
Sirop Violât. 

Recette cantro les ébullitions de 

■Vi /^n^, 

"pRenés une racine de FenouiI,fcuiU 
les de pûnpinelle Sc d’Endive,deniy 
poignée de chacune:faites bouilIir ce- 
ia pendant demy heure dans trois tur- ; 

qUGtjïS I 







première 

ciietes J'eau . coulés les & ajoutés 
tout de fuite quatre cuillerées de Vs- 
naicrre , quatre^ onces de Sucre hn ; 
Faites bouillir encore le tout iufqucs 
à la confiftance de Sirop que vous 
confetvei'cz dans une boî^teiUc a,e 
verre pour vous en fervÿ: corame 
nous allons dire. 

Prencs racines de grain & de chico- 
ice , demy once de chacune, demy 
\once de Regaliffe mondée, une pincée 
d’orge commun, une pincée de Papic- 
rillef purgés de leurs pépins ou grai¬ 
nes, cuifez le tout avec de l'eau. Cou. 
lés le & confet.vés cette Tizanœ. 

Prenés un verte de cette T’izanne 
mélé y trois cuillerées de ce Sirop , 
avalés le matin 5c foir pendaî.it dix ou 
douze iours. 

Accepte facile contre Us opilations 
âùFoye& 


Prenés un carten d’eau commune, 
celle de Fontame eft toujours la 
ineilléure , faiws la bouillir dans un 
vafe convenable : lors queue ie- 


vaie 

fcoiüKaate^ wés.y dedans deux en 




Recueil de Recettes - 
de limaille d'Acier , faites luy prendre 
encore un bouillon ou deux , faites 
' tJoire oi^inairement de cette eau au 
malade a tons les repas. 

^ Notez que le même Acier peut fer- 
vu-deux fois, mais la derniere fois il ’ 
le faut mettre auffi-tôt que TEau. 

Recette centre la Tvut quand elle 
vien de chMenr. 

ont les ponlmons c- 
_chaufez,doiuent vfer du Rcme- 
de luivant, 

Preiîcs 1 . onces de Sirop de Pavot 
Touhe,c’eft adiré, fau de la fleur de 
,Rouele,vnc once de Sirop de Pavor 
Î3lanc,3.onces deSirop de Nenufat,ou 
à fon deffaut, du Violat,pourveu qu’il 
foit receutMêlcs ces Sirops enfemble, . 
omettez les dans vne même Fiolè,tenês 
cette Fiole dans J’Eàu fraiche,& don¬ 
nez au malade ce Sirop ainfi'rafraichi, 
vne cuillerée matin & foir,& ’mefmeà 
midy. 

Nore'z qu'il n'etffau't point donner 
femmes qui ont-lcpr Purgations 
Lunaire^ 




wmtere Vante- 1^5: 

Lunatres ; parce que ce Remede eft 
aftrîngenr. _ , - 

Noteî encore qu’au lieu du Sirop de 
Nenufar, ou du Sirop-violat s’il n’eft 
pas recenc, vous pouvez fubftituer le 
Lop de RoCcs feches , ou le Sirop de 
'-Rofes blanches, 

, Keee'ptepour rafrdchir lepeid- 
mou & lefoy- 

L’eau de fraizes eft un remede fingu- 
liér pour teroperer les chaleurs du 
ponlmon & du Foye lors qu’ils font 
extraordinairement échauffes,& pour 
les defalterer lors que la foifs eft aulE 
extraordinaire-.vbyés la maniéré de la 
diftiler. ' 

Prends des fraifes.c’eft-à-dire du fruit 
& non de la racine ny de 1 herbe, une 

aflcs bonne quantité,lavés des avec de 
l’eau fontaine pour en ofler la crafle : 
faites les un peu fecher jufques ce que 
l’eau qui leur refte de la otion loit 
cuaporée', contufes les legercmens & 

. mettés les dans un alambic pour les 

ftilet atiec un feu de charbon mode- ^ 

' :.,CpaferYe£és dans «ne bouïçiUçde 




^ 
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verre la Iiqueiir,quî en diftillera, pour 
en vfer,comme ^ enfuit. 

Prenés vn verre d’eau ainfidiiliilée 

matin & foir. 

Notes/*?'*«!O , qn’il ne fe faut fervir 
<îe cette eau , qu'il n’y ait le moins un 
mois qu’elle foit diftillée. 

Notes Secundo^ que cette eau eft fou. 
veraine pour ofter les rougeurs, bou¬ 
tons & autres enleveures du vifagc 
<3ni proviennent par une effuraation 
«haude des vifeeres , en s'^n lauant la 
race matin & foir. 

U.ecepte centre U Teux , l’En- 
raüere& la difficulté de 
■cracher, 

I Huile de Sucre eft un grand Re- 
j raede contre ces mauxj& particu- 
'lierement contre les Enrouëurcs ,& 
Rheumes inuetercs,voicy la.veritsbk 
façon de le préparer fansfeu, ■ 

HMeâe Sttsrc, 

Prenez telle quantité des ceufs <îil6 
Vous voudre's,faites les cuire avec leut 
poque dans de l’eau boüillâtc^iulqB^ à 
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ce qu’ils foient bien durcis.Bnfdte de- 
pouillez les de leur coque j divîfez les 
par le milieu chacim en deux 
égales.Oftez en le iaune & remplirez 
toutes les eroutes ou les blancs que les 
iaunes occLipoient;dc Sucre fin ou de 
Maderebien pulverifée , loignéz les 
vues eô'tres les autres toutes ces moine 
des œuf ainfi remplis de Sucre;Mettez 
les dans vn vafe convenable, afin que 
rien ne fe .verfejOU il aura vn petit gril 
de bois fi vous voulez pour empecher 
que les œufs n aillent pas au fondstex- 
pofez ce vafe au ferain pendant la nuit 
on dans vne Cave humide durant 14; 
heuresiVeus trouverez au fonds duva- 

fe vne Liqueur tres-doiice, qui eft le 

vray huile de Sucre. 

Il faut que le malade prenne de cette 
Huile ou Sirop de Sucre vne demy 
euillcrée ou le tiers d’vnc cuillerce de 
temps en temps,& particulièrement la 
inilrjl’avalant tout doucement. 


[peepte 
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Reeept^ contre la d'fïcultéde cracher, ^ 
centre-la Toux , lors que l'honneur 
ejl trop crâjfc &.gluante, comme eux 
jÿrnatiqites, 

Prenés une demy pincée dHirope, 
quatre feuilles de pas-d'afne , anie 
feuille de choux rouge , beurre frais 
de la grofleur d'une noix : faites cuire' 
tout cela avec une feuillette d’eau,dan^ 
un pot'ide terre bien net, iufques à 
que la moitié' fort confumée;Coulés 1^ 
& gardés les dans une bonteibe. L 
malade prendra un petit verre de cett® 
■ligueur , deux heures auanr manger® 
comme auflr le foir a Ion coucher , & 
le matin à fon reveily ajoutaiit un , 
peu de Sucre. 

ne la même décoétion fans beurre, 
-on en pourra faire un Sirop en y ajou- ^ 
tant detiày livre de Sucrcj & deux on¬ 
ces de miel pour une feuillette de dei 
coi3:ion. 


’ Aum 
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Autre. 

Mettes trois'ftüille|^es d’eau dans 
un pot bien net,ajoutés- y une cnilleré 
de bon miel;faites l’ecûmer fur leféu, 
& oftés en réenme tant qu’il s’en for. 
niera,quand cela ne fera plus d’écume, 
oftésle du feu, laiiTeS lerafroidir : & 
confervei: cette liqueur dans une bou- 
, 'ttille de verre^ pour le boire ordinaire 
de toute la journée. 

Attire. 

, Prenez d’eau de betoine diftilc , ou à 
fon deffautde la decodfion des feuilles 
de bctoiile une feuillette j neuf [onces 
Sucre candi,cuifez-ccla en confiftance 
de Sirop , duquel vous prendrez deux 
ou trois cuillerées , tous les foirs ^ 
tous les matins. 

Kece^te pour arreÿer le vomijfement. 

prenez un œuf fraix ,,faites-le mé¬ 
diocrement cuire avec fa coque dans 
eau bouillante ; Melez-y dedans,de la 
grofleuc 




^ ".s ^ 
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groflèur d'vne feue de la bonut^, 
riaque , &: I avalez. 

^uire, 

yrenez vne dragme -de Sel d’Ab< 
fynthe,vne cuillerée de fucde Limons 
ou de Grcnadejtnélez les enfcmble ,& 

1 avalez, 

Reeepte pour anefiey le vemtfementfm 
tous lors quil vient de la colique «• 
nale. 

P Renés de l’eau Rofè quatre onces, 
Sucre trois ôcesjfaites Ifscuireiuf- 
ques à ce que le Sucre foitdiflbus,apte 
prenés laTcrrebemine;cellequi vient 
de Venifeeft eouiours la meilleure, de- 
my once,laués la diligem ment & plu- 
iîcurs fois aucc cette eau ; formés en 
des petites pilules , comme de pois, 
defquelles le malade en prendra trois,' 
quatre,cinq,fix iufques à douze febn 
que le mal fe rendra opiniaftre. 

Ce remede eft encore bon contre 
colique nephitique &: difficulté d’u. 
xine. 


RCCipt 
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Rccepte contre tous Maux d’Efior 
mac , contre la Pejfe , & pour 
s'en preferver , en temps de Conta¬ 
gion. 

L ’Extrait de Genevrc eft excellent- 
pour cela,& c’eft pour cette raifon 
t^ii’ou l’appelle vulgairement la Thé¬ 
riaque de payfans, en voicy la prepa- 
tion. 

Extrait de Genevre, 

Prenez la quantité que vous voudrés 
de graines ou bayes de Genevre ( on 
l’appelle en latin luniperus^Sc en lâgue 
uulgaire. de Cade ) pilez la bien dans 
vn mortier demarbre:Mettez laéfuite 
dans vnc Poêle , & verfés y de l'Eau 
bouillante de forte qu’elle fumage fur 
cette matiere:Faitcs bouillir cela du¬ 
rant demy heure entier: Apres ayés vn 
morceau ou petite picce de Toile neuf 
avec laquelle vous coulerez cette Deco- 
â:ion,& en tirés rexpreffion avec vne 
prclTe.Cela fait,prenés tout ce qui fera 
coulés 5c expriméi remettes le dans la 
mefme 
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même poêle ou vn -autre, pourveu 
qu’elle Toit bien nette Apres cettî 
Poêle fur Je feu , pour faire évaporer 
i’inutile,iufques à ce que la matière ait ^ 
aquis par l’ebulIition la Confiilance 
de Miêl , y adjoûtant fur la fin delà 
■ Codiônjdu Sucre à difcretion pour le 
rendre plus agréable. Et voila voftre 
Extrait de Genevre achevé , que vous 
conferverez dans vn pot,pour vous en 
fervir au befoin. v . 

Il èfi faut prendre de la grofifeur d’v- 
ne Feve,le matin à ieun,6cne rien plus 
avaler de 3. heures. 

Rccept'é centre les CUrbons. 

P Renés de longuent appelle hitfiU 
corii & de l’onguent ^opnieum : on 
trouve l’un &. l’autre en tout temps 
chéz les Apoticaires,autant de l’un que 
de l’autre, mêlez le & appliquez le fur 
le Charbon jufques à ce que l’écarre ^ 
ioiî tombée. 


Kicep 
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"Accepte'contre lafuiblejfe d Eflomâc, 
contre le flux de fXemre. 

P Renez vne quantité confiderablô 
de Noix vertes quand elle ne (ont- 
pas plus aroflTes que le pouce-.ccraCez 
[es dans vn^mortier de Marbre ; Tirez 
çnavec l’Mébieundemy carton d cau> 
DilTolvës dans cette eau i.l & d^y de 
Sacre,Faites cuire dans une Baliine & 
à -feU lent,cttte eau avec le Suci^ ]ul- 
dues à ce qu’ils ayent acquis a Conli- 
ftance de Sirop, que vous 
dans une Fiole de Verre pour le be¬ 
soin. 

^(tnterc de s’en Jèrvir, 

Si vous avez Flux de Ventre-, prenez 

i ou?, travers de doigt, de ce Sirop 

d;ru..«miA<ljoutez-y .. g»»? 
J de Corail > & avalèz le. 

^Si vous n avez que IP niai d’Eftomac 
fans Flux de VentreTl fuffira de pien- 

d i feulement z.oU 3 .cudlerees de ce 

Skopyceftuufouboi^î^?^^^^-- 
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Kecepte centre le Flux de 
^mre fon invétéré. 

D R O G V E s. 



ntin , vne turt^ueiei 
une turquetes, 
s fiches , î. onces, 
coupée À petit mer-> 


l.d^ugm. 
6. onces, 


Prépara tion- 


T^Aitesinfiifèr pendant iz.heuresjdas 
X c®s deux fortes d'eau melc's enfem- 
blc IcsRofes'ronges fcchesiApres cou 
iez les aveccxpreflîô & jettez le Mare* 
Mettez la Rheubarbe coupée à petit 
eau exprimée,lai- 
lez Imfufer pendant autres ii.heures, 
Enluitez paSèz cela avec exprcllîô,5c 


Sr~ w x«iic# uoiuiiir IC tout iulques à 
- ce qu’il 






V'-emkn Vanie. 

qu’il *t acquis la Confillance de Si¬ 
rop, que vous confervercz dans vnô 
Bouteille de Verre pour le befoin, 

iManiere ie s'tn fervir. 

Il faut vfcr de ce Sirop pendant 5, 
}ours,Ie prenant toujous le matin à 
ienn , le premier il faut en prendre 3. 
euillerées , le fécond iour , deux , & le 
troificmevne feulement. Il ne faut; 
prendre de nourriture que deux heures^ 
apres. 

Si le mal continue‘,on peut derechef 
vfer de ce Sirop pendant autres3.iours, 
de la meme façon 3 & avec le mefme 
regimCique les 3. premiers iours. 

Autn Kecefte peur le mefme Malt 

P Renez z.iaunes d’œufs cuits,& dur» 
cis fous la Cendre : Coupes les en 
diverfee pièces,arrofer les avec vn peu 
de Vinaigre rofat, Mangez les le ma¬ 
tin à icun,Continuez l'vfage de ce Re- 
incde,pendant. quatre ou cinq iours de 
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Rtceptespeur toutes fortes de Colique!, 

Il y a d'ordinaire 5. fortes’dc Coli- 
queSja içavoirjla^Nephriciquëj ou Re-i 
»aie,(afiilicuic & la Venteuic. 
L'huile-d Amandes douces tii'c'e /ans 
eu,&: pris par la bouche du poids de 
2. onces mêlé avec le meime poids de 
quelqu autre Liqueur appropriée. eft 
ynfûuverain Lçnicifj ainh. 


Pour lu Penale. 


Prenés 2,'onces d'huile d’Amendes 
douces tirée fans fei!.& i.onces de vin 
blanc,oi1 de fuçde Limons, mefci les 
enferable & avales le. 

Vottr U BilHtifç. 

prenez 2. onces d'huile d’Amandes 
douce tirée fans feu , & autant d'Eau 
rofe,melez les, &c. ' 


Vour la Femeufe. 

Prenez 2. onces d’huiles d'Amandes 
douces tirée ians feu,& autant de t)c- 
coâ:ion de furainicés de Fenouil , ou 
dç 
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de l’Eau de Fenouil, s’il s’cn trouve , 
naelez les, &c. 

Kecepif contre U Dîjjcnteri;^ 

D B z auflî-toft qn’vn grand & ftcf 
quent Flux de Ventr., vous 
prend , avec douleur,Sf F'ux dt Sang, 
c'eft vne marque évidente de la Dilîtn- 
rerie , laquelle vous pouvez remedrer 
comme il s enfuit. 

Prenez, i-once d'huile d’Amende» 
douces tirée fans feu . i, once, d e u- 
roi'e, & vne Cuillerée de Sucre pulye» 
ïiféj Mêlez tout enfemble , de avalez- 
le le mat n à jeun. 

ceux heures apres,prcncs vn Boüil_ 
Ion. pendc.ii le relie dr. iour, nourrif. 
f s vous a/eedes œufs frais & de 
boiiillon, prenant vn œuf frais contre 
vn bouillon. 

L après-dinee vous prendrés vn'La- 
vement fait de 9 ou xo onces de Dé- 
.coélion d'Orge àc de Son:dc i.iaunes 
d'œufs ctuds d vn peu de Sucre,Ie 
tout bien broyé enlernbiei'Vous preu- 
drts \n fetnblable Lavement chaque 
ipur iufques à ce que vou s foy.és guery. 
Stconde vM\ic, K Koteg 
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Notez que'fi vous n'av'ez point 
d’huile d'Amendres douces j Vous 
jjouuez vous fer vit de l’huile , d'O- 
fivc , Vierge s’il fe peut-, ou à fou de- 
faut d’huile d'Olive, commune, mais 
de la plus recente. 

Il faut vous faire faigner vnc fois 
du bras. 

La BoifioH ordinaire doit edre ds 
laDecodtion d’Qrge & de RegaliBè. 
^and le mal lera arrefté , il vous 
faut purger avec demy once de Catho- 
îicon double dhrous dans trois,ou qua¬ 
tre onces d’Êau-rofe , ou de Plantain; 

Notez'qu’il faut bien attendre pour 
• le moins S. iours apres èftre guery, 
avant que de fe purger,& prendre gar- 
dc'qu’on nefalfepointjle Sang. 

Ame, 

Prenez des Bayes rouges, ou fruits 
de Sureau lors qu’ils font bien meurs: 
Prefles les bien, 5 f tirez en le fuc:Lai&’ 
fez repofer ce fuc pour le bien épurer,, 
pour vous enfervir,comme il s’enfuit: 

Prenez autant que vous voudrez de 
ce fuc au lieu d'eau, & avec de la fari- 
|ïc de froment faites'en despecitPaia? 
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d’environ la longueur la main,fans 
levain , 6f de deux doigts d’épaiircuts 
Faites cuire ce pain au Four avec le 
pain blanc ordinaire â & quand il fera 
cuitjvous le remettrez encore deux au- 
rres fois au four,apres que le pain or¬ 
dinaire en aura elle, tiré,&c’eft afin de 
le réduire en Bifeuit très iec, & ce Bif- 
cuit en poudre pour l’vfage fuivant. 

Prenez de cette poudre,le poids d’vn 
demy Ecu d'or,pour les Enfans , d vn 
Ecu pour lesperfonnes grandes,& dé¬ 
licates,d’vn Ecu 8c demy pour les Ro- 
buftes,&donnéi la leur dans du bouil¬ 
lon , ou dans du Lait. Ce reraede eft 
tres-excellent. 

Kec.cpte contre le fnx hépatiques. 

Prends un carton. & dtroy de lait 
de' brebis , de vache, ou de chevre , 
mettes le dans vn chauderon, & me- 
furés en la hauteur avec vn ballon. : 
faites le bouillir iufquef, à ce.que les 
deux tiers foient confumés en, oftanc 
la crème: partagés en trois prifespar 
le tiers qui reftera. 

Vous dounetés à boire au malade 
K a 
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la pi-emiere de ces noifprifes, à {Jx 
heures du marin ; !a féconde à neuf 
heuresdo foir&da troifièrae environ 
vne heure après ininuir, ne mangeant 
rien de trois ou quatre heures' aWs 
Le malade s'abfliendra de tout ce«ui ' 
peut chargerj'eftomach. 

cjitt e{t cncor-e henm .contre tem 
Jone de flux de ventre. 

Prends deujr onces deTafure décer¬ 
né de cerf; faites l'infufer fur les cen-’ 
dres chaudes, pendant fix hcuresavec 
trpis ivres d’eau commune , cnfuite 
faites bouilhr ceia à feulent, iufquesà 
ce que prefque les deux tiers foieut 
confumésreouiés le, & ajoutez y trois ■ 
onces de Suerejdeux onces d’eau Rofe; 

ime once de fuc de grenades aigxes, & 
une dragmedq fantaî cirtinmulverifc' 
faites encore boüillîr cela pendant vn 
demy quart d h ure,apres laiilèz le ra- 
froidir, &mette£ cette liqueur dans 
des coneryes de verre , ou de terre 
vernilTée, où il fe réduira en gclde, le . 
malade prendra de temps en temps 
-feux pu trois cuijkrdcs de' cette se- 
iee, 
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mtpie contre lepx DifenterhjUt. 

P Renésle iaune de j.on quatre œufs 
pondus le même iours, quatre on¬ 
ces d'eau Rofe, & une once de'Sucre; 
îaites bouillir tout cclâ''enfemble, eu- 
lùitc coulés lej&domiés loi boire, au 
malade , chaque raatinà jeun , conti¬ 
nuant pendant trois iours. ■ 

A«tre. 

Prencs un coing, coupes le çn tran¬ 
ches : faites le boiiillir avec de l-eatt 
commune. Le malade vfèra de cette li¬ 
queur à fon boire ordinaire, 

j^atre. 

Prenés un coing,ou à fon defaut une 
poire,oftez en le ccEur,& la teftcjrem- 
pliiTcS le vuide de cire neuve : faites 
cuire ce fiuit lentement devant le feu, 
. que le malade le mange , le matin a 
jean, pendant trois iours. 





'' iQi RecHiil di Recettes’. 

Kecepte pour appaifey la Dmlew de U 
^ ^Colique Kenale. . 

L e Malade prendra premièrement 
vn Lavement ordinaire ramolitif 
(gerafraichitrant, & fi la douleur per- 
feycrc , on luy donnera le Lavement 
fuivant. 

Prenez demy 1. de ^Boüillon'de 
chair , melcs y en difTolution, ou 
4 . où y. grains de Laudanum Opia- 
' bien préparé , c*eft vnfouverain 
remede pour appaifer la Douleur. 

t Rree/fe tàmre l’f^dropîjte. 

P Renes j. ou ê. onces de racines de 
Coleuvrec -, autrement , appellc'e 
Brioine : jraclez les bien , & coupé les 
a roücles : faites les infufer depuis le 
. loir juiques au matin, fur les cendres, 
•dans vne turquete de vin blancrcoulez 
cela le matin, par vn linge blanc , & 
donnez à boirc,au marade,le vin coulé. 
Si Je malade ne guérit pas dés la pre¬ 
mière prife : il faudra continue^ de luy 
doanerf mais il faut qu’il prenne 


aeitxiours de repos d’une ptife al autre 
Il faut encore qu’il prenne vn bouil¬ 
lon trois heures apres avoir beu ce 
vin,ce remede fait vomir,purge un peu 
& fait beaucoup vriner. - 
Notez .que cette Recepte étant un 
peu violente,il-nc s’en faut lêrvir que 
pour les perfoiinés vn pcu.robüftes. 

Antre contre l‘f-^drepi^^e. l'-j, • 

P Renés Vne drâgnae , ou lê poids 
d un écu d’or de fleur.^e foucy ba- 
ôard,qu’on appelle foucyXauvage,fai¬ 
tes l’infufer dans un verre de vin blâc» 
depuis les ô.heures du foir iufqucs à 6. 
heures du lendemain au matin, fur les 
cendres chaudes :* coulez, le & donnez 
à boire le vin au malade , deux heures 
apres donnez Uiy; un bouillon:conti¬ 
nuez ce rcmedeS, jours de fuitte. 
Amrt. 

P Renez î-oii 4.bonnes poignées de 
Cerfeüil-.Pilez-lcs dans unmortieE 
de marbre,&cxprimës en le fuc ou ius 
avec un linge blane,de forte qu’il y 
, K 4 ■ 




j*4 Recmil de Recettes: 
aat vn demy Verre • MoiX, r 

c“i 

«laaS. I f promener douce-. 

Chambre, le 
tiniic's « R*”^ pourra.Con- 
iSLe to«s 1 « matins, 

lS /r foit defenflé, 

reranresT”'7i°“^^*°" heu. 
res apres la pnfe dfe ce Remede. 

eftre du malade doit 

laquelle on aura fait 
ïf vin b! ^ = 11 doit boire 


.<^«/rf Kecepte, 
D R O G V I s. 


r*R<<c/»er de, Cicorée fauv/iae l 


»c^^R^«»er^cFe»a«t7, z.c^r; 

^RmdeSu^Ufi^ 
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1 Racines d’O^-eilU, i.me 

Racines de Pe!'Jîl,i.en'c, 
Rkchies à’Hyekle, z- enci 
1 Feuilles de pciù SaugeyV7i^ 
j peignée^. 

Préparation, 

I L faut bien nettoyer ces Racinep.tî- 
rer les cordes qu*on trouve au mi¬ 
lieu & les .jetter, & bien laver le relie, 
&le mettre a bouillir avec vn carton 
d’Eau J iufqucs à la diminution'de ia 
moitié.ll faut couler tout cela avec vu 
linge blanc , Mettre cette Eau encore 
toute chaude vne Bouteille, pour s’en 
fervir au beibin, 

Mettez bans vn Verre vn doigt, ou 
deux de vin blanc, achevez de remplir 
le vccrerde cette Eau cuitejDonncs ce¬ 
la à boire au malade chaque matin 
4eux heures avant déjeuner, & chaque 
ibir deux heures avant foupef, n’ayant 
point goûté auparavant. Continuez 
imit jours |de fuite ou davantage ce 
Remede qui cft fort ton,* & fofC 
ibenin. 




jQg Kecüeil de ’^ecepîes. 


manière degmrir i’Hydropjit, 
Drogue d’une Ptîfane. 


J V^acine, de Tamaris, 

Kaem. de^Ctcore'e, 

B^acin. des Ajperges, 

^acin, de Brufi, 

Feiiilles de_ Ctcorée, i, on.4t 
chacune. 

De Caterac , ou he ée daurade, 
I. poignée de chacune, 

< j De langue de Chien , ou Cw 

I gloffe,- 

J D’Arrefig hmuf, 

Pr ep a ration- 



V^Oncaflez les TLacines & l^sher- 
* bes : Mettez les dans vn Pot de 
Tetre neuf de la rôtenance d’vn ca'rto 
^ demvjrempIifT'S ce pot d’Eau&fai- 
tes cuire tout cel. lentement à pet't 
feu , iufques à la diminution d"'» 
îiÊrs.:Ceÿe2 enfuitc cela, mettez b 
' ^ - - Liqaeut 




Stconâe Panii. ' ^07 

Liqueur dans vne Bouteille de Ver¬ 
re, y adjoûtanr vn peu de Sucre;; Le 
malade vferade cetre pcifane pour fon 
boire ordinaire , continuant jufques 
à vue entière guerifon. ' 

Apres que le malade aura vfe' ly; 
iours de certe Pcifane, il peut fe fervit 
autres quinze iours de la, fuivance. 

Drogues d vne autre Ptifane. 


I K teine à’Apkf, 

àe Cupres , i. 

I àemj, 

j Bon dt Ko fs. 
i Em de jentainCi so. 


1 on'. 

on. & 


Ï^REPARATION. 


r Oupe7, les Racines & icBois I 
petits morceau-!{,f?ires les infufeg 
da'i? vo pot covenahie fur les cendrcg 
chaudes,avec Us 10. ou iz. Ud Éàu dg 
f nta ne, pendant dquz'e heures,apreg 
faites les hoiiiUir ï feu Icnt.iufqu’à 
-confomption de deux tiers» h bic qug 
4e ttois parties de l'eau il n'en refte 
qu’unç 




4 o 8 Kecueil Recettes. 
qu’yne: coulés cctt'c eau Sc confervéî 
«dans vne Bouteilicde Yerre. 

%e malade vfera de ce>tte Fau pour f 6 
boire ordinaire ,y adiodCanr la fixiérae i 
partie du vin blane,out|e vin Clairet. 

pendanttvfage de ces deux pifanes» 
le malade prendra de 4. en4,iQur yne 
prife de pilules fuivantes. 


Drogues des Pilules. 


f € 'Aloïsfuceetrin, 

O demy, 

" S Kheiéarbe , 
Pw-j Criflddt Tmrt, 
-Aiecohean) 

'CIdapi 
“iComme . 


vneenct & 

5 . dragmt. 

xÀrag; 
z.dragm, 

Z, dragi 

, vne drag- 

VnJcrHpttlè 
vn fimpule 

_ _ vn/cmpule 

^Strûp de Re/ès jTechef » ee qu’H 

■ Vgailk 


5 Canele, 

t Spieanardi 
ÇÂfacis, 




Steonde ‘Partiei 


lop, 

Preparatiok- * 

V Ous laverez bien l’Aloës avec le 
fucjdcRofes rouges : vous met- 
trés toutes ces Drogues en Poudre fort 
fubtire tamifée de cette Poudre avec 
le firop de Rofes feches , vous forme¬ 
rez une mafle de Pilules. 

Prenez le poids d’vn Ecu d’or de 
cette malfe, formez en 7 pilules, que 
vousdorerés fi vous voulezdcs enye- 
lopant avec de l’or en feuille, & don- 
ncrés au malade, vne heure avant dif- 
ner aux iours , cy-defius marqués , ou 
deux fois la femaine. 

Outre ces Remedes , il vfera encore 
de Sirop & de la poudre qui fuiven^ Sc 
qui font les Remedes merveilleux pour 
fortifier ôc fiefopilet le Foye, 


Drogues du jSrop. 

.pre~C-/icier préparé avec le Soufre; J 
t.onc. 

■* Criftd d) JprjrCf j. dr/ù^^ 







^lo KecHtU de R.ecef>tei, '• 

j Voudre de Diarrhsdon l’Jhé, 
’ j 2 dra^m. v 

• CAnele, demy /c'ipult, 

Preparat’on. 

F Aires înfiifer tout cela dans vne 
uiffifante quantité de Vin blanc 
pendant 24. heures 4 Enfuite coulés le 
■&^dans vne 1. de la liqueur coulée,id- 
ioutey demy 1 . de Sucreifaites le alite 
iniques à la conl^ànce de Sirop du¬ 
quel le malade prendra vue cuillerée, 
le matin à ieun ^ fow .a Semaine. ' 
Faites de tout cela vne Poudré fort 
fubtilc & bien tamifée, de laquelle le 
ïnalade prendra vn plein cuillicr avant 
chaque repas, & ne boira rien âpres, 
quepreraicrement il naic mangé. 


Drogues de la poudre. 

I VoMdre de n’ayrhodon f^Abéî . 
Vee- I deYentriçu.einHy'iafie 

. vex. I 2 

J ÇeraH rouie freparê^vree 

Cor'm 





Vrmiere Vante. 

I Conandre , 'vm àrAgmt & de- 

Anii vert, vnt drügme & de- 

i 

IStiCrcfin, 


PrepA-RATio n»- 
Pa:tes de tout cela vne Poudre fort 
fubtile & bien tamifde 
malade prendra vu plein cuiUier avant 

Xque «pas, & ne boira neu apres, 

mange. 


Fomentaticn txcelhnte contre l’ ffydro-, 
bip faite de Vents, appelke ^ 
'Fimpanite, 


Drogves^ f .-- 

V" '1 viaeines de Brivine, 

• 1 jj'r nida eamp-nài 

\ D’fris de Florence, 

Vre- I Feiiilled'Anes,vne6nce&de 

«JX,, ' * *ay de chacune^ 
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I de CdUment, 

I Semence d'Anir, 

I De Femml,vne f signée é ie- 
• mj de chacme. 

De Cumin. 



I De Bayes de Laurier, dem 
9 cncje chaegne. 

I Semence de Lin. xjregi 

1 Fleurs dé Qamemille, 

I De Sureau, 

I De Melilot, 

I I D’Antt, t.poignée chacune 
I ^^ffiue de cendre deferment ce 
* <^u‘ü faut. 

Préparation; 



ÇMé 




Se tonde partie i il? 

Cataplafme.' 

D R O G V E S. 

plante de Bœuf toute fraîche 
1. liv. 

Soufre vif pulverife, demj 
P/f- I ene. 

«f*. I Soufre communpulvertfe, de- 

mj onet 

Bayes de Laurier pulverife'efj 
z.dragm. 

Semence deCumin pulveriféet^ 
Z. dragm, 

Preparatïon. 

M Elez diligemment toutes cee 
chofes enfemble & apres éten¬ 
dez cette Matière fur du linge vn peu 
gros, que vous appliquerés enfiii- 
te en forme de Cataplâme vn peu 
chaud fur le Ventre , apres, l'vfa- 
ge de la fomentation. Vous conti- 
nuerés ainfi pendant quelque temps 
l’application -de ces deux Remedes, 
les appliquant tous deux vne fois' 
chaque 







iï4 Recutil de Recettes. 
chaque iour/çavoir le Cataplâme dt- 
bord apres la fomentation, cotTuue 
nous avons dit, 

K^cepte centre l\dropiJix-. 

Preries demy carton d*cau de Hoir, 
diftillée comme nous avons dit cy 
devant.une oftce'criftal de tartre ^ une 
once de Sucre fin : mele's toutlcelâ eii- 
ferable dans une bouteille de verre. 
Expofez cette bout.eille pendant fix 
joufs au grand Soleil quand il fera le- 
ve J 5 ^ la retirerés quand il fera cou- 
ché:qiife s'il ne faifoit pas Soleil, vous 
la ferez chauffer auprès du feu, autant 
que le Soleil le pourroit faire. 

Le malad e prendra chaque matin, 
deux heures avant manger,deux cueil- 
lerdes de ceite eau, avec une cuillerée 
de vin blanc,ou de vin clairet, mele* 

• cnfeinble,continuant autant que cette 
eau dureraril fera quelque peu d'cxcrci 
ce,fortira à l’air s'il eft ferain,& garde¬ 
ra le regipie de vivre des hydropiques. 


f 



’.rvciUeux pùur l&'^confir'VAtioH: 
di la Santé. 

D B. O Û V E s. 

I Suc de Mercuriale, i: l. 

Suc de Bourrache, i. L 

J Shç de Buglufi, i.f. 

j Kacine d’iris à fleur hleu'é, 

I Racine de Gentiane l'enc, 

I Miel blanc ou de Narbonue, 

j f^in blanc) 1 .I.& demj 

.Préparation. 

C Oupez à trâchcs bien menues les 
racines d’iris,& de Gêdane:faites 
Jes infufer pédant i4.heures dâs le vin 
b!âc:coulez les enCuitea travers vn lin¬ 
ge fans preflercependant faites tamfoic 
peu boiiillir les fucs mêlés avec le miel 
& paÏÏez les par la manche d’ypocras; 
cela fait, mettez ces deux liqueurs en- 
lemble,Sc faites les cuire, iufqnes à la 
confiftane 






14 ^ Recueil de Recepteti • 
confifl-ancé du Sirop,qne vous garde^ 
rez avec grand foin. 

Il faut prendre chaque matin à ieon 
vne cuillerée d’argêt de ce Sirop Jl en* 
tredent^la làntc:lâchele vefitre,& fait 
qu’on n’a befoin n’y de Médecin ny 
d’Apotieaire. ' 

Recette pour faire du Sirop de CapîlkU 
re excellent. 

P Renez demy livre ou davantage 
des feuilles de Capillaires bien 
mondées de leurs branches, une livre 
Caftonnade ou Sucre fin : piles le toui 
dans un mortier de Marbre pendant 
un quart d’heure,metté^cette confer- 
ve dans un pot de terre pour vous en 
fervir comme il s’enfuir. 

Prends d’eau commune à boire trois 
turquetes : quatre onces de cette con- 
•ferve,une livrode d«ny de Caftonnade 
ou Sucre fin , un blanc d’œuf, battés 
le tout enfenrbleifaitcs le cuire l’ente- 
ment fur lefeuiufques à la confiftance 
de Sirop que vous coulerés & confer- 
ueréspour kbefoin. 

Kteep^ 



VrtmUre Tmie. nf- 

%.ecepti contre les mmx â'efiomael 

Q Vand on fent <^«5 pefanteurs d'E- 
ftomac ! desingeftionsjdes dou¬ 
leurs & des plénitudes qui procèdent 
de l'abondance de crudités, le remede 
le plus facile & le plus prompt eft : de 
prendre 3,grains entier de Pointe noir, 
& de les avaler , co ume on avaléroit 
desPilules î mais il ne faut rien plus 
prendre de trois ou 4, heures apres. 
Mettez tout cela en poudre fort fub- 
tiie padee par feTamis,de laquelle on 
peut prendre -vne cuillerée à la fin de 
chaque repas. 


Ponâre Digefiiue, 

D Ré G V E s. 

I Connnàre préparé, àemy onc, 
jims vert, 4, àragm, 

Coyml préparé, - j. dt-agm. 
Pre* j .s emeno e de Ci iron, i. dragm, 
! Sois d^Aloés , ou Smtd ettrirt , 

I ^ I, dragm i 
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^Â-Iacis, I. dra^m} 

3 ^-/«Z cade, iJra^m, 

'^Gerofie^ 2..fcriipHlt 

^Semeace d'Anej, ijcrupdi 
jSucre candi, ^ x.om. 


^ P R ^ P A R A T UO N.’ 

Mettes tout cela en Poudre fortfub- 
tiie paflèe par le tamis , de laquelle on 
prendre vue cuillerée à la fin de cha¬ 
îné repas, ■ 

’R.tcepte centre les vers. ' 

L Es Vers font familiers aux Enfims; 

ils leur caufent de fâcheux accidés 
& eHJevant beaucoup de ce’ monde, 
Quelquefois mefraes ils rourmentent 
les perfonnes grandes. Voicy des. Re¬ 
ceptes promptes , & faciles'pour fou- 
lagcr les vns & les autres. 

^ Prenez de fuc de Limons 2. onces 

ou Z, cuillères , & tour autant d'huile 
d’olive,Mélez ces denx Drogues enfé- ' 
ble& donner les à boire au malade j 
Il c'efl: vne perfône'grande,& fi c’eft vn' 
Enfant 





Secende partie, zxy 

î Enf'int, vne Cuillerée de chacun cft 
I allez, 

uiatrs Kccepte. 

V Prenez deray once ou une once 
d’Argent vif dans rHyver,faires lefcui- 
rê,& dans l’Efté,faices le infufer feule-* 
raentapendant é.ou 7.heures,dans vne 
feiiillercjou demy carton d’Eau,ou du 
viij,ou de tous les deux mêlées en- 
femble par égales ou înegules por-i, 
tionsjcomme vous voudrcz.Donlicz k 
boire j. ou (S. fois le iour de cçtte De- 
cpélion ou infufion^ aux Malades que 
vous connoiUrez eftre vifiblemenc 
travaillez par les Vers.Il n'eft point de 
Remede meilleur ny plus innocent. 

Nottez que ■ le mefme Argent vif 
qui a eftè cuit ou infusè,peut fetvir di- 
verfes foisjchangeant de vin ou d eau: 
Car il ne, perd preiqne rien de fa vertu 
ppur ynejdeuXjUy troi sCodlions, ou 
jnfufion. 


V 





ïïo ReCHtil de Reeeptej, 

mepte contre la pierre desKeins^a» 
delarejpe. 

Prenez vne ou deux onces de raci¬ 
ne de chelidoine, ou e'claire,coiipcz la 
. en petites pièces & faites la tremper 
dans demi canon devin blanc. 

Prenez vn petit verre de ce vin.-toiis 
les inatins à ieun: continuant l'efpace 
de 18.0U zo.iours de fuite;& par con- 
lèquent il faut renouvcller cette iiifu- 
lion de temps en temps. 

Frenez relie quantitez que vous vou¬ 
drez des L Corces .de feves d Hericor , 
appelléc autrement Feverons , Jors 
^qu'elles font cendres & vertes'fa!tes 
les diftiller gardez 1 Eau diftilez , 
pour le befoin, 

^ Pendant vn ans, tous les 4, derniers 
jours delà Lune vieile^prenez le matin 
àieun 5 . dojgts de cette Eau au fonds 
d’un Verre, & promenez vousvn peu 
aptes 1 avoir prife. t;ontinuanc vn an 
durant ce Kemede,vous iercz guery. 

Notez donc qu’il en faut dktilcr , 
dans la laifbn, pour le moins deux ©u 
trois cartons. • ' 

Kecep 



Seeenâe Partie. 


1-^ 

Kecepte centre lu ^.etentien 
âYrine. 

^Prenez telle quantité que vous vou- 
clrcs de Zets de Noix, ce fôt de du¬ 
res Pellicules qui fe trouvent au beau 
mita delà Noix : faites les fecher au 
fourjaptcs en avoir hic le pain Enfuite 
reduifez les en poudre fort fobtilc,que- 
vous paflèrez par le taniis de foyc, & 
la confervcrcs pquj l’vfage fuivant. 

Les trois derniers iouis de la Lune 
vieille,prenez le poids dVn ecu d’or de 
cette poudie,faitesla trêpet dufoirau 
matin dans trorsdoigts de Vin blanc 
au fonds d’vn verre , Beuves ce vin & 
cette poudre.le matin à ieun,& a.heu' 
res apres prenez vn boüilloni Faites 
cela plufieurs fois 1 année pendant les 
trois jours que nous avons dit. 

■ "S^ecept contre U Rerm/o». 
d”S[rine% 

P Renez une once de fomece ou grap 
ne de lin c’eft la mcm& chofe : fai¬ 
tes J’infufer dans vne livre d’eau dè 
Seconde ?mie. L fo» 



’h ïïî Recmü âeReeepta. 

* fontaines,fat les cendres chaudes,cou*' 
les cela & gardes le dans uneboateille 
de verre donc le malade en prendra un 
verte le marin , un autre à midy.& un 
le foir, il en peut meme boire orditfai- 
rement. 

il n’y a pas un mois que ce remede 
a efte expenmente avec un grand 
fucccs. 

'Kecepte contre U GrAvelle & contre 
le mal d.’Efiomac.Opiate de Chjnerrg- 
don. 

P Rene? de Gâte culs,ou Chynorro* 
don , bien épluche de leurs petits 
gfains.vne !• faites les bouillir iufquà 
çe qu'ils (oient bien cuits : palTcslesà 
travers vne Eftamine, & avec vne tut- 
(quece de vin blanc, & vne 1 . de Sucre 
battus enfemble, vous en ferez comme 
vn pâte , ou epuferve , ou cfpecede 
Cotignac, 

Pendant les 5. ioiirs de la tune vieille 
chaque matin à icun prenez delà gtol- 
|eut d’vne Feve de ce Remede. 


Seeonie Partie. 


Keceptepourpreferver de la vierre, Gmi 
vele,&autres maux. 

C Eux qtn font menaces de !a pierré 
des Reins ou de la Veffie,& de la 
Gravfile. Ceux qui font ordiiai cmenc 
conftipcsjôc ceex qui pour l’ordinaire 
ont grande dirliculté de cracher, Pour 
fc preferver de tomber dans ces acci- 
dens> doivent vfet du Reni.,de fuiuauC' 
qui eft fort facile & fos t agréable. 

Prenez demy once de Beurre frais, 
auec demy once de Sucre de Maderè, 
mêlés cela en forme Je Bolus, &■ ava¬ 
lés le àieun chaque marin ou au moins 
foavfutes-fois dans l’année, & le plus 
fouvenr ne éra que le meilleur Prome¬ 
nés vous enltiirc Ci vous voalés & fî le 
temps le permet ik dincs à vofttc hea- 
te ordinaire. 

Kecepte contre la f^focatm de 
Matrice, 

L Es paflîons Hyfterquies qui font 
appellcts ordinairement par le vu| 
gairç Suffocation de Matrice font or. 

îs i diuairs 



zî 4 ' Recueil de Rectptesi 
dinaires aux Femmes , ôc quelquefoi» 
attivenc aux Filles* 

Pour fe délivrer de ces accidens qui 
font fort étranges, & pour s empefeher 
d’y tomber, l'eau Clairette fuivante 
eft un Remedc excellent & facile à 


préparer. 



Drogues d’vne EauClairette. 
f'Eau de vie ratlifile, 6 . 9 nce!> 

■^ye-^Eaurefe. j^onctu 

ntz.’) Sucre fin, i.oneet- 

^Camllefiije, !-«««• 

P REPARATION* 

I L faut couper la canelle à petitS; 
morceaux : Pulverifez de fucce , & 

mêles ces deux chofes avec les Eaux, 

les faifant trensper douz.es heures enle* 
ble. Apres vous paflerezcela deux ou 
troisfois par la manche d’Hypocras, 

& conferverez cette liqueur dam une 

fiole d’Argent,s’il fe peut,ou dans une 
de verre, Vous donnerez deux trois> 5 £ 
iufqu’à; quatre cuillerée^ dç cette li' 




Seconde Vantes. 215 

qaeur à la malade hors l’accident pour 
l’empêcher d’y tomber, ou dans 1 acci¬ 
dent même pour l'en délivrer. 

jiatre. 

P Renés deux onces de Semence de 
BardanCjVne once de Canellc , & 
tpis grains de Mufc j Faites de tout 
cela une poudre fort fubtile,de la¬ 
quelle vous pouvcs donner à la mala¬ 
de le poids d’vn Ecu d’or ou d’ime 
dtagt»e,îdetrempce dans du Bcüillon, 
ou de Vin blanc- 

Notes qu’il ne faut donner cette 
poudre qne dans l'accident feulement,- 
& non autrement. 

Kecepte contre les.Vlceres àe la 
. Matrice. 


P René s quatre poignées de feuilles 
de l'herbe appellce pille Pettuis, 
Faites les tremper pendant vingt qua¬ 
tre heures,avec un carton de vin blanc. 
Faites diftillet le tout dans un alambic, 
la femme malade prendra trois travers 
' de doigt de cette liqueur dans vn verre 
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chaque iratin pendant huit buts. 


Vwchdtbe, que purifie le fttig.vmdtln 
hurneurs cmfifts & vifijueufes.déficche 
let mmnçe,& urrefie lesfimeMkn- 


IDRenes limaille d’Acier/ans aocuné 
Fcparation quatre onces, Canele 
g>_offierenient pibe demy once, faites 
Jnfufer le tout dans quatre chopines 
de vin blanc douxjpendant trois jours, 
dans un lieu cbaud.ou à la cave,le re¬ 
muant de temps en temps. 

PrcHc's une petite verrce de quatre 
ou cinq onces de ce vin,le matin trois 
ou quatre heures avant difner , vous 
promenant api es. 


Recepte pour faire bien tofi necoueher vnt 
femme qui efl en travail d’Enfant. 


pRenez de Noyaux de Datte 2. dra- 
gmes, ou 2. fois le .'poids d’un Ecii 
autant d'Ecorce d’Orange 
iËcbç.Mettez tout en Poudrçfort fub- 
tilc 
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tile que vous paflerez pai le Tamis 
Soye; ^ 

Donne* à la Patiente le poirls d’vn 
Ecu d’or de cette Poudre rnelée avec 2. 
doigts de vin blanc > ou vin Clairet, 
lorfque l’Enfant fera tourne,ce que les 
fages Femmes appelleruLajtoir coioti.- 
ne;ll eft certain qu’elle accouchera plu- 
ftoc,& fans beaucoup de douleur. 

Autre recepte. 

Drogues. 


Pre- ^Noyaux de DMes, 
pez.t S Canelefine , vnt drag 
^ chaeme. 

Pb.epak.ati on. 


M Ettez toutes ces drogues(qui fe 
troventaizement chez les ApotU 
cai'tes ( en poudre fort fubtile , que 
vous pafferez par le tamis de Soye ; & 
la conferveiez au befoin. 

L 4 


Prenez 
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Prenez de cetre poudre le poids d’vti 
Ecu d'or ou autant qu'il s’cn pourra 
contenir fur vn grand denierj Mêlez la 
avec demy verte de vin blanc eu ^e 
rouge,ou auec 4.5.Cuillerées de boiiil- 
loHjiSc faites la prendre à la Patiente, 

\/iiitre. 

Ayez la quantité que vous voudrez, 
il’huile de Karabé ou éfnibre iaune que 
vous trouverez chez les Apocicaires; 
Frotez en le Nombril de la Femme 
qui eft dans le travail,& qui a peine de 
ie délivrer, avec vn linge chaud, petit 
& délié, & laiffez y le linge applique 
par de/Tus. 

Si elle n’acouche pas âlTez prompte- 
menttou que vous ne trouviez pas de 
cette huile , faites ce qui s'enfuit dont 
l’cfFet eft encore plus certain, 
prenez le poids d'un Ecu d’or d’àm- 
î>re iaune, ou Katabéi Mettez le en 
Poudre fort fubtile,iaqacllc vous don¬ 
nerez à la Patiente, avec i.-cailkrcs de 
Sin ou de beüilloji. 
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Autre. 




Ayez une Anguille des plus grop 
fes que vous, pourrez trouver > Tirez 
en le Foy & le Fiel ; faites fecher ce 
Foye & ce Fiel dans vn four apres que 
le pain en aura efté tirc.enfuite mettez 
les en poudre fort fubtile pour vous 
en feriiir au befoin. 

Prenez vnc dragme de cette poudre^ 
donnez la'à la rr»alade avec a.doigts de 
vin,& elle accouchera. 

Ce Remede eft pris de Mr. Van hel- 
monc fameux Mededn de ce fieclt qui 
alTure l'avoir fouvcnt donne & n’avoir 
eftc iamais trompé de l’heureux, événe¬ 
ment, 

SLicepte centre les tranchées des Femmes 
munelkment accônchéest 

Prencs deux onces d'eau de fleur 
d’orange , deux onces de firop de ca* 
pillaire, mêlés le tout & donnés 'g 
apres raçcouchemenc. 
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Ktctpie contre les Fitvrts Inter- 
miuantes, 

P Renez (Jemy I.d’Èau communes^e- 
my once de Senc , & vnc d agme 
de Criftal "minerai en Poudre ; Faites 
infufer le tout furies’ cendres chaudes 
pour en tirer la Teinture, que vous 
coulerez & gardcrcs au befoin. 

Aptes prencs vne dragme de Ctiftal 
«le Tartte'faites le bdüiliir avec demy 
l.d'Eau jufques àce qu’il foit fonJiij 
Enfuite mêlés y vne poignée des HeX- 
fies tafcaicfailîàntes avec) un peu de 
Beurre fraisjcoulcs le & adjouftes yi, 
ou î,cuillerées de la Teiature cy delllis 
deettte,Faites le prendre au malade, le 
matin à jeun, quel iouf que ce foie il 
n importe. Et le mefme iout , pendant 
1 AcceZjfoit dans le chaud, foit dans le 
froid.on luy feia prendre vn Verre oa 
a d’eau fontaine dans laquelle vous 
aurez batu demy dragme d’Elpiit dç 
Soufre tire pat la Cloche. 

b- ' -- 
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Kecepte contre lesAccez. depicv/e Tierce 

P Rcncz du l'usdeBoirache vn demy 
verre ; mêlez le avec autant de vin 
blanc,& faites l’avaler au malade.lorf- 
que le froid commence de le faifir, Ci 
l’Accez commence par le f oid. 

Si les Accès continuent, il faut auflî 
conrinuer ce Remcde au moins 5 ou 
- 4. foisjdc qu’elle Nature que foient les 
Accès ou Tierce,ou Quarte, ou Quo- 
tidienetil fe Faut mettre au lit pour 
fuër s’il fe peut. 

Notez i.qu'au lieu du fuc deBorra. 
che,vous pouvez piendte l’Eau diftil- 
Ice de la meme piante}Mais il f^ut que 
l’Alembic, avec lequel on la diftileta , 
foit bien ner, c'eft a dire , qu’il y ait 
lon^'terops qu’on n’y ,pas diftillc 
d'autres herbes- 

Notez 2. qu’vne heure avant que le 
Frilïbn vienne : il faut eftre couché 
fort chaudement pour féconder reffec 
du Remede qui excite la Sueur & peu6 
emporter les Accès par la. 

Notez 3. qu'il faut avoir en z. oujï 

t 
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Accès avant que de commencer l’vfa; 
ge de ce Remcde.: 

Notez 4. qu’il faut avoir efté faigné 
vn ou 2. jouis auparavant, & qu’Ü eft 
bon d avoir pris vn Lavement la vieille 
du Remede. 


\AHtre Kecepte contre les Accès dt 
Fievre Tierce. 


X Sauge, vne'foignêe. 

Sel commun, vnepoignée. 

f'ieeminte , vne paie- 
mz..\ née, ^ ^ 

Xsiancs d’œufs, v» ou deux 

Erepa ration. 


j|ï. fa ut piler dâs vn mortier les trois 
A pretîiieres choies chacune 3 patc : 
apres les meler enfemble & y bien in* 
«orporer les blancs d’œufs - cela fait,il 
«ut étendre cette pâte entre 1. linges 

€«i foient vnpctt gros & de la Jatgeut 

■ 
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trois doigts^ôç en faire comme deux 
petits Bracelets, que vous appliquerez 
aux deux poigners du, malade , à Ten* 
droit ou l’artere bat, quelque demie 
heure avant que, le ftiflbn le prenne; iSc 
les ylailïètez onze ou 12. iours fans 
changer. 

Bien que cette recepte foit externe & 
par eonfequenc qu elle appartienneà la 
première partie de ce recueiljHOUs la¬ 
vons pourtant mifleicy parmy les tccc- 
ptes internes : parce quelle «e doit ap¬ 
pliquer en meme temps qu’on fe fcrc 
des internes pour les acecz. 

'^Htre recepte contre les accez. de 
pievre Tierce & contre les au¬ 
tres Fièvres intermittantes. 

Prenez vne poignée de feuilles de 
pinpinelle, foires les tremper durant 
douze heures dans vne turquetc de vin 
blanc, ou vn peu moinstvous coulerez 
celarÔf donneiezee vin à boire au ma¬ 
lade. au commencement du fiiflbn } 
continuant pendant trois ou 4. accez. 

En même temps il faut faire vne rô- 
jk de pain; la tremper da,Hs de l’eau de 
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vie , & 1 appliguei chaudement fu. le 
creux de 1 eftomac.& ly lai.Tec durant 
tout laccfz ; continuant auflî pendant 
trois ou 4 accez. 

Notez qu’il eft bon . pl„s feur 
pour^ le malade, d’avoir elle faigne ^ 
purge avant d’ufage de ces iCmedes 
pafticaliers. 


■Recepte centre tes Accez. de Fievt 

qumCi 


P Renez le poid dVn ccud’ordÉ 
g raine ou fcmece de chardon béni: 
faites le tremper dans vn petit verre 
de;.vin blanc qui foit vn peu chaud 
pendant jiou 8.heures : coaJcs cela par 
vn Ü«ge blanc . &faitcs le prendre au 
Jebricir-aat.deux heures avant l’accezl; 
enfuîtes faites le .promener autant_qu’il 
pourra- que s’il ne .peut pas le p o- 
mener , il faut qu'il fe tienne au liia, 
linges bien chauds fut 
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' Antre. 

A Yez un jaune d’œuf frais , diflbl- 
vcs le avec vn verre de vin blanc 
donnezde au maladcjau commence, 
ment du froid. 

Antre, 

P Rcmieremenl vous ferez faigner le 
roalade.du bras gauche , 2. ou y: 
momens avant que la nouvelle lune re¬ 
commence,c’eft a-dire environ vn de¬ 
mi quart d’heure, ce que vous pourrez 
obfci'vei pat le moyen d’vn bon Al- 
roanac, 

La faignce faite s vous ferez prendre 
au malade à jeun vn petit verre d’eaa 
rple, tous les matins des z.jours , qui 
fons vuides d’*accez * & meme le iout 
del'accez fi l’açcez n’artive que deux 
heures apres midy»ou plus tard. 

Demie heure avant l’accez,vous tuÿ 
ferez encore prendre vn petit verre 
d’eautofe. 

Aptes avoir pris ce dernier verre , jé 
malade fe promènera auwnt qtfi| 
pourra félon fe§ forces. 

■ ' Q«elq«e!5 
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Quelques momens avant l’àccez; 
pendant l’vfage de ce remede& en roc- 
me temps vous luy appliquerez fur fou 
poignet gauche, à l’endroit ou l’artete 
batjdes orties pilccs, que vous y ferez 
tenir avec vne petite bande. i 

Notez f.qu iJ faut icïreret la demie- 
îe boilfon de Têau core,& l'application 
^es orties, pendant 3 ou 4. iours d’ac- 
«ez de fuite. 

Notes Zi qneqiuand le malade aura 
palTe 3.011 4. iours d’accez fans l’avoir 
eu, il le faüdia-purger , de peur qu’il 
lie tombe en recheute. 

Notez encore 3. que comme le foyer 
ide la fievre quarte- eft ordinairement 
dans la rate ; l’emplatre c’y delfus or¬ 
donne contre la tafe,dans lequel leta- 
îïac entre, eft fort bmi pou» guérir cet- 
te nature d’accez,en l'appliquant fur la 
il.ate, & meme fur la région de l’efto- 
Biac , avant l’accès coonme les autres 
zemedes externes. 

CecrederrMére recepte de l’eauRofe ^ 
* eftè fort fouy^flt expeiimentce arÈc ' 
fucces, 
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Accepte sontre Ufiif extraordinaire qui 
mine au commencement ; CT dam U 
' }roid,des accez. de -feuh. 

I L arrive fouvent que les malades 
travaillés des accez de fièvre Tier- 
«,ou quarte, font plus altères & plus 
tourmentez de la foif pendant le froid, 
que le plus grand efforts de la chaleur: 
&ce qui les tourmante d avantage.c eft 
qu’on refufe de leur donner de l’eau §c 
non fans taifon:parce que cela non feu¬ 
lement fait l’accez plus long : mais en¬ 
core la maladie •• neanmoins pour les 
des-alterer fans apprchenfîons, vous 
pouvez avec alTeurance leur donner 
vne & i.fois pendant le froid,le reme- 
de fuivant, qui eft tres-facile. 

rrenez vn verre d’eau f<a.che:melez 
y 4. on 5. goûtes d'efprit de fouphre, 
acritez cela dans vne autre verre z.ou j. 

fois alternativement: & donnes le har¬ 
diment au malade, meme durant la 
plus grand frt^d.pouryeu qu il fon b.e 
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couvcrtron experimepte tous les iouts 
ce Remede avec Tucccs. 

Kecepttpoftr dejklurer dans les éaleurs' 

P Renés dcmy once de conferve de 
rofcs liquide : baftcs la 5. ou é.fois 
iauec le ius d’un citron&dcmy quarton 
d’eau a boire ou dauantage ü !ç citron 
eft gros & fucculuic : coulez cela Sc 
prencs en un grand verte de temps en 
«emps. 

DecoBien Juderifique attribuée à S.Âm- 
hroife contré les fievres imertnitiantes 
^ les tierces baflardes , fièvres 'malh- 
ms. 


P R e nés une liv.de millet nettoyé de 
^ la première ccotce, que vous fercs 
cuire en une fufEfante quantité d’eau de 
lumeterre, ou de fontaine iufques à ce *1 
^u’il creue.prenés quatre onces de cet- j 
te decodion coulée & deux onces vin ! 
blanc,& baillés cela tout chaud au ma. 
Jade gutattendrala fweur au lit ; cette 
deçoélion 
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decoAion prouoque la fuetir , appaife 
lal'oif.poulfe le venin des fievres mali¬ 
gnes dehoîs. 

MnctUge de la£ y aine de T>Jyllmm , fro- 
pre peur les fluxions acres CT chaudes, 
peur adoucir l’ajpretéde la tracchee 
artere , & dugoz.ier , pour rafraîchir 
dans les fievres chaudes^, & l âcker le 
ventre^ 

P Renés de la graine de Pfyllium au¬ 
trement ditte l’herbe aux puces,cel¬ 
le qui eft parfaitement meure , eft la 
meilIetirecMettez cette graine dans de 
l’eau de fontaine , le remuant auec vn 
ballon, iüfques à ce qu’elle s’attendrif- 
fe,puis on la coule,& on boit cette co- 
lâture : auec de l’huile d’amandes dou- 
ces,ou du Sjftoq» violât, ce qui lafche 
admirablement le ventrc.Il fautfc gar¬ 
der de piler cette graine , & de k faire 
boire au malade , car fa moële ulcetç 
l’eftomac Si les inteftins. 
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Vilules pnfervaùves de la ï>efie, 
D R O G V £ s. 



Ale'és hépatique, demy m. 
Mirabolans cnrins, demy onc. 
Myrrhe, i.d'agm. 

Safran, i. dragm' 

Bol â’Arménie, i. dra^m.^ 

Corail rou^e, i, dragm. 

Mkiel refat, ce qu’il fm 


Préparation, 


M Elés les S. premières drogues,' 
ayant premièrement mis en pou- 
iîte ce qui peut eftre pulverifc : enfnite 
avec le miel Rofat formez eu vne malTe 
de pilules dorées dont vous prendre le 
poids dVne dugme le foir avant foU' 
per 2.oufois la femaine. 




Stconh 

VüMn pony prendre quand U y de lu 
mdtgnitt, 

P Renez de l’eau de Chardon benî a 
&de la raine des prez,àppellce VI- 
maria , deux onces de chacune , fuc de 
Fimon demy once , Theiiaque vieux 
de puis le pois de demy ercu,iufques aia 
pois d’un efeu d’ot : Mêlez le tout etif 
femble;& faites le prendre au malade 
& qu’il fe tienne apres dans le lit poU£ 
aider à la Tueur. 

Antre potion fort cordiale , & que l’en 
peut prendre dans la fievre. 


P Renez d e l’eau de fleurs d’orenge 
üc d’eau rofe vne once & demy de 
chacune côfeaion d'Alchemes le pois 
de demi efeu dor > Syrop de pommes 
nneonce. fuc de limon le pois de trois 
ccus d’or.eau decanele le pois de deux 
deus d’or. Mêlez le tout & faites le 
prendre au malade, roefme dans la fiè¬ 
vre, fi elle n’èft pas forte. 


Accepte 






^ 4 * ^tCHeil ie Vt^eceptes. 


Keceptepour la lamijf, de quelle rntun 
qu'elle fait. 


pReuez autant qu’il vous plaira Je 1 
1 la fiente d’Oilon qui fe nourrit I 
d Herbes au Printemps:faitcs la fechet i 
au Soleil ou auttemenc,& mettez la en 
poudre fort fubtile. 

Prenez vnedragme,ou demy de cette 
Poudre.melcs la avec vn petit verre de 
vin blaac,y adioutant vn peu de Sucre 
& vn peu de Canele à difcretion-don- 
ncs cela a boire au malade pendant - 
cinq ou é.matins. 

Notez que la fiente de Pouffins ou de 
poulcs.peut faire le mefme elFet. ' 

Kecepte contre les pâles eouleurs. 


P Rênes quatre onces de fiicre fin: 

faites le fondre auec vn peu d’eau 
yf es ajoutés y demy once de limaille 
a acer.-faires cuire le tout jufques à ce 
qu,.l s’épaiffi/re,jettés cela fur une table 
laiircs le rétro,dit coupe le en ta- 

blcues du poids de deux dragmes 
pnacunc ou à peu prés. ° 

H 
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La malade prendra chaque roati» 
une de ces tableccs & au bout de deux 
heures;* un bouillon , fe promènera 
auaiit & apres le bouillon continuant 
l'efpace de vingt iouts. ^ r • 

Elle le purgera avant ^ apïcs lulai 
ge de ces tablettes. 

^.coe^te pour faire vne Eau Minerai ti 

T OUS ceux qui ont befoin d vfer de 
l’Eau Minérale, n’ont pas la com¬ 
modité , ny le moyen d'aller aux four- 
ces;Maisen voicy vne Artificielle qui 
ne fera guère moins d’elFet , que les 
Narutelles Vitriolées. 

Prenez 6- onces de Vitriol Romain} 
Mettez le dans vn pot de terre vecny: 
qui ne contienne guereplusque la ma¬ 
tière que vous y metttésFahes fondre 
ce Vitriolfur vn petit feu de Sarments 
remuant fans cefTe la matière avec vn 
petit Bacon de Bois, pendant 3 - 
d'heure. Cela fait lailTcz le raftoidir; 
lEftant rafroidi.calTez le pot,& tirés en 
la pierre formée de vitriol , que vous 
trouvcis? au dedas pour l’vfage fuivat,. 
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Prenez de la groflèur de deux Fcves 
de cette Pierre,faites l’infufsr dans vne 
Boutÿle de Verre avec vn carton ou 
trois feiiillette d'Eau de riviere refpace 
de IJ, ou i8 heures,la Bouteille eftant 
bouchce , & pendant les chaleurs de 
1 Elle lors gue vous vous en vou¬ 
drez fervir , prenez tout doucement la 
Bouteille,de peur que l’Eau ne fe ttou- 
ble, & beuvez en 2. Vertes le matin à 
leun, 4. heures avant manger, conti¬ 
nuant durant 4. ou j- matins, de pten* ■ 
dre la mefme dofe, 

Vous pouvez encore en prendre tout 
autant chaque foir en vous couchant, 
ayant médiocrement loupe. 

Cette Eau eft fort bonne contre la 
Colique Renale , pour rafraîchir le 

foye,5f pour exciter l’appetit. 

Kecepte pour les verfinms qui piftnt 
au Ut, pur les guérir de 
cette Incommodité. 

P Renezdemy once de Semcced’Ot 
ries, demy once de Maftic en lat- 
me.Sc 1.onces de Farine de Seiglerpiles 
bien 1 z. Semences d’Orties & Je Ma¬ 
ftic , chacun à part j Apres mêlez les 
enfçmbJe 



r 
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€nfemble,& incorpores les avec la fa-' 
line pour en faire , avec vn peu de 
l’EaUjvne Pare dont vous forraercs 7. 
ou 8.petits Gâteaux, que vous ferez 
cuire au feu mort au foyerjdefqaeis !a' 
Perfonne i|icommodce,en prendra vn 
tous les foirs, pendant y.ouS. leurs, 
La Fiantede Rat donnée en poudre,' 
du poids d’vn Eco d’oc dansMu B j üil- 
Ion,pendant 3. mat in ( de luire, tl,t ex-*; 
cçllentepour ecete imperfêdtson. 

Receptesprifes de U pendre Comachine, 

I A Poudre Cornachîne a de rares 
^p,opriC£Cs contre beaucoup de 
jn-'ladies , tioDi nous parles ons cy 
apies. Il cH vray que U compolition 
eti eft très "difficile : Mms auffi le? 
ïnerveilleux effets qu’eiie produit, 
valent bien la peine d'en encrepretir 
dre courageulémenr la préparation. 
Encore bien que la defetiprion de ceH 
te poudre fe trouve dans les Ouvrà* 

: ges de quelques Autheurs graves 5 If 
ne refteray pas de la donner îcy le plus 
claiceqnent,& le plus fidellemeDc qu’il 
me fera polfible , afin qu'yn chaens 
' Seconde M puiffe 
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puiffc la préparer facilement, ou la fal* 
le préparer pour fes befolns. 

Il y a î-chofes qui font toute la corn- 
pofition de cette excellente poudre , 
fçavoir.l’Antimoine ciaphorctiquejOa 
Sadorifique , la Sçamonce prepatce 
avec le Soufre, & le creme de Tattet 
Comme ces trois ne font pas des fim- 
pies,mais desRemedcs compofcsiilell 
rasfonnable d’en mettre icy la Prépara¬ 
tion , avant que de donner la eompo* 
fition de la Poudre ; 

preparatioH de l’antimoine Diaphortii- 
que, 

P Renez 4. onces d’Antimoine cru,' 
& ii.oncesdeSalmettrefin , bieu 
btiftalifc , & de la troifieme Eau, c’cft 
à dire que pour vne partie d’Antimoi- 
jne,ilfaur prendre trois Parties de Sal- 
petrci 

Pifèz & broyez bien l’Antimoine,de 
lotte qu’il foie réduit ë vne potidre fort 
fubtile* & qu’il n’y paroilTe plus de Ini- 
fans: Apres broyés voftre Salphetre,& 
teduifes lé auffi é vne poudre très fubr 
|iJejÇ 5 çUî fl bien fes «iPoudrçs cnfeinr 


Seesnâe panki- 2^7 

ble dans vh mortier, que le tout pai 
«oiilè egalement noir par tout. 

cela fait, mettes rougir vn creufet 
dans le feu dec barbon,& faites en for¬ 
tes que vous le puiffics couvrit fk. dé¬ 
couvrir avec vn morceau de toile l’o- 
ftanc ic le remettant lorfqije vous vou.' 
dres vnePincette, & lires ou allures 
fl bien voftre creufet dans le Char¬ 
bon , qu’il y puifle demeurer ferme. 

Quand le Creufet fera fort rouge; 
prenes vne cuillerée de voftre Poudre.* 
yeeouvtcs avec la Pincette le Creufet,’ 
jettes la Poudre dedans, & recouvres 
à l’inllant le Creufet. Lailfez ietter à 
la Poudre toute la force & fa fumce,de 
laquelle,il ett bo que vous vous éloig¬ 
nés vn peu : LailTéz rougir la Poudre 
dâs le Cieufet qui doit demeurer cou¬ 
ver,iufques a ce quelle foit toute rouge 
Quand vous verrés que la Poudre fera 
tout^ rougedercés en dedans vn autre 
cuillerée , en la même maniéré que la 
première,& quand cette fécondé cuil- 
lerérfera pareillement rouge,vous y en 
ietterés vne troifiéme, & continuerés 
ainiî d’é metette vne cuillerée apres 
l’autrç : iufqu a ce que voftre Poudre 
M * d’AprifflÇins 
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litnonie & de Sâlphetre mclce enfcm* 
ble foie acheycei 

' Lorfque vous aurcs achevé à detout 
ner vôtre matiere^c’eftainfi qu’on ap¬ 
pelle cette Operation ; laifles voftr- 
Grcuiêt enfeveiy dans le feu de Chate 
bon , iüfqu’à éê que le Charbon foi- 
tout coniùmc & éteint, & remues det 
itemps en temps cette matière,pour la 
faire defcenclre au fond du Creufet; 
pour la remuer commodément,il faut 
avoir vne Verge de fer , comme vne 
Broche aux Aloüetes. 

Quand le feu fera éteint,& que le 
Creufet fera encore tout chaud, faites 
bouillir de Trau de fôtaine,-iâs laquel¬ 
le vous mettres vçftre Creufet, &l’y 
lailTerés iufqu’à ce que U matière qui 
eft dedans foit diiroute,& qu’elle foit 
toute en Poudre, vous vetferés cette 
Poudreldâs ccrccEau,&la fere?encore 
vnjpeu bouillir.Cela fait vous rctireris 
voftre Creufet de l’eau, & le fercs fe- 
cher pour vous fervir vne autre fois. 
Pour retirer voftre Poudre lorfqu’elle 
fera tout e dilîbute dans l’eau chaudejll 
faut avoir vneTerrine bien nette,p0Uf 
^ vçrfeE dedans l’eau blanchie par le 
Pcudti 



Bttonk Vante. ^ %A 9 
foudre,& pour céc efFet remues avec 
vn bâton la poudre &’ l’Eau tour eii- 
femblc dans la Terrine où ils ont 
boüilly,& incontinent apres avoir re- 
jtnuc verfés dans l’autre Terrine vuide 
i’Ëau que vous verre* toute blanchie» 
& s’il refte quelque chofe au fonds de 
la première TetFine>ptes avoir vef le, 
ne vous en ferves point,ou fi vous ne 
youlésridn ferdre , gardes le pour 
vousenfervir vne autrefois 
VOUS fercs de cecce poudre y en le fai- 


fant recuire. 

Enfuite lailTcs repofer 1 Eau blanchie 
qae vous aurez vetfée dans cette le- 
conde Terrine, & quand elle lera re¬ 
noue tout à fait durant l’efpacede 24- 
Lares, vetfez doucement l eau claire 


y?i„dm..ion.c=ft.due&a,n« 


vous que U1.0U. 

L voudra tomber, atreftez -vous là 


ne qiii foie chaude.la verfer fur la 

dre qui àreftee au fôds de 

le remuer avec vn bâton, la “ 
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vous „& 

rait auparavant. 

Il faut rerirer cette I.otioii de m». 

«“Sa'itîo'Târ™ 

Poiir-Jors vous verCerés k PoaJtë 

jTeft ^ «ftce(car 

J1 elt impoffible de verfer Ci bien Tfau 

quiln’enreftetcdioursquelquespeu) 

fj g"» ctendu fur vn cane 

rnis v.e toile fore ckûe fous 
iepapier,pourepecherqu’ilne creue, 

àdtre ,„,b,br:e,ou coni^'e dans le 

An i’- le papier & 

ar« que vous aurezvn peu auparavant 

preespar vn tamis de Crin , & aL 

i»Auim;s;^rSr.tï 
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^ y verfet par deifus de bon Efprit de 
Vin.c’eft à dire de l’Eau de vie reftifiée 
qui fumage d'un trauers de doigt fut la 
poudre : Aptes il y fau t me ttre le feu, 
KmüautaveGvn bâton iufqu’à ce que 
çela ceffe de btûlet, & pais il faut le- 
eher doucement la poudre fut les cen- 
d.es chaudes avec que l’EcuëlleJufqu'à 
ce qu'il n’y air plus aucune humidité 
de tefte. 

Et voila le vray Antimoine Diapho- 
tetiqaes c'eft à dite, très propre pour 
cuvtit les Potes,pont faciliter la tram* 

piration, & provoquer les Sueur, qui 
fera très bien préparé. 

Tout les matins on peut prendre de 
ce niaphoretique feul iufqu’au poids 
d'un demy Ecu d’or auec du pain a 
chanter pour l’Hydropifie, Parahffe & 
autres maladies inuetercesi Et mefme 
dans les Fievres malignes poar|facihtcr 
rilTué du venin par les Potes dotât ce 
fouverain Remede à la facilité depro^ 
curer la dilation. 

ceR ce Diaphofetique qui entre das 
la compofitiô dé la poudre cornachi- 
ne,comme nous dirons icy.apres. 
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Compo^timde la vendre Cornachinei 
Prencs de la poudre d’Antiinoine Dia- 


corne nous avons marqué,& de la t 
dre de Creme de Tartre de chacunepar 

mortier, & les incorporez biend’vne 
avec] autre, & de tour ce mcJlgefaites 

les Fnf pour 

ÿsEnfansdeé.ans.io.àia.graL, 
depuis lo. ans iufqu'àitf. de u?à il 

grains , depuis t6. iufqu'à ao. ans . & 
«udeflîis, de ia h s. ^ 

».« J r ^ grains, 

T ^ Perfonnes qm* 
craignent de prendre cette nature de 

mrcmebe oinrpotiries tromper fa- 
gement& leur en donner fans^qu'ils 

cÇtte poudre 48ns rn nifeuit. 

Vroprieté/ff 



Seconde 

fYopmtés, & manieri àsfe fervit de U 
fondre €ernach/ne, 

pour purger toutes les humeurs , on 
en peut donner ié. grains dans vne 
infufion de ■ - dragmes de Sene . & le . 
demy dragme deCanele contafce.avec > 
demv once de Catholicon double. 

A«x Gouteux , & à ceux tont 
füiets à. la Gravele . il la fauf -Ô^ner ,■ 

au déclin de la Lune. 

Aux autres malades on la peut don¬ 
ner en tout temps.éxcepré le premier 
but de la Lune nouvclle.&'le lout de 
la pleine t me. 

A ceux qui ont les Fievres Quartes » 
a la faut donner au cofflfflanccmetic 
du f ilïon. Si continuer pendant trois 
iours d'Accez de fuite. 

Dans les Fievres Tierces & autres 
înterminances , il la faut donner au 
commencement de 1 Accez. ^ 

On la peut donner auffi le lour de 
rintermiSlon.lorfqu’ôn na pas pu ou 
voulu la prendre le but de l’Accez. 
Aux -pléutetiques il la faut donner le 
Ame ou Sme.iours fi on a le tcpsrPlu- 
fietiis eolsot S'écris par cette roct ■ o 
" f 
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_ Aux Hydiopiques il la faut donneÈ 
cinq ou 6. fois, mais de 3. en 3. ioqrs, 
c cft à dire)4. fois dans u ioursj 
Aux Epileptiques , ou malades du- 
Mal Calduc,ilen faut donner 3.prifes 
en dix iours lailïànt tou ours va iour 
de repos entre 1. prifes. 

Dans les Fievres continues,il la faut 
donner le z- ou 3tiours,foppofc qu'il y 
ait grande plénitude,& que le malade 
ait grand befoin d’eftre purge , autre- | 
ment il faut s’en abftenir j en ce cas 
.confultcs le Médecin 
^ Quand les Fievres tirent en logueur^: 
^pres le quatorzième jours,oB eripeut 
donner vnederay prife dans vn boüil- i 
ion d’herbes , dans lequel on aura fait 
toüillir a.dragmes avec vn pçu de Ca:- 
»ele , ou vne prife entière, fuivant la 
Conftirutiondes Perfonnes & la Na- 
jtare de la maladie. 

Notez que pour ceux, qui ont repug? 
kiânce à prendre ce Remede en Bteva- 
ge, ou autrement, on peut le Juy don- 
leul dans du pain à chanter,& leuï 
faire prendre vn dçmy verre de viK- 
^liuiciqjdeffus.. 




Secsfide 'Partie. 


Kecepte contre les Maux f^c- 
neriens, 

I L cft vr»y qu’à confideret U natmré 
de ces Vilains maux felô leur primi¬ 
tive & leur ordinaire origine , & les 
prendre comme de iuftes effets & des 
chaftimet temporels de ce malheureux 
peché,qui feul précipite plus des Ames 
dans l’Enfer,que tous les autres enfem- 
blej Bien loin de leur donner de fe-. 
cours,il en faudtoic accroiftre les fouf- 
frances, 8e de cerner des Penirences ri- 
! goureufes au lieu des Remedes faeiles 
Neantmoins parce que l’Experiêce mi 
fait voir qu’on les peut quelque-fois 
contraéler par vne contagion innocête 
& impreuetë , vne Femme pieufe de 
fon Mary débauche, vn Enfant de Lait 
de faNouttilTe criminelle, vne Noutrif. 
(i innocente de fûn Enfant de Lait for* 
ti d’wn 5 ein Verolc,d’aucrcs en beuvât- 
jnangeant, & couchant avec aCBduitc* 
ftvec des Perfonnes^depuis long temps 
gâtées & Infeftces & mcme,que parmy 
les coupables il y c peut avoir des Pau-: 
:ysç8 êc ds fnLferables,qui eftant àms- 
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l’entîere impuifTance d’en >amaîs gue^ 
lir àfaute de pouvoir foufl;enir\s 
frai 25 des Retriedes ordinaires, pour- 
roient en infedter toure vne Ville 
Pour ces raifons la Charité Chreftien- 
ne qui eft route patience & toute pleh 
ne de douceur & de bénignité . m’a 
obligé & mettre icy quelques Recep- 
tcs ailez faciles & tres-affjtées, pour 
fecGunr lesxvns & les aun es,le tout à 
la pluf grande gloire de Dieu. 


^eceptu en Vtlules peur guérir U md 
de Naples fans fairefnlèr, 

D R O G V E Si 

^CRdèel blanc a oh de Narbonn^il 
"P i^onas^ 

rRofes yoHg esfeches pulvinfieSt 
i. onces, 

CS^ecipitê rouge, demj onQH 
P E- E P A R À T I O N . 

cela inffnible «?c îu^mr 





Secmâe ij? 

pôrcslcbicn:Enfuitê focmcs en de pi¬ 
lules de la grofleur d’un pois corn* 
man , pour rvfage fuivant. 

vannés AUX çhs 

foibles, pendant 3. matins de lutte : 55 
le malade ne Tué pasaScs , vous aug¬ 
menterez la dofe.dt il ne bougera pas 
du lit.jufqu’à ce que le flux fou paflc 


uintres vMss contre It même md, 

D R O G V E s* 


iPye- 


I 


ïÿ- 


I Turhith. ^ i.dragm, 

Senmonée préparée, ^.âragm, 
Agaric. î. dragm, 

\ ] Khenyarhe, ^ a- 
’ I Chrifial préparé. 

i Myrrhe , 

Thériaque^ 

, -vne àragme & demj/ Ai 

I chucan. , 

I Ahë'. n/ne àragme. 

' 1 Mercure éteint avec VOx,^ 

Î mel, i- 

irprnàf 
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( Thert hemine de Venife , dm 
dragm. 

I j £itu dé f^ie, vnpeu, 

I I Sirop de Limons,ce qu'ilfam. 

Préparation. 

^ Les chofes qui fe peuvent mettre 
en poudre eftant pulverifccs , & bien 
melcesavecla Thetiaque,laTherebên- 
tinejFEau de vie. l’Efprit de Vin, vous 
en formetés avec le Sirop de limons 
vne maflfejdont vous prendres vnedra- 
gme pour former 6. ou 7. Pilules que 
vous dorercs,& les ferez prendre tous 
les matins-’eontinuant, autant qu’il fê¬ 
la neceflaire. 


^ji/Àne mtrveilleufè pour toute forte ^ 
Mmx Veneriem. 

I D R Q G V E s; 

f So ts de Suaiac raclé, ^ xoncei 
^re- l Ecorce de Guaiaç eoneaffée. 




Seconde "^Artie. zj9 

I Sdfe pareille coupée à petits 
morceaux, 4 - onces 

I jrinblancy 9 . /. 

Senê. onces 

Anh. ^Ae oncu 

Préparation* 

F Aites infurer dans le vin'blanc pen^ 
dant vne nuit le bois de Guaiac,l’£-^ 
coice de Gaaiac > & la Salfe pareille: 
Enluices faites le boiiillic iufqu’à la di¬ 
minution de la troîficrae partie-Apres 
faites infufer le Senc, & l’Anis dans le 
mefme pot avec les deux tiers qui y 
refterontjfans en fortir les autres nroi 
gués. Vous laiflerez roue cela enfem- 
blej pour l’vfage fiiivant» 

le malade prendra demy l.de cette 
Décoction & infufion tous les matins 
àieun, ôf meme s’il eft nscciTaire toa* 
les les Aptes dinces quatre heures apres 
le dinc continuant dix ou douze iours/ 
fans qu’il foit nccelTaite de garder au¬ 
cun tegime>pouvantJiibrcraent vaqueç 
fes exercices ordinaires, 


f^ecepie. 




£Ôo Ricuûl âs Redites. 

Rtcepte certaine pour la Gonerrée Vira- 
lente ou, non^'iruhme. 

P Renez vne once de Balanfties, ou 
fleurs de Grenadiers Tauvages fe- 
ches.mifes en poudre,& paflees par le 
tamis,vrïe de Bol d'Armenie : Faites 
lesinfufer enfemblç dans vne turque- 
te de vin t>lanc,pendant vne nuit;Cou- 
-lez cela le matin,& donnes le à boire 
4u rnalade à ieanjcontinuanc pendant 
£x ioursr 

Notez i.que de j. en j.iours il. faut 
faignec le malade ( quoy qu’endifent 
îes Médecins ) de la Veine médiane 
vne fois du bras droit,vne fois|du bras 
gauche,principalement s’il y a inflam* 
Sïiation aux Pïtries fecretes. 

Notez 2. que fi le malade ne guetft 
pas dis ces fix loiirsiil faut reketer le 
Remedes autres j.iours & merrne da¬ 
vantage s’il eft necelTaire. - Il ne faut 
pas fe degoflter , ny fe rebuter de ce 
Rernede car il eft tres-afluic, & iaw 
fable de faire mal. 



Seconde Partie. 


i<St 

yray Qrvietan &, fes merHeilleufes 
qualités, 

D e tous les Remedes que DÏea à 
reyelcs aux Hommes pour la con* 
fetvation de leur fanté,il n'y en a point 
,que eft fait plus de bruit que l’Otvietâ, 
& ce n’eft pas fans fuiec'; car ayant <n 
moyen d’en recouvrer d’une véritable 
dFfcription.le l’ay côpofc moy mefme 
&i’ay reconnu,fes. divins effets dans 
pluficurs rencontres, c’eR pourquoy 
i’ay creu que ie n’en devpis pas priver 
le public ; afin que ceux qui auront le 
moyen de la compofer,s’en lervét eux- 
mcfmes,& en falfent des Charités aux 
Pauvres. Voicy dont la Véritable 
'compofition. 


D R O G VE s« 

C Racines de gentiane , 5, enee. 
•< D’Angélique , vne once, 

nez,. C,DeScorsonère, vne once, 
f D'Arifiolocht ronde, me once. 

D 






Kecmil de ViecepieSi 

I de Zedo'ér(\ defny onci 

De grains de Genevre,t,one. 

I Rwi' feche, 6 ,dragmes 

Iris de Florence, demj once. 
Fleurs de gerefie, iJragm, 

: I Corne de Cerf prés de la Ttfie 
I 2. dragmes. 

( Trechijès deVipert, ^.dragm, 
& demj, 

J Antimeim'preparé, iJragw,’ 

I Miel de Narbone s’il Je peut, 
j i, liv, 

\ Vm blanc, du meilleur, une 

I feüillettti 
TToeria^ue vielle, vne once 

1 .1 Confeàion Alchermss, deux ■ 
dragmes. 

ConfeSlion de Hymnte,deux 
, { dragmes. 

Préparation. 

M Ettcz les I2t premières drogues 
en poudres fort fubtilej palTée 
parle Tamis reparement,& le jour que 
vous voudrez faire l’Ocvietan mclee 
Bien foutes ces poudres enlemble dans 
yne terrine conuenable & yerniiree. 

prens 
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prenez le Miel & le vin blanc j faices 
le ctiire enfemble, iufqu’à la confiftance 
deSirop:prenez vne partieja'utant que 
vous jugerez à propos, pour dilFoudrc 
k Theriaque.Ia Confecftiô Alchetmesj 
&la confedion de HyacintherMclez 
enfiiite cela avec lerefte du Sirop hors 
du feu:Enfuite faites les encore vn peu 
bouillir,&rayant retiré du feu adfoutcs 
y petit à petit toutes les poudres, re¬ 
muez coûiours tout cela enfemble avec 
un pilon de Bois , pendant une gtoflè 
heure,& jufqu'à ce que le tout ait ac¬ 
quis la confiftance de la Tlictiaque,Ec 
voila voftre Orviétan achenc que vous 
mettez dans vn pot de cette conuena. 
ble verniirc,& bien bouche, pour vous 
en feruir au befoinr 
Ladofe de cet Orviétan eftdu poids 
d’une dragme , ou de la grofleur d’une 
feue. Il le faut difloudre auec les Li¬ 
queurs conuenables , félon la diuerfité 
des maladies, aufquelles il eft un fou- 
uerain Antidote pat exemple, 
contre toute fotte de poifon,Motfure 
de Vipetes,deSerpens,de chiens enra¬ 
ges,ou d’autres Bctes venimeufes, IMe 
faut prendre auec du vint 
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Contre les Fièvres Peftilentes , avec 
du Verjus d’Eau de vie. 

Contre les FievtesTiercesjavec d'Eau 
d’Endive.ou de Cicorce fauvage. 

Contre les Fievres Quartes, avec 
d’Eau d’Vlmaria , ou de Noir , ou de 
Chardon bénit. 

Contre rEpilefîe,& le Vettigo.avec 
d’Eau de pJVoine,Eau de Tillet , ou 
Eau de Betoine. 

Con^e l’Indigeftion d’efîomac , & 
Vomiflement, avec l'eau d’Abfynthe, 
ou de Menthe, ou de Betoine,y a^jou. 
tant vn peu d'Eau rofe. 

contre la Melanchi, avec d’Eau de 
MclifTe, ou de l’Eau de Bugloflè. 
Contre la Colique, ou le mefine avec 
d’Eau de Vie, d’haile de Gabian.ou 
Pettole & on oint la région de l'Efto* 
mac ^ &Je bas Ventre. 

cotte la Sciatique,on le di/Ibut avec 
l’Eau de Vie,^ d’huile de Lierte,apres 
on 1 applique chaudement fut la partie. 
Contre toute forte de Motfutes veni- 
meufespn l’applique fouverainement 
fur la Motfure, apres en avoir pris par¬ 
la bouche la dofe marquée cy dc/fi':. 

; F"*)’: 
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’foitr faire liqueur dorée de grande ver" 

tu&bienépreme'edelacomfo- 

fition ordinaire. 

S Vr la doze de «ois chopines de 
bonne eau de vie,de vin faut enco- 
te vne pinte de bon vtn blanc , pour 
trois fols de canelié pour dois fols de 
bon fafran : ces choies font les baie 
pour faite fadite liqueur dotée auec 

cinq quarterons de bon fucte- 

Faut concaffet ladite cancïle & la 
mettre infufer dans vn vaîffeati de- fa- 
ÿenceoa terre.dansdemi letkr de la¬ 
dite eau de vie bien bouch ce , du toiE 
au lendemain faut faite vu peu lechec, 
ledit fafran fur du papier blanc lut 
vne paîle un peu ehaude.puis le met¬ 
tre dans vn autre demy letkr de .adite 
eau de vie à part dans vn amre vatt- 
feau de fayence ou teite aum du mic 
au lendemain matin ôe bien bouchc- 
ic lendemain faut faire dillouate 
vos cinq eatterons de fucce dans la 
plus patt de voftte pinte de vm bl^c 
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misdas vne terrine fur petitVeii - 

lingot de bô or ou deux àac^L ^ 

picces d or au feu atelnatiuemem & 

tinélion couurcs bien ledit vaiflèau & 

Kwalfr”'"/'” 

: *, '* S’^olTeiit de vos pièces d or 

point en 

î£ï?‘'“"“= 

Je sXn !2aÏÏ°j“&”<ie s“'"'“ f°"’ 

trouller les i j “‘’üm 

£ âf& M %' ■''■“W» 

) 8 ç blanc , pais meme ladite 
ligueur 
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liqueur dorée en vaiiTeàux de verre 
bien clos pour s’en.fetuir au befoin. 

S'enfuit les -vertus de ladite liqueurt 
doréet 

Elle eft excellente au fièvres lentes# 
puti idesj&auttesjaux màiîx d’eftomaC 
indigeftion, à ceux qui font degoutez, 
qui ne peuvent avaler ny retenir leur 
viande,à ceux qui ne peuuent dormir, 
contre le fang cottôpu,& aux putrefa- 
Éi:ions& àquâtité d'autres maux inter¬ 
nes non fpecifiestl’on en peut prendre 
à telle heure que l’on veut, &c la doze 
d’ordinaire eft d’une bonne cuillerée, 
foit le matin,ou le foir,deuant,& aptes 
le Repas,& oans la continuation, elle 
rétablit & réhabilité la perfonnemala. 
de çie langueur,& environ demy verte 
pris par vue femme en douleur d’en¬ 
fant,la foulag-e grandement. 

L’on fait auffi de ladite liqueur dorée 
de lamefme méthode, & doze , dans 
laquelle on met enuitô la mefme quan¬ 
tité de bon vin d’Efpagne au lieu dudit 
vin blanc & l’on prétend que celle-cy 
fift bonne ponrïaùttre les fumées qui 
piontent 
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tent âu cerueau outre h plus part 
dites qualités & vertus ey-dcflus. 

L'an fait auffi deladite liqueur do¬ 
tée de la mefme méthode,drogues,fit 
doze dans laquelle l’on ajoute de fel 
de fauge & de corail que l’on fait dif- 
foudre & infufet dedans au poids 
d’enuiron deux gros & l’on prétend 
que celle cy eft bonne pour le flux de 
fang & plufieurs autres maux. 
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REMEDES FACILES 


pour les Pauvres , qui fc 
peuvent faire par tout, & 
fans frais. Fait Tan , i <»7 5'» 

UnsSIEVRS LES CFREZ 

Charitables. 

I Esus-chrît > pour fondc^ 
ment de la Miflîondefes cifciples, 

& Apôtres > leur recommanda tres- 
expreffeœent j curate [infirmas , ayez 
foin des malades. corps, 

i £nerit aifmentVame, Ceft poiirquoy 
[ les Pleurs de ce Divin Médecin ,& 

I des.^ofttesJi3nt obligez de procurer 
I des remedes 1 aux Pauvres J quand ils ^ 
* font malades , & tout autre fecour. ^ 
L’Eglife un fort lot>g-temps, a eu 
Seconàt^ Partie.- N «0 
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un fi grand-foin des malades > |)aii«-' 
«?res & riches,qu'elle ne foufFioit, que ' 
les Ecclefiaftiques'exerccr la Medeçi»'^'; 
ae, pour leur faire! donner les Sacre- ' 
mens de bon heure, tes Preftres’&, 
les Religieur-, pendaht’ vné longue ■ 
fuite de fiecle , ont enfeignç & prati¬ 
que la Médecine gtauiirement. On a 
pris pour prétexté du relâchement, les 
canons qui défendent la chirurgie, 
feulement , à çaufe de l’e&fion du 
fang , &c les peu charitables veulent, 
retendre , à fout le relie de la Mede» • 
çine, . i 

En France on a en vféautrement.i.’an.' j 
1515. par le concarJat du Ro’y Frâçois 
premier,avec Leop X.Titresy.les gra- | 

ducs en Médecine , parviennent aux 
Bénéfices comme les atirres gradué?, ' 
Et encore aujourd’huy -, ces gradués 
Médecins,sot employez avec les aiittcs 
gradués, dans le Rôle que l’Vniverfité 
de paris envoyé tous les ans à Rome, 

& plufieurs de ces Médecins graduer, 
parviennent par là aux Bénéfices : Et 
partant fi les Officiers de Rome, pour 
tirec'argent veulent obliger nos Mede* 
gigsEcçlefiaftiques^de prendre des dif- 
penfes 
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pences,fous prétexté de ces canons 
qui defFendent là chirurgie , feule¬ 
ment, cét un abus contre les droits de 
l’Eglife Gallicane, à quoy le Roy re¬ 
médiera quand illuy plaira. 

_ Il y a bien plus, ce n’a été que l’an 
1580 que le cardinal de Toute - Ville 
Z-egat en France, permit au Doéieurs 
de Medecine de Paris de fc marier , ce 
qu’il ne fit que du confentement des 
chanoines de Nôtre Dame,qui croient 
les Docteurs de la faculté. 

Dans le dernier fiecle, encore les Ri 
. p.Iefuites , par vn zele digne de leur 
charité, demandèrent la permiflîon de 
donner deremedes , pour faire plus de 
' fraie dans leurs Miffions, & , l'obtin- 
rent du pape Grégoire X 111, 

• En France comme il y a été dit, cela 
appaitiêtdedroit,àtous les gênsd'E- 
glife aiiffî plnfieurs Mifllônâires diftii- 
buent. ou font diftribuer des temedes 
dans leurs Mifiîons,Du pauvre homme 
guéri d’une maladie qui l'empéche de 
gagner du pain à fa famille , par Igg 
foins charitables de Ton curé , ou des 
Milfionnaites,croit leur être plus obli¬ 
gé qu’à tous leurs prônes, & Sermons 
Ni' 






• ayi Reeuetl àeRefeptes, 

& fe laifTcnt par la conduite plus aise- 
înenc au Tpiritueljque par toutes fottes 
d’exhortation : qui foulage le corps 
comme il icté dit , guérir aifement 
fâme. 

C’efl: pourquoy Iesvs - Christ 
commande fi fouvent au Pafteurs,d’a- ' 
voir foin par tous des malades, 

CHqtie civitatem imriveritis,ciir(iu infir-, 
raoj,C’eft,pour cela encore, qu’il ca* 
npnife le Samaritain d’avoir bande les 
playes de cét homme blefic dans le 
grand chemin, & qui! prononce^ Ana- 
theme contre le Preftce,pour ne 1 avoir 
pas fait &luy ordonne de le faire à 
l’avenir. Yadc & tufac ftmiliten 

Cependant.l’aflemblce charitable de 
Parisjqui a fait drefler le mémoire des 
^emedes cy apres,pour tacher à fouk- 
ger tous les pauures du Royaume, ne 
^rie Mrs. les cures maintenant, finon 
d’avoir agréable d’exhorter les laïqueîj 
a les diftribuer à ces pauvres membres 
'de Iesus-Christ, delaiflez , ôc aban¬ 
donnez. 

Ces remedes font éprouvez, plufîeurs 
de Nofleigneurs des Evefqùes, qui en 
ont établi la diftributien dans leurs 
©loco/ç 
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cefe, ontatteftc qui faif«ient des cures 
qui tenoient du miracle à l'aflembree 
oenerale du clergé de 1670. qui en ex¬ 
horta en confequence tous les prélats 
d’en fecoutit les Pauvres. 

En fuite , on ires grand nombre de 
Prélats & de curez , ont établi des 
confréries dê la charité qui diftribuent 
de CCS remedes, comme il a été dit ail¬ 
leurs. Tout le monde fe met de ces 
confréries à caufes,prineipalement,des 

prières,& des Mefles.que chaque con¬ 
frère fait dite,pour ceux qui meurent. 

L’aflemblée charitable de paris, qui 
travaille a établir ces ' confréries dans 
toutes les paroiffes pour fecourir tous 
les pauvrcs,& tou^ lesPtifotimers du 
Royaume.corame elle y a efté conviée 
par la deliberation de lad. Affemblca 
du clergé du 17. Novembre 1670. pro¬ 
cure à tous lesCurez,des Indulgences, 
comme celle des Ago'nizans, qm font 
fort amples, des Autels Privilégiez ^ 
lereftc de ce quica dit cy-aptes, le 
toijt gratuitement. 


N î 



274 Recueil de Recepfes. 

P O V R V E K I R A V X REMEDES. 

I L y a vne eau qui ne coufte pas, tix 

demersluPimAomh compofition 

aZ guetk tous 'maux 

d yeux^ la referve des rayes formées, 
il faut lors 1 operation de la main: elle 
guenc les naiflànces. 

2 .Empêche la Petite Verole démar¬ 
quer. 

h Guérir les Bruflures . Haies, Gra- 
telles , d Hartes . He,refypeles. 

4 . Gtferir les vieilles playes , Vlceres 
curables,ofte la douleur des incurables 
S- Guérir la Teigne fans douleur. 

Guérir les Lepres naiiTances/ou- 
lage les inveterces. 


Compajîtion de l’eau Dans l’Hô- 
tel-Dieu de va-.', s , dans U 
'fait du Rofiire , U /\4ere de 
S.BerwiJl en donne aux l^iuvees • 
du ^ dedans , du dehors de 
i Hojpnal. 


[. prenez deux gros de Couperofe 
blanche 
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blanche , & un gros de Ver- de gris,du 
meilleur,ptilvcrifez le Kjur, & le met¬ 
tez dans vn pot de terre verny , ou de 
grée. lettez dcfTiis trois Pintes d eau 
chaude, remiiez le tout cnfemble avec 
une fpatule dé bois , ou petit bafton , 
que l’eau ne foit froide. ^ 

Z. Cette eau c(l pour les yeux , Brû¬ 
lures , & pour la Gale & Gratelle , 
quand elle n'eft pas inveteice. 

3. Pour le? Gales,& Gratclîes invété¬ 
rées , d’Autres , Hcrefypeles, Vieilles 
playes & Viceres,& fur tout la 
^ la Lepre^ont fera l’eau trois a quaîi e 
fois plus forte : C’eft à dire > fur trois 
pintes d’eau > on e^leuugros , 

de couperofe , & mis a ^res 

deVer-de gris. 

J/fajre de cette Eau, 

I. TOiucs les fois qu’on voudra s en 
fer vit, ou en donner à qu’elqu’un, on 
là remuera avec la fpatule , afin que la 
matière fe répande partout egalement} 
,car elle va au fonds. 

Z PcMtr les maux de yeux,on les lave 
de cette Éaa.par dehors,& on en fait 
couler dedans,avec le bout du doigt 

N 4 
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pa-' le coin de l’œü.renverfant la tête,' 
ou fe couchant fur le dos ; file mal eft 
violent,on peut s'en fervir à toutes les 
heures du iour î Cela cuit un peu d’a¬ 
bord, la douleur celTe en un moment, 
l’expericnce à fait voir que ce reraede 
cft louverain. 

3 .pour la Gale’& Gratelle , qui n’eft 
pas inveterée,qu’on fe.lave de là meme 
Eaiijfoit & matin,& à midy , qu’on en 
frotte les poignets bien fort , oh fera 
bien tôc guery. 

4.pour la Gale & gratelle inveterée, 
d’Artres, Herefypeles, Vieilles playes 
& Vlceres : Appliquez fur le mal deux 
linges blancs de lejfive , trempes dans 
cette eau', que vous tiendrez toiliours 
îwo«//es,,fi vous voulez guerir’promp- 
tement ; l’un fera délié qu’on mettra 
fur le mal l’autre fera gros, en quatre 
doubles, qu’on appliquera fur le délie. 
Si par négligence, on laiire fecher ces 
deux linges,le délie s’attachera à la pla- 
ye,6t 1 écorchera,quand on voudra le 
leverjpour empêcher cela on moüille- 
J appliquera iur 

le delic,& quand le délie fera inbibc,il 
le lèvera fans rien écorcher. 

5. Poflt 
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, 5.pour la Braslare, vous y applique¬ 

rez des linges comme dcflus. 

Pour empecher la petite Verole, 
de marquer , quand elle feia venvë à 
fi’pputation, vous y appliquerez'dcux 
linges mouillez bien dcliez que vous 
ne lailferez pas fecher. 

7.P0UC la Teigne, on applique fut la 
tête rasée deux linges mouillez comme 
deflusjl’un delic>& l’autre gros en trois 
ou quatre doubles , qu'on ne UilTera 
point fecher.On guérira d’ordinaire en 
vn mois, fans aucune douleur. Les re¬ 
mèdes commutis compofcz de poix, 
ccorchenc, & caufent des douleurs ef- 
fLoyables : & pour la gucrifon , il faut 
•d’ordinaire 5.mois & fervent fix mois. 

S. Pour la Lepre,uailTai'K?,Ôc invete- 
téejvous la frotterez jufques à l’cCor- 
c’her.la baffinerez de cetre Eau , &c apr 
pliquerez des linges moüillez, comme 
four la Teigne. 

9. Pout les maux cy- deflussqui ne font 
pas invcteiez à la teferve delà lepte & 
\ la Teigne ; On pootta guérir fans fe 
i' purgetj Neantmoins fî on fe purge on 
guérira plus promptement, plus leure- 
fflêftt & fans craime; de rechute. 

N 5 rt'iü»; 
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Vourgnerir toutes Fièvres qu’on tremble- 
i. Vneheute avant l’acctz > on Ce 
mettra au lid bien chaudement , fans 
chemife , enveiopc dans vn linceüil : 
On boira demyftièr d’eau, ou de tifane» 
qu’on appelle demy chopine dans les 
Provinces pefant huit onces On met¬ 
tra aux pieds une bouteille de terre de 
deux pintes, pleine d’eau chaude ; en 
forte que la main la puilTe fouffrinOn 
mettra auffi , fous chaque aifellc vne 
bouteille de terre de pinte,pleine,d’eatt 
chaude. Si le filTon v!enr,des qu’on le 
fencica.qn’on prenne encore huit onces 
d’eau tiede.quion ne boive point d’eau, 
nj de tilane froide pendant l’acctz j 
d ordinaire op n’a point de foif, ayant 
fait ce que deflus. 

X. Q.j’on demeure dans fa Tueur, pen- 
dai-.s tout l’aGCf Zifj on peat-ap''cç cela, 
on sci'uyra,& on prendra un boüilionr 
g as ou maigre,comme le pauvre l’au- 
.Ta, quand ce ne feroir que de l’eau tier 
de, une heure aptes,on pourra maaî 
gei , fi onafaim. 

I p.'üfiears guériront des la preraieré 
f«ei}£,Neântiioins > pour empefeher la 
reclmte 
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rechute,il faut fe faire fuer comnse def- 
fiis , au iouc dt à l’heure que l’accez 
fubfequent devtoic prendre. 11 n’y a 
point de fiévre,que la tioi/îéme fueuc 
«emporte. 

4 II y en a qui Tuent difficilement; fi 
les bouteilles d'eau chaude,ne les exci- 
tét pas alTez.qu’on prenne trois pains 
d’un fol chacun,tous chauds qu’on les 
coupe pat la moitié . q Tou verfe de 
l’eau de Vie, fnr la mye,qu'on mette ce 
pain avec tes bouteilles aux pieds, aux 
ailfellesjfnï TcftÉ)mac,& fur le nombril 
■ J. Si on ccoit en lieu lî pauvre qu’on 
n’euft pas dequoy avoir.ny bouteilles, 
ny pair), ny eau de Vie , fi on a des 
ccuelles de bois ou de letre, qiTon les 
fafle bouillir dans l’eau , & qu’on les 
mette bien chaudes aux pieds,fous les 
aiffelles, fut l’eftomac; le nombril, 
& qu’on y en remette de chaudesjquâJ 
les premières fe refroidi.ôr.On parlera 
cy aptes d’une autre façon de fuer dans 
un Tonneau,qui eft mt illeure plus fa¬ 
cile,& qui ne confte pas quatre fols. 

6 Voicy autre lemede fans fuer,qui ne 
coufte pas cinq (ois pou' guetir toutes 
^cvtes qu’on tretnbie^à la rclérve de !& 
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quatre^, qui neatireioinsgueiicquelqaé.’ 
fois. 

Prenez le poids de deuxcGusdor, 
d’enccnt,en larmes pulverifc:de fafran, 
le poids de dix grains de Sel, le poids 
de deux c'cus d’or; & de la fuy-e de che¬ 
minée,le poids de dix ccus d’orjlc iau- 
ne d’un œuf frais du iour •• incorporez 
le tout avec un fikt de Vinaigre. 

Quand il fera en confiftance^’on- 
guenc,étendez-le fur les bandes de lin, 
ges de trois doigts de large. 

Faites en deux bracelets que vous 
coudrez fut les deux poignets du niala- 
dcsdemy heure ayat l'accez,& lesy laif 
ferez neuf iours fans les lever-, quand 
;i)ien le malade feroic guery-, qui le fera 
'd’ordinaire avant ce temps la.lleft bon 
de ne faire l’onguent , que lors qu’on 
yen veut fetvir;Il y a plus de force. 

7. Pour guérir la qume , prenez le 
poids de deux ccus d’or de poudre à 
Canon, detrempe dans un filet de Vi* 
na.>gce,afpplique*le en la forme cy def- 
fus fur le doigt,qui joint le petit daige 
de la main gauche & le laiiîl'Z neuf 
jours,011 m’a dit que leremedc eft e.t- 
silène ie ne i’ay pas expetimencé : ie 
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fuis affun de tons les autres eotitetins en 
:ce mémoire, 

^HrnatifmesfVaralyfies^Goiittes ciatiqu es^ 
toutes douleurs de nerfs, &.c, 

•I. Les pauures gens de Campégney 
!sôt fort fujcts.On les fera fuer comme 
■delTiis le meilleur fera (xout ces maux 
•opiniafttes , de les faire fuer dans un 
■Tonneau couvert . avec de 4 ’eau de 
Vie,dans une écnelle de terre où l’oa 
met le feu , que le malade remue avec 
un bâton, eu un moment, on eft tout 
en fueur; il n’en coûte pas 5. fols. Tous 
les maux cy deiîus dans la iTaill’ance, 
guériront radicalement àés la premiers 
fueur fi le iout precedent on s'cft pur¬ 
gé de cesremedes du cletgé.cn la for¬ 
me que dit le LivtÊjpour chacune des 
^maladies cy defTus. 

Z Les invetetez > Couvent guériront 
suffi radicalement» du moins, on fera 
des fix mois, & des années fans s en 
leffenttr.Si on ne fue point das le Ton,' 
tneau , il faut fuer deux ou trois fois» 
iGomrocdelïusgoui UfiiYte. LaCueu? 



du Tonneau guérira auffi plus 
prement les fievres. r f . 

3-On entrera Bud dans le Tonneau 
& on prendra huit onces deau tiede, 
comme delfus pour la fièvre. Mais te 
meilleur eft défaire ce qui fint.p.-enez 
bo.s d.e de(7r«ew. 

chacun O^coupce par tranches, 

faites mfurer le tout 24 heures das trois 
fhopinesdean.que vous ferez bouillit 
J'.‘ qufs a la reduâ/on d’une pinte, fut 
Jafin VOUS î mettrez,un peu de fiiiüles 
^ ^ decoitf de Citron non 

Et en donnerez 

hnt onces, au heu d’eau chaude . pour 
exciter tomesfueurs, fi vous «e pou. 
v. z trouver commodément les trois 

fortes de boiscyd./r.s, prenez trois 

onces de celuy que vous tromperez. 
Ccluy du B .yseftlemdileut , il. fait 
tous les rnemes effets que k Gaiac» 
qti.on vaqaeri fi loin dans les Indes. 

& a 11 g‘:,nds f iiis, 

4 aptes la lueur. il refte quelque 
xelL miment da* la pa- rie maiadc.qffon ' 
W dclTusiPou. la faire 

q on alfi-fondre de la poix de Bout- * 
^ogne qu on lètende f«r vn c«ir. deli^' 
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de là grandeur du mil.qu’on 1 applique 
de(rusj&: qu’on i’y laifl’e » qu elle ne le 
détaché d’elle même. 

5.Au Heu de crtce forte de Cyroine, 
un amplâcre dVnguent divn eft fouve- 
raintil guérit bien plutôt,& plus feure» 
ment,il eft.miraculeux pour tout plein 
d’autres maux,comtne on dira cy apres. 

Vénérions. 

Beaucoup de Soldats apres avoir etc 

auxArmces-.Ouvticrs&rerviteutsapres 

avoir etc dans les Villes.& de pauvres 
Villageoifes pour avoir cic^nourrices 
d’enfans gâtezj'font perdues , & per¬ 
dent leur famille : On tombe par piè¬ 
ces, au prix qu’on vend les remedes 
aux riches. Voicy le moyen dé guérir, 
qu'il n’en coûtera pas un ccu. 

I. Purgez de ces remedes reootn- 
«landez par le Clergé,fi vous en avez, 
comme il eft dit en l’Article ; du Scor¬ 
but. Le Livre ne parle point des maux 
Vénériens, mais depuis la derniere im- 
pceflîon on a trouve par expetience 
qu’ils les gueriflent, parfaitement, les 
traitant comme le Scorbut- 
a»Faites tifaue avec de Bois de Buys, 
- -- gu» 
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qifi vaut du Gaiac, comme on vient de 
dire cydeffus pour les Romatilmes, 
'mettez fur chaque pinte de cette tifane 
deux cui!Ieiées,de ce vin ttempé dont 
fontcompofez les purgatifs tecomma- 
dcs par le clergé faites afer de cette 
tilane,comme on ufe de la tifane pré¬ 
parée pour les raauxVeirerien?.. 

3*Si la Verolle nVft pas formée , on 
'guérira de tous les maux qui la prece¬ 
dent,fans fuër ; le plus feur fera nean¬ 
moins de la faii ç fuer apres avoir efte 
purge dans un Tonneau couve-1 com¬ 
me on vient de dite to-uchant les Ru- 
matilmes. 

4' Tay vu une femme, pour deux ccus 
’g^etir de laVero h , celle de Ton fexc, 
H^ on envovoit aux [fl:-s. . U falbit, 
pu elle eut quelque feciet ., comme ,cê- 
dont nous parlons. 

Cours 

i.S’iln’yapointde ficvre.on guen- 
Taenfix oufeptiou.s.au plus tard, 
quelque irrite & inveterc qu'il foit,faf. 
fane ce qui fur. Si le malade a appetir; 
quon Iny baille quatre potaees de Mit 
io«r,de chopiaç chacun^ qu’on^ y 
txiélé 
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mcle un îaune d’œuf, & quatre onces 
de pain blanc , en chacun , fi on en 
& plus fi le malade a on pem , . 

qu’on mette auflî une demie once de 
fucce en chaque potage , & qu’on ne 
mange , & qu’on ne boive point autre 
chofe. on n’aura point de foif. Qu’ort- 
fe tienne au lit, ou du moins en lieu 
:bicn_chaud. le viens de guérir par ce 
régime, d’un cours de ventre imite,in¬ 
vétéré , & que les remedes ordinaires 
n’avoient pu guérir,S'il y a fièvre, elle 
cefiètà en vn iour , prenant ces purga^' 
tifs du Clergé, 


Coltqnt:. 


1. Prenez vn lavement ; compose 
comme on dira cy-apres, qui ne reuii 
ent pas à deux fols. 

2. Mêlez dans vn verre 4. cuillérées 
d’huile s 4. d’eâu rofe , 4. de gros via 
clairer , & 4. de fucte , mêlez le tout 
& l’avalez, mettez furie nombril une 
■écuelle , chaude comme fera dit cy- 
aprés,&: vous tenez au litchaudemenr. 
vous ferez bien tôt guery 

3. Si vous êtes en lieu fi pauvre,que 
jFous ne puiffiez faire les remedes cy-; 


deff 
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deflus : faites bouillir une ccuelle de 
bois ou de terre dans reau,ou chauffer 
celle de terre.fur le feu imbibez-là par 
dedas, dune cuillerée d’huyle telle que 
vous raurez , appliquez la fur le nom¬ 
bril , & y en remettez de chaudes,que 
la douleur n’ayt ce/Tc. L’huile de noix 
cft la meilleure,fi vous prenez de ces 
remel.s,du Cierge 'toutes douleurs cef- 
leront en une heure. 


litjjemerie. 

1. Prenez cette compofition d’huyle,’ 
d eau rofe,&c.comme pour la colique, 

& toutes tranchées cefTeront. 

S il n y a point de fièvre,faites ce 
qui eft dit, pour le cours de ventre,& ' 1 
vous ferez bien tôt guery , perfonne 
ne mourra prenant cette compofition 
d huyle, d’eau rofe, &c. dans la naif- 
lance du mal, fi on a des remedes du 
c erge qu’on s'enferve», ils font bien 
plus affurez , & plus prompt,que tous 
autres. 

Luvfmem ejtii ne revient pas. à deux Cels. 

1- Si c eft pour rafraic hir feulement, 
loï une enopine d’eau tiede , mettez 
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iîx ctiillerces de vinaigre qui font ttoi® 
onces. 

iiSi ceft pour purger,metés dix cuil¬ 
lerées de vinaigre,^: de SelJijE poids de 
deux é.cas d’or; Si k conlîipaciGn eft 
extraordinaire , mettez fcize cuillerées 
■de vinaigre,& autant d’eau, & quatre 
onces d’huyle,ou du miel. 

3.Si on a des tranchées , ne mettez 
point de Vinaigre avec l’eau , mettez 
quatre onces de mielirquatre onces 
d’huyle,celle de noix eft la mcilJenreJ 
4.Sic’efl: pour retraiirdre,faites deco- 
étion de fon ou d'horge,avec deux on», 
ces de miel, & de deux iaunes d’œufs. 

f. Si c’eft pour appaifer les douleurs 
de la diffencetie, prenez une chopine 
de lait, avec trois pincées de graine de 
lin,& deux iaunes d’œufs.- 

Suppojîteires, 

i.Pour les^nfans, & adultes, prenez 
du ravon,ou la cofte d’un chou, ftotée 
de beurre falle. 

z.Voicy un fuppofitoire qui vaut un 
lavement : prenez un morceau de bou¬ 
gie long comme le doigt,&le ftotez de 
fie 
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fiel de bœuf fcchc -à la chemince» dé¬ 
trempe avec vn filet d», vinaigre , & 
trois grains de Sel. Dans un fiel de 
/ bœuf qui ne coûte rien j les bouchers 
le iettept, il y a dequoy faire pUifieurs 
centaines de ces fuppofitoiresf 

Avertijfemem touchant la purgation, 

I. pour guérir de tous les mauxey* 
deffis promptement)feuretï5entj& fans 
crainte de rechute, il faut fe putger au 
commencement du mal ; &: apres la 
guetifoBs fi les maux font opiniaftres> 
ou invétérez,il faut fe purger fouvent, 
fi on a fur les lieux de ces reœedes des 
pauvres recommandez par le Clergé, 
qu’on en ufe par préférences à tous au¬ 
tres,pour les taifons cy-devant dites» 
-& on fera bien tôt guery. 

a.Mr.l’Evêque de Caftres , par fou 
Mandement pour rêrâblifièmcnt.deilces 
Remedes dans fon Diocefe dit entr’au- 
tres chofes,que l’an r67i.ladifl'enterie 
fut ties forte en fa ville Epifcopale, 
4]u’un grand nombre de riches en mou¬ 
rurent , qui prirent des reniedes ordi¬ 
naires , & que tous les pauvres guérirent^ 

■qui prirent de ces remedes du 
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De Nevers, on a écrit la meme ehofe 
pour \a. petite Verole. De Lorraine on 
vienc d’apprendre que cela a fait ceireï 
la Vefle, où T,on s’en eft fervy , comme 
on dira cy-apres, au Titre des Reme- 
des de l’Illuftce & charitable Madame 
Foucquet» 

Onguent divin, & Jès Vertus, 

I. On l’appelle divin,à caufc que fes 
cures tiennent du miracle* On le voit 
par éx perience aux Horpitaux,& chez 
grand;nembte de perfonnes de qualité 
à Paris,&par tout le Royaume,qui en 
diftribuent par charité aux pauvres. 

Il guérit entr’autres maux, toutes 
fortes de vlayes , en arrête le fang , en 
tire le fer,le plombées os cajftx,, réunit % 
les nerfs , guérit toutes enfures , & 
apofiumes-, tous morfures des beftes 
venimeufes, & enragées. Ofie 
leur , & l’air contagieux de U sefte & 
des €harbons\, guérit le Faran des che¬ 
vaux , les Hemorreides internes , mat 
de dents ; toutes fortes de fifules, R«i 
matifmes naijfms. Sciatiques, varaljfesg 
Surdités:, , Uupes , & foulage ces 
' ■ maus 
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maux quand ils font invcterez. 

5. Fan perdre le laiEi det nouvelles ac'. 
cemhees,guérit tous maux de mammelles, 
les empêche de pourrir. On voit tous les 
lours dsns les Hôpitaux , où l’on s'en 
fett, des bras & des iambes , coadamT 
noes à eftre coupées, que l’on guérir 
par cet Onguent fans rien couper. 
Commednaulortg ie Livre desReme. 
des des Tmvres : contenant la compefi^ 
non, & l'ufage. ' ^ ' 

I. Les pauvres gens à h Campagne 
y font fort fuiets . à caufc des efforts 
gu ils font en travaillant, & cela les 
eftropie fouvent, & les réduit à la 
raendicité fi on n’y remedie dans la 
naïuance. 

2-. L An xCji. avec le Livre & le 
paquet des remedes , l’Affemblée de 
Paris envoya auffi gratuitement, dans 
tous les Diocefês , vn livreavcc des 
figures ,^our apprendre à faire des 
Bandages , & des remedes fans fiais, 
pour guérir toutes .ces oefcentes, qui 
font toutes quafî curables dans leur 
naïuancejOn verra dans ce livre com¬ 
me il faudra guérir les Defeemes de 
Boymx de Fainei dummbrilt du fonde. 
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mnt,celles de matrice ^arrêter leflux d’u-> 
rine.é' autres Defeentes venteufes.a^ueu^ 
Jfffharneu/ês.Ce livre futauffi adref- 
Ica Meffietir? Ics.Superienrs des Semi- 
naires.où i! y en a:& où il n y en a pas, 
à Meffieuts les grands Vicaires avec 
priere de Je donner a quelque ouvrier, 
5 elier , on Tailleur de la Ville Epifco- 
pale , pour luy apprendre a faire ces 
pandages. 

Comme plufenrs Hôpitaux, & Confré¬ 
ries de la charité font faire de l'On¬ 
guent Divine é de cette Eau pour les . 
Teux , Cale , Teigne, ep" qu’ils jgag- 
nent peur aider à nourrir les pau¬ 
vres, ' ^ 

I. Tout le monde eft capable,de faî- 
re ^ d’appliquer l’eau, dont eft parle 
fy-delfus. . 

i. Pour l’application de l’Onguenc 
Pivin, tout le monde en eft auffi capa- 
bleftl ue faut qu’vu peu de bonne vor 
iontc. 

J. Pour la compofition , U faut une 
p^rfonne intelligente & charitable, on 
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trouve quelques- Religieux, ou Religt- 
èufes dans les Villes.On trouvera auffi 
cette cornpo/îtion.qui eft un peu lon« 
gue, dans le Livre des Remedes des 
Pauvres. L'Alîèmblce de Paris en 1671 
l’envoya ,gratuitement, à tousNolTei. 
gneurs les Evêques,comme elle avoit 
etc conviée par l’Airemblce generale 
du clergé de 1670. Le pacquet fut 
adrelTé à Meffieurs les Supérieurs des 
Séminaires, ou grands Vicaires, com¬ 
me eft dit cy-delTus. 

4. Ces Hôpitaux , Sc confréries don¬ 
ner leurs remedes gratnitemét aux pau¬ 
vres gens , pour les riches, à la façon 
des Médecins d’Orienr,on fait marché 
pour telle/imme,nü profit des pauvres, 
£ on guerit,& rien, fi on ne guérit pas, 
la guerifôn eft aflurée fi le mal n’eft 
incurable,Le riche qui en avoit tant de 
guéris, & qui eft aifuré qu’il ne luy en 
coûtera rien,s’il ne guérit auflî,promet 
ôc donne libéralement , particulière¬ 
ment en confideration des pauvres,par 
ce moyen , on voie par expérience , 
qu’on gagne dequoy aider à les noutir. 

y. Par tour il fe trouve quelque cha¬ 
ritable,pour dillribuër & appliquer ces 
remedes 
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remsdes, Mr.l’Evêque de Clâlons en 
Champagncjcéc Illuftre & Charitable 
Prélat qui erabrafTe tout le bien qu’on 
lüy propofe, par Ordonnance du 20. 
May 1671. a commis pour cela des 
Maitres , & MaîtreiTes d’Ecole , dans 
les lieux où peiTonne ne fe prefente 
pour cette bonne œuvre: cela leur at¬ 
tire prelins, & Ecoliers,ils gaignent 
l’afFedtion & ramitié de tous ceux 
qu’ils guerilfent & celle de leurs Pa¬ 
ïens , & amis 

é.Dans les lieux où perfonc n’en eft 
capable,ily a desCurezCharitables,qui 
le font eux-mêmes , le font faire par 
leurs ferviteurs : fuivant l’ufage de I'e- 
glife jjufquesaux relâchemens , mar¬ 
que cydeiTLis. 

Avis& prière ceux qui on udref 
fera, ce Mémoire, 

Ceux à qui on adrelTèra ce Mé¬ 
moire dans les Villes Epifcopalcs.font 
tres-humblemét fuplies de le faire im¬ 
primer & diftribuër aux curez dans les 
vifitcsjou Synode , & lAjfemble'e de 
Vurij remhoujera lés frais.On n’envoye 
qu’un exéplaire,parce qu’ô ne fçait pas 
le nombre des curez de chaque Dioce- 

■ Seconde Pmié' Q fe 
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fe,& que le port coufteroic autant oa .■ - 

plus,quc l'impreffîon fur les lieux, 

2.Avec çememoirejon envoyé auffi ^ 
la Lettre d’vn Doyen Charitable, qui • 
contient la façon , dont il a étably des 
Confréries de la Charité dans les 40. 
ParoilTes defonDoyennay avec grand 
fruit & facilité : On eft auffi prié, de 
faire imprimer cette Lettre &Ia di- 
flribuér, elle pourra fervir d'une réglé j 
aisée aux Curez:On remboufera auffi I 
les frais. 

3 On a cy devant envoyé une Lifté, 
de certains Livres utiles aux Curez, 
Pireâ:eurs,Confeircurs , où il eft auffi 
parlé des Rcglemés de certains Sémi¬ 
naires de Filles Laïques,qui envoyent j 
des Maîtrelfes d’Ecole,dans les Paroif | 
fes, qui apprennent gratuitement aux 
filles à travailler à des ouvrages utiles 
pour gagner leur vie, çcla foutient les 
familles des pauvres, & des riches qui 
peuvent rôber.On eft auffi prie de faire 
imprimer & diftribuër cettè Lifte, on 
rembourfera les frais pareillement. 

4. Les imprimeurs y pourront gagner 
en 2, façons : il y en aura qui ache- 
pteront ia Lifte de ces Livres, 
êc ce mémoire des Kemedfs : OiUîg 
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<!eia,ceux qui voudront de ces Livres 
pourront s'adreiTer à eux pour en fS 
&ïesT-ÿ Villes 

Sais 

ces' frok” diftribucr 

ces trois pièces , on envoyera d'autres 
Me.»o,r« dedi,e„ reLedes 
d autres ma ,adies non exprids cyîdef- 
lusjon nous en promet d‘éprouvek qu i 

tout,& qnafi pour rien. EmraSces 

P#, Pnraufte. Tour faire acccmdr les 
ne peuvent fa délivrer , faire 
''^»drel Arriéré fais.empêcher le fatn de 
poHrrtr , cfr toutes maladies pendant les 
mches.çHtnrla launiJJè.Pâles couleurs, 
^^‘^xde Rate,Sufoeation^, Fleurs-blan^ 
ms Vurgamn arrêtées, & toutes autres 
maladies de. femmes. Soulager la Vierre 
guert U Gravellejes difficultés à'urine, 
garantir des Garantir les fon¬ 

deurs de metauXjDoreurs, Pintres : & 
tous ceux qui manient le Vif argent, 

O a TRE5 
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T RE S - H VMBLE PRIERE 

En faveur des pauvres 5 A lent 
Jl^ejfteurr les Médecins Cha- 
titahlcs. 

J. M. du Bc J Doâeur en Medecine , 
Illuftreconfommé ,& Chantable, a 
fait un Livre depuis peu de certains 
Remedes faciles , & à peu de frais, en 
faveur des Pauvres ; fon htimiliré luy 
a fait cacher fon nom d'abord,&pren- 
dre feulement la qualité de Médecin 
qes Pauvres, quoy que fa,fcience, fon 
fitoquence , & fa charité méritent 
qu'on l’appelle auprès des Rois : il 
prie , Meffieurs les confrères de j. 
chofes, qui feroit un fecours à iamais, 
pour les pauvres abandonnez. 

A l’exemple de calien , l’un des 
Princes de laMedicine.qui a fait audî, 
un traité de remedes aifez, & à peu de 
couft , pour les Paurres, il les prie de 
vifiter ceux de leurs Villes, comme ce 
charitable payen faifoit ceux de la 
fienne, 8 c vouloir s'alTembler, toutes 
ks jTeiîîainçs à un jour de marché,pour 
donner 
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donner des avis , & des teinedes, gra¬ 
tuitement , à ceux de la Campagne 
dont la pauvreté fera atteftées par un 
certificat de leur Curé. 

Qu’on ne craigne pas cette dépence 
elle fera bien payée ; les paifans ac¬ 
commodez verront les bons effets de 
cesRemedes., & y auront recours : 
Mais ce qui eft plus affuréjc’eft qu’on 
a affaire a un Dieu , puiffànt,liberal,Sr 
jaloux de fa gloire,qui ne fc laifferapas 
vaincre en Imeralité par les hommes. 
Il ne fouffrira pas que le Chantable 
luy donne, fans le luy rendre , avec 
ufure : fa parole y eft engagée. Ceti~ 
tuplumaccipietis.ll pleuvoir là 

Manne dans le defertà des ingrats; Il 
n’oubliera pas le iufte qui le fervira , 
tiuti^ucm vidi iuff-um derdiBum- 
S'il fouffre quelquefois , des Chari» 
tables ,dans ladifette, c’eft pour aug¬ 
menter leur raerite,par leur confiencc, 
& leur patience;Et il leurs donne dans 
cét état là, les richeffes de l'efprit , 
qui eft une ioye dans les fouffrances,au 
deflus de toutes celles, dont iouiffenc 
les riches de la terre : l’Apôtre nous 
alTure en avoir ioüy dans la faim , ia 
O 3. fbif 
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& la^nudiré. Vne fôule ilbllfe 
d'aucrcj Saints apres luy nous 1 aCTu- 
rent auffi:ll y a méme,de bônes Ames 
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taïqiies,qui vient encore parmy nous 
abandonne'es à la Providence , 


i'tuvjaence , qui 
nous difent que cette joye eft au def. 
lus de fensj& de tout ce qu’on en peut 
dire. Exuperat o?w»ew7ê»^OT;Qu’oneft 
ravy de fe voir parce de la livrée, & du 
manteau facrc de l’humanité fainte 
de Iesvs CHRiSTpauvre^mcprifcifouf- 
«ant fur h terre. Mais ces grâces 
Triomphantes font refervees pour les 
grands Saints , car d’ordinaire, la re- 
cpmpenfc de l’aumône commence dés 
cemonde,parl’abondîince des richef- 
ics temporelles. 

Pour reuenir au Livre de nôtre 
illuftrc Charitable , il prie encore, 
Meflieurs les Confrères , avec des pa¬ 
roles bien tendres & prelfantes , de 
vouloir erre les Avocats des pauvres. 
auprès des riches ; Que le riche, fur 
tout étant malade, ouvrira la main li- 
^ eralement a la priere de fon médecin 
en t-aveur des pauvres malades comme 
uy , efperant aufli , que le Ciel par 
etee charité contribuera à fa guerisô- 
3. Enfin, 
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Enfin, la famé deNofleigneurs 
ks Evêques eft precenfc pour le bien 
de leurs Diocefes,Meffieurs les Méde¬ 
cins peuvent beaucoup auprès d'eux, 
Noftre Doâeur Charitable,les prie de 
faire ce qu’il a fait, auprès dû fien , feu 
Mr.l'Archcvéque de Sens. A fa priere 
il,ordonna qu’on établirdit ces Con¬ 
fréries de laCharité dot il eft parlé cy.- 
defllis, dans toutes fes ParoifTes, font 
autant d'Hôpitaux & d’aziles àiamais 
pour ces miferables delaiffez. 

Nôtre Mtdecin Charitable perfecm far 
fes Conférés. 

■ I.Les bons deffeins de noftre Illuftre , 
Charitable Médecin , ont trouvé des 
cenfeurs interelTez parmy fes Confre- 
res,quiont écrit contre fon Livre:ils 
'' l’accLifent d’un crime glorieux,d'avoir 
' révélé les fecrets de l’art e«-faveur des 
pa.uvres. d’avoir rendu fout le monde 
capable de faire la Medecine pour 
les aflifter, d’avoir renverfé par là 
le Trône & le Tribunal utile des Mé¬ 
decins. 

z.Vne Republique , autrefois en- 

O 4 nemk 
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nemie des Vertus eminentes , chaf- 
Ion les citoyens qui les polTedoient , 
de crainte que le peuple ne leur défé¬ 
rât la rouveraineté.S.Gi-egoire^ce grand 
Pape, & Doéleur del’iglife ce^pro- 
dige de Charité, qui portoit touiours 
avec luy, le rôle des pauvres , pour 
avoir fuiuy les confeils de l'Evanüle, 
avoir vendu, & caché dans le fem. 
les pauvres les grands trefors de fes 
peres , & les épargnes qu’il faifoit des 
revenus de l’EgIire,fc refufant quafi 
•le necelTaire ; neanmoins il fut blâmé 
parfonhicceireur ,&taxé d'oraueil, 
de prodigaligalité. 

3 - près cela , on ne doit pas trou- 
ver étrange,fi noftre Dofteur & Mé¬ 
decin Charitable,a efté attaqué par des 
intereffez qui ne regardent que la terre 
& quil aye eu befoin d’une Apologie 
pour fa delFence , Son fils s’eft élevé 
comme un Géant qui 1 a couvert defon 
■Boucher & a fermé la bouche à fes en¬ 
nemis, par un difeours fort,&éIo- 
quent . à quoy on n'a pd repondre.Ce 
hls a etc donné au Pere par le Ciel 
pour recompenfe de fes-Vertus Car il 
eittei,que s’il l’ayoit choifi,il ne 
l'auroic 
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l’auroit pas foiihaité plus parfait. le 
n’ay le bon-heur de les connoîtce que 
par leurs ouvrages remplis de cet¬ 
te Charité qui animoit les premiers 
Chrétiens. 

4. Ce livre plein de lumière , & de 
Charité dévoie être entre les mains de 
tous les Curez , & Gentils - hommes 
de la campagne. Quand ce ne fetoit 
pas pour le fecours des pauvres,tl ap¬ 
prend à tout le monde à parvenir,& à 
guérir fts maladiesjfans frais, nans le 
■même Livre , vous trouvez le Chirur¬ 
gien charitable , & les Reglemens des 
Confréries de latbharué de Ton Dioce- 
fe, il ne coûte que xo: fols à paris,. 

Quelles Kemedes de ce Meeneire 
/iront cemrediis. 

I. Si le livre , dont nous jvenous de 
parler, fi feavant, & fi utile , qui ne 
propofe que des Remedes ordinaires,à 
^étc combatu,il ne faudra pas s etonner 
il les remedes dont il eft parlé dans ce 
mémoire,ferontjccnfurezjpar ce que la 
préparation en eft plus ailée, & qu'ils 
«atutem encore moins,que ceux que 
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pofe ce Médecin Charitable. 

2. Lny même en 1669, par vn ex- 
cés de zcle lors pour le bien des pau¬ 
vres, écrivit contre ces remedes com¬ 
mandez aux Evêques., parl'airemblée 
generale du Clei gë pour le fccours des 
pauvres gens de la v.ampagne, il ne 
peut croire d'abord ^qu un mêmere- 
mede peut guérir toutes fortes de ma- 
ladie dôc l'Ecole croit que les uns de¬ 
mandent des remedes froids, & d'au¬ 
tres des remedes chauds.ll ne peut s'i- 
magineivque pour 9. livr. ro. Vols on 
peut avoir a. à 300. Médecines toutes 
préparées qu'on pou\n5it porter dans 
ia pochette avec le Livre pour la for¬ 
me de la diftribution. 

.^•Cependant, la charités’efl: ren¬ 
oue à l’experience,car on voit que pat 
ia derniere reimpreffibn de fon Livre, 
aire iaa palÇ-, a ôté tout ce 

qiul avoir dit contre ces remedes du 

Clergé. 

.Et en effetjles belles ames. Te rendét 
la raifon & à l'experience par teut 
ou ils. l’a trouvent faulTe parmy leurs 
ennemis,i.e Baron de Ranty^ce grand 
îeïviteuï de Dieu en nés iours, portoit 
tQU^OUfS 
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toûionrs de ces remedes fur Iqy , qu’il 
diftribuoic par tout où il pafFoit. le le 
fais, depuis 10. ans , avec nn fucccs 
mervcilleux.Et tout plein d’autres per- 
fonnes , en diuers lieux du Royaume, 
l’ay appris à guérir toutes fortes de 
maux curables , tout le monde l’ap¬ 
prendra comme mov , faifant ce que 
dit le Livre pour l'ufage de ces rerae- 
des du Clergé. 

Ce qu’a fait' l'ajfemblée de paris , poar le 
fecours de tous les pauvres du R(r~ 
yanme. 

I. Eû t <571. l’Aflcmblée de Paris 
envoya'gratüitement un paquet de ces 
remedes dans tous les-Dioccfes, com¬ 
me elle y avoir été conviée par PAfr. 
(emblée generale,du ■ .lergé,de léjâ, 
Pliifieurs ie Nolfeigneurs lesPrelars 
en demandèrent grand notrrbre pour 
leurs Paro (Fes, on promettoit que les 
Curez en procurerolent le rembourfe- 
nient fix mois aprës,par les Fabriques 
qui avoient dequoy par une quête, ou 
Bn emprunt, attendant des aumônes 
il n’y a eu que j. à é. Evecbez qui J’a- 
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yenç ert dû plus de iz.à iy.mil- 
îe livr.depuis long-temps»cela a obli* 
gé l’Aflemblée de Paris , d abandon- | 
r 'r le foin de la diflribution de ces 
? niedes,& l’avance qu’elle en faifoit: ■ 
il faudroit plus de 4.! joo.mil.liv.par 
àn, pour en donner tons les an un - 
paequet gracuitement,à toutes lespa* 
roifles& Hôpitaux, il en a 40 à 30. 
mil,, en France, qui en veut mainte- 
nantjs’adrcfle aux Medeçins. 

Ce que l’Jjfmble'e de Paris veut, faire 
encore pour fecourir tous les pauvres 
du Royaume. j 

I. On a fait drelîèr ce mémoires 
contenant le moyen de faire des re- ! 
medes aifcz fur les lieux & fans frais, 

& qui guériront la plnfpart des ma¬ 
ladies de ces pauvres abandonnez. j 

a- Et afin que ce mémoire foit en- ; 
Voyê dans toutes les ParoilTes du Ro- [ 

yaume.on prie ceux à qui on l’adrefle \ 
dans les Diocefes, comme il a été dit 
cy-delIus.Mrs.les grands Vicaires,oa. 
Supérieurs des Scminaires.de Je fairg' 
iïîprimerose diftribuës à tou» iesCu- 
îés 
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rés,& qu’on rembourfera les frais. 

3. Pour co.iuier encore Mrs les Cu¬ 
rez d établir ces Confréries de la 
Charité dans toutes les ParroifTes de 
la France,on leur fait offre, comme il 
a été dit, de leur procurer gratuite¬ 
ment des Iiîdulgences,Autels Privilé¬ 
giez,Reglemens pour la conduite & 
augmentation des Coufreries,& tout 
Je relte de ce qui eft dit cy-deflus. 

4. Outre cela on a déjà diftribué 
plus de 80 a ioo.mil feuilles, gratui- 
tement,pourctablfr l’accord des pro¬ 
cès querelles , 6 c inimitiez des pau¬ 
vres gens de la Campagnc.Si 1 Aflèm- 
blée de Paris avoir des millions, elle 
les employroit avec ioye pour le fe- 
cours des pauvres miferabîes delaiflèz 
êc abandonnez. 

5. Ils mènent fur la terre la vie que 
■Icsvs'Chïust y a menée ; il a veeu 
pauvre, humilié , & fouffrant dés fa 
nailîànce, depuis l’ctabie,iurques à la 
mort ur un gibet infâme , méprifé, 
delailTc accablé de doulairs & d’op¬ 
probres. SamtHS ofc izj. Ce doux 
Sauveur ï fait toute fa vie pénitence 
;publique ttavaiUanc auffi comme les 

pauvres 
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pauvL-es d'un metier, vil abjed & pé¬ 
nible pour obtenir le' pardon des pé¬ 
chés des hommes. 

6. Il continue cette penitenee , en 
la perfonne des pauvresjpour obtenir ■ 
le pardÔ des pechez des riches de cha¬ 
que fiecle moyénant que les riches en 
vueillent profiter,affiftant ces penitens \ 
pttblics,dé leurs aumônes, vifites , & 
confolations ; c’eft pourquoy Iesvs- 
C'HîtiST dans l'Evangile, les v exhor¬ 
te fi forte'ne!,t,comme lefeul moyen 

pour opérer leur falut, 

^uc Dieu napaf befoin du bien des ri- 
■ ches pour le foûtien ^du pauvre , & i 
pour- quoy neamnmm ü les convie^ de | 

leur en donner, ^ 1 

llanourry dans Ic'defert éoo.miîle 
combattans,4o.ans durant,de la Man- ^ 
ne qu il y faifeic Pleuvoir.,'!! les a dés¬ 
altéré d-unc.Ean vivcvqu il ciroit d'u» • 
rocher,qui les ftrivoit parTout. 
fi juebatur eos.l I a coi’eryé leurs ha bits, ; 

'& les a empe'ché de s ufer pendant 
tout ce temps Ià}& a fait tous cfs au¬ 
tres Miracles,dont parle l’Ecriture. So 
Inras 
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bras ti’eft pas racourcy , le Ciel & la 
terre obéi (Tent à fa voix, comme ils 
faifoicnt lorsjmais fa bonté eft fi gra¬ 
de pour le Salut des riches,qu’il expo- 
fe le pauvre à fes yeux pour araoîir 
fon cœur,exciter fa CIiarité5& iuy ou¬ 
vrir par J à, la-porte du Ciel. 

Enfin , il nous dit que le grand 
commandement eft d’aimer fon pro. 
chain comme foy -meme : c’eft à dire 
qu'on eft oblige de Iny procurer fi on 
peutjtoutle bien qu’on voudroir nous 
etre fait , fi^ nous étions en fa place. 

Conrolation,pretc(ftion5aumônes,&c. 

fans cela point de Salut. 


dfdcyen facile pour faire , & procurer 
dHZ. Paievres,tout ie bien dont 
on efl capable, 

ï. Il faut mourir ; il n’y a point de 
Cbrêtiéjqui le iour de là more ne vou¬ 
lut avoir fait le bien dont il auroit été 
capable, & avoir imité la chanté des 
fUis grands Saints s’il avoic pû. 

i. Oû 
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2. On prie doncjtons ceux entre les 
mains de qui ce mémoire tombera,en 
le recevantjde commencer à faire, ce 
qu'ils voLidroient avoir fait , le jour 
<ie leur décès, 

3. Quelle ioye ce jour là , lî on la 
faitïQuelle douleur, & quelle crainte 
fi OH y a manqué'Quelle ftayeur, de 
faroiUre,devant le Trône de cette lu- 
flicc irrite , d’un Dieu vengeur , qui 
menace dans le jour de fa colere , les 
«œurs endurcis de cét Arreft effro- 
J3.\Àe,ray eu faim.1,^ eie'muUde Feus 

m’uvez, point vijité. Alle\ maudits 
dans Us f, âmes e'term lies. 

4. Si on penfe à cèc Arreft épouvan. 
^able, toutes les fois qu’on entendra 
rhorlogefonner, fi on fait reflc<aion, 
à ce qu’on voudroit avoir fait , fi on 
ayoit à mourir rur J%f43re,on fera tout 
le bien dont on fera capable:&[par ce 
moyê les Confréries de la Charité fe¬ 
ront b'cn»tot établies dans toutes les 
Paroiflls , Sc tous les pauvres du Ro¬ 
yaume ferot recourus,tous les Prifon- 
niers,& on accordera des millions de 
'|>rocés,de querelles, d’inimitiez,cora- 
we on voit par expérience , que l'on 
fâitâ 
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fait, dans tons les lieux , où ces Con- 
freiiesfont établies. 

5. Dans nue petite Ville du Mayne, 
au Chateau du Loir, dés le premier 
mois'cjue cette Confrérie y fut érigée, 
tous les pauvres,& prifonniers furent 
lecourus, & loo, procès, & querelles 
accordées. Dans les autres lieux cela 
le lait'à proportion. 

C. Cécile benediâ:ion,pllfecipalernerit 

a egard,de 1 accord des procès, four- 
ces funeftes de tous rnaux,enncmis ju¬ 
rez de rEvangile,& de ces divines pa-' 
rôles de Iesvs Christ montant dans 
l'îs Ckux,j?aeiem~meam do vobis ,pacem 
mea^^m'quo vobk.Cette divine paix, 
fut fi bien établie , & maintenue par 
«ne méditation Charitable , par tous 
les Pafteurs de l’Eglifc naifiance, fui- 
vant le commandement de l'Apôtre 
Dtc EccUfu, Nous avons des Pafteurs 
tres-zelcz , en nos jours, qui le font 
encore , très dignement comme nous 
avons dit ailleurs bien au long. 

7 - Si tons y veulent travailler,on ver¬ 
ra renaiftre l efprit mourant de! Evan 
gije , par l’accord des procès & que¬ 
relles par le fecours qu'on donnera à 
tout 
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tous les pauvres, & à t©us les priTon- 
Jiiers du Royaume: Cela fe fera, fi on 
établi par roue, ces Confréries de la 
Charité,camme on a commence' avec 
tant de fuccez.Tout le monde s’y met 
à caufe de ces Indulgences. Autels pri- 
vilegiez,ces prières & ces Méfiés, que 
chaque Confrère fait dire pour ceux 
qui meurent. Cela excite , & attire la 
dévotion à ^iPParoifie , l’Eglife en eft 
mieux ornée, &Ia Sacriftie en vaut 
mieux. 


AVIS. 

A Mejfmrs les Cun&i 

■ ï. Ceux qui auront établies Con 
frerics de laCharité dans leurs Paroif- 
fes,&: qui voudront des Indulgences, | 
Autels Privilegiez,&.le rcltc|dc ce qui 
eft dit cy-deflus , que l’Afiemblée de 
Paris* procure gratuitement, envoy- 
ront s’il leur plâit copiç'de l’Aéle d’e- 
redtion canonique de leur Confrérie à 
Mrs leurs grands vicaires, ou Supé¬ 
rieur dé leurs. Séminaires qui les en- 
voyront à Paris,ati Secrétaire de ladite 
Allemblée. 


Z Où 
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a.Où s'ils font éloignez des Villes 
Epifcopales, ils pourront les envoyer 
direélemcnc and Secrerairej&marquer 
la voye, 5 r la demeure à Ppris , des co- 
chesjou Meflagcrs , par où leur envo¬ 
yer ce qu’ils demanderont, car le port 
des pacquets eft trop cher par la po¬ 
lie. L'adrelFe de leurs lettres, fera s'il 
luy plaît. 

-Â M>'. le Secrétaire àe l'AJfemhle'e, 
qui irav lille à établir des Confrères de 
ia chante , dans toutes des ParoiJJes four 
fecourir tous les 'pauvres & Vrifonniers 
du Royaume. 

Chez Mr.lcCiU’è du S.SuppliceàParis. 


Autres 
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Autres Remedes pour les 
Pauvres. 

De L’illufire & très - Chsm.éte 
tJ^adame Foucquet, dans l’exem¬ 
ple a infpiré , à l’AJfemhlée de 
paHs , le depin de finUger 
tous les pauvres du Royaume-: 
& perfiade beaucoup de Dames 
k s’appliquer comme elle , à ces cen- 
VT es depietét 

1 , Les Reniedes 4 e cette fai'nte Da¬ 
me , font bien éprouvez : jl y a plus 
de 50. ans qu’elle en ufejauec vn fuc- 
cez qui tient du miracle. Elle les pré¬ 
paré elle-mêraejies diftriboc,& les ap¬ 
plique de Tes propres mains , itir les 
playes ulcérées des mébres des Iesus- 
Christ avec cette ardente Charité de 
cette grande Sainte , qui mérita d e- 
îïe relllicîtépar le Prince des Apôtres, 
coniuré par les larmes de tous les 
f.âuvres de l'Eglifc nailTante. 

a. Comme 
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î.comrae on achevoit d’imprimer 
ce Mémoire, on m’a donne le Livre 
des Remedes de cette Dame que Mr. 
de l’Efeure célébré Codeur de Mont¬ 
pellier , & Médecin de Mr. l’Eveque 
d’Agde digne fils d’une telle Mere , a 
fait imprimer cette année 1^75 à Ville 
Franche en Languedoc . pour être en¬ 
voyé à tous les Curez de fon Diocefe, 
fon Mandement du zy. May,pour eri- 
ger des Confréries de la Charité dans 
toutes fes Parohres. 

3. Ce Livre eft dédié aux Ecclefia. 
ftiqne des 4. Séminaires & du Colle¬ 
ge que ce Prélat liberal & charitables- 
, a étably & fondé en fon Evéché.ll leSj 
exhorte fortement Ôc leur commande 
d’apprendre dans le Séminaire à prépa¬ 
rer ces remedes & tous autres aifez & 
fans frais, pourdiftribuër dans leurs 
Mi/Iîons J & dans leurs ParoiiTes/ui- 
vanr l’ufage de l'Eglife comme a été 
dit çy delFus : l'exemple de Iesus- 
Christ , & fon Commendement à ce 
Prêtre peu charitable, de penfer les 
I malades, l’exemple de S. Luc & de 
tous les, Apôtres , celuy du pape lean 
celuy desR. P. lefuites dans la 
nailTance 
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naifîànce de leur Ordre,& la pratique 
de pluficurs autres Miffionnaires > Sé¬ 
culiers 6 c Réguliers , & d’un grand 
nombre de Couvents qui le font en¬ 
core à prefenc,comme il a été remar-< 
qué cy-defltis. 

4.Le prétexte des difpences de Ro¬ 
me, n’a été introduit qu’à caufe que 
les Ecclcfiaftiqucs relâchez & avares, 
prenoient de l’argent des Remedes,el¬ 
le veut qu’on les donne gratuitement, 
fuivant l’ancien ufagexela fe voit par 
les Difpences mêmes : On n’en a pas 
befoin en France comme il a été dit, 
füivant le concordat confirmé par le 
Concile de Lacran,|qui a conferve les 
privilèges de nos Graduez en Médeci¬ 
ne,qui parla parviennent encore tous 
les iours'aux Bénéfices. 

4.Cependant, l’AflTemblce de Paris, 
comme il a auflîété dit cy-defTus,, ne 
prie pas maintenant Mrs les Curez de 
preparer,& dfappliquer eux mêmes les 
remedes fuivant l’ancien ufage; on les 
fupplie feulement tres-affeaueufemêr, 
d établir ces Confréries de la Charité, 
qui foulageront tous les pauvres à ja- 
üaais, dans les lieux racme les plus 
mifera 
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tniferables, comme un voit pau ex¬ 
périence par tout où elles font éta¬ 
blies faifanc ce qui eft porte par les 
Reglemens des ces Confréries , qu’on 
mvoyera gratuitement à tousMrs.les 
Curez J qui auront agréable de les 
ctablir.Quelles fatisfaclions pour eux 
le iour de la mort , d'avoir contribué 
a loulagçr tous les pauvres du Royau/ 
lïîc î & quel regret d’y avoir manqué, 
aptes en avoir efté priez par l’airem- 
blee Generale du Clergé , de 1670 &: 
partant de Mémoires qu’on a depuis 
^tvoyez 5 (Se fiibuventdans tous les 
Diocefes. 

5.1 envoyeray encore, ce livre des 
Remedes , de nôtre Illuftre & Chari-' 
table Madame Foucquet , dans tons 
ks Dioccfçs , fi ceux à qui jadrefieray 
cgMenioire prennent la peine de 
la faire imprimer & diftribuér à 
tous les Curéz de leur niocefes,com¬ 
me ils en font tres-humblement fup- 
pliez : l’Aflèmblé de Paris rembour. 
fera les frais. 

6. Ce Médecin Charitable , Mr. de 
l’Efcure, qui a fait imprimerie Reme¬ 
des de ceçte Sainte Dame, canonife les 
Remedes 
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Remedes purgatifs recommandez p« 
le Clergé en 1670. des 1671. il avoir 
auffi dit qu’un C^airugiei» incrédule 
de la Ville d’Agde , qui perdoit lavûë, 
qui s’eftoicfcruy inutilement de tous 
les remdes ordinaires, avoir eftc guery 
par ceux cy. 

7. Mr. de Treguyer député à lad. 
AlTemblée du Clergé de i67Ô,luyat- 
tefta , que dans fa Ville Epifcopale,on 
avoir donné de ces remedes en une 
Semaine à 18 perfonnes , dont 14.' 
avoir été guéris le iour de la Medici- 
ne:Vnvieillard entr’autres,d’une fiè¬ 
vre quarte, qui avoir So.ans, 

8. Mr. de Gapa êadt que fes Cu¬ 
rez qui diftribuoient de ces Remedes 
paflbient pour des faifeurs deMiracIes, 
qu’un enfant entrlautres danc Ton Hô¬ 
pital General, dont le vifage, il avoir 
2,ans ,ne paroiiToic qu’une malTe de 
chair pourrie,qui l’empechoit de voir, 
fut guery en ly. jours, & que tous 
ceux de la Ville I allèrent voir par 
miracle. 

5). Les Diredleurs de l’Hôpital 
General de Ne vers mâderent en 1671. 
que la petite verole avoit efté très 
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.■en leur VillcjC^ue les enfans des pauvre 
qui avoient pris de cesReinedes avoient 
giiery qiiafi tous , fans être marquez: 
Qii'il êtoit mort un grand nombre de 
ceux des riches5& que ceux qui avoient 
échappé étoient fort marquez. 

10. Enfin tous Noireigneurs les Evê- 

- ques 5 citez dans le Chapitre z. du livre,, 
de l'vfage de ces Remedes j grands Vi¬ 
caires , Supérieurs de Séminaires , Ab- 
bez, Ducs & Pairs, Sc autres , atteftent 
quhl’s guerilfent tontes fortes de mala¬ 
dies curables,promptement, feurement, 
fans rechute , à peu de frais, chaque mé¬ 
decine ne revient pas à i.f.pour 5).liv.io, 
fols , les Médecins donnent vn Paquet, 
ou il y en a z-à 300. 

11. Voicy vne atteftation recente 
touchant la Pefteque ces Remedes ont 
fait celfer en diverf lieu ; Mr. Peilüfon, 
Maître des Requêtes , qui fuit toujours 
le Roy,qui écrit fa vie,qui eft très-Cha¬ 
ritable , a répandu de ces Remedes <le- 
puis z.aus,pour-2.0U 300. écus dans les 
Armée , & dans des Paroilfes pauvres. - 
Le Curé de Ste. Marguerite lez Dié,en 
Lorraine, vient de luy écrire, quhls ont 
guery toutes fortes de maladies à'iq. 
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lieux à ia ronde , d'vne façon merveil- 
^eufe , &c fait cefl'er la Pefte » d'abordf 
ou Pon s"en eft fervy. 'Ces pauvres re- 
fufcicez 5 & leur Curez » ont fait des 
ProcelîIüns,-& prières publiques , pour 
la profperité de Mr. Pellillon ; & établi 
des Confréries delà Charité , dont lés 
ConfrereSj& Jès pauvres qu'on affiftera, 
prieront pour luy , tous les jours à per- 
petuitésCn qualité de bien-faéteunll leur 
a fauvé la vie fans les connoître par vue 
libéralité qui'a peu d'exemple. 

Les relations de divers Miflîonnaires, . 
q.u'ona envoyé dans tous les Diocefcs, 
de Canada , Turquie , Allemagne , .& 
d'ailleurs, difent des miracles de ces re- 
medes du Clergé ; que par la guerifon 
des corpsjils parvenoient à guérir plus 
d'Ames , que par leurs fermons, fuivant 
l'exemple des Apoftres, & l'vfage de l'E- 
glifc,pratiqué jufques aux relachcmeus 
du dernier fiecle, 

iz. On publie la bonté de ees Renie- ' 
des pour convier beaucoup de Curejî 
qui en ont, à les faire diûribuer , qui 
difoient ne l'ofer fiire n'èn coqnoiflant 
les bons effers.On ne peut taxer l'airein- , 
,^lée Charitable d'intereft,eM les loiianFi 
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eîîe a écé obligée d'en abandonner la 
diftribution , & l'avance , comme il a 
écé dicjtous les vouloienc gratuicerrtenr, 
il luy eil dû plus de iz.à i j. mille liv.ll 
faüdroit plus de 4. à yôo.mille liv. pour 
en donner vn paquet à chaque Paroiiïe 
& Hôpital,il y en a 40.3 yo. mille dans 
le Royaume, , 

13. Cependant pour tacher à fecourii 
par ailleurs, tous les pauvres de la Fran¬ 
ce, elle a fait drelfer ce mémoire de Re- 
medes aifez 6 c fans frais , dont elle fait 
offre à tous Mrs. les Curez , qui auront 
agréable d'établir ces Confréries de la 
Charité,à qui elle procurera aufll gra- 
tuitement des Indulgences , Autels Pri¬ 
vilégiés, Reglemens , & tout lerefte 
de ce qui eft dit cy. - deffus, La depenfe 
fera grande,en feuls imprimez il faudra 
plus de 2. à 300. mille feuilles outre 80. 
à 100.mille qu'on à déjà diftribué. 

VIVE lESVS, 

Copie d'vne Lettre , qui ejl di'vin-e, 
écrite d vm Ahh*e(fé , par vne 
. Sœur du Tiers Ordre de S. Do- 
minitÿte , appelle Vi&.oï'tc ^ qui 
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a vécu 0 Rome , eH morte eu 
eàeur âe Sutnteté ,àam ce fîecle'. 
(jr c'eji lu feule (Quelle u ]amms' 
écrite enfuvie , encore fut ce pur 
cbeijfmce. 

' I s E ü s, M A R I A. Paix, l 

.‘et Patience. 

Ma chere Mere vous voulez des Let- 
tres.de moy,je vous envoyé celle cy ; Ec 
vous ferez bien heureufe,U vous la fça- 
vezvbien lire. ^ 

Lifez-la avec les lumières du Ciel,par¬ 
ce que cette Lettre ne fe peut entendre 
fans ces lumières , étant vt Caradere ■ 
du Paradis.En cette Lettre eft enregiftré 
tout ce que le S.Efprit a dit parla bou¬ 
che de fes Prophètes en f ancienne Loy.. 
Dans cette figure eft caché tout ce que 
le Fils dè Dieu a enfeigné dans PEvan- ■ 
gile : C'cft la première &: la derniere- 
Lettre de l'Alphabet Chrétien. Qtn la 
defirc, eft commençant ; qui l'embraife 
& la.tient avec allegfefte,.eft profitantj. 
mais qui s’en repute ^indigne, eft parfait, 
(^ui foufFre volontiers, eft fimple Chré¬ 
tien : qCii fou fifre, 5 c fe réjouit dans la 
fbuffrance, eft fpirituel ; qui fouffrc & 
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meurfavec joye , accablé fous la fbuf.' 
france , eft parfait. Qui croit fouffrir , a 
peu de lumières ; qui s'cn croit éloigné 
& foufFre,eft illuminé;mais celiiyà qui 
le cœur fond fous leprelfoirde la Croix, 
en tout abandonné & affligé eft fain & 
parfait. Qiii conuoift^la Croix , la prifej 
^quine la connoift pas , la fuît-, & la 
chalfennais ilfemble à celuy qui faime, 
qu’elle eft infiniment éloignée , quoy 
qu’il l’ait au milieu de fes entrailles. Le 
cœur qui aime & defire e-ftre crucifié, 
fe réjouit d’eftre crucifié ; Philofophie 
peu entendue , rebutée des fens , & elli- 
mée du monde pure folie. Pleurez amè¬ 
rement le jours que vous n’aurez point 
fouffert, & croyez que vous avez perdu 
le temps,& que vous eftes toutes indig¬ 
nes d’vn n grand bicn:L’examen de con- 
fcience d’vne fervante de Dieu fe doit 
faire le foir fur ce point , &c non tant 
confiderer les manquemens journaliers, 
qui s^efFacent avec l’Eau benite. La 
fainte benediébions'de Dieu eft eh cette 
figure de la Croix f la fainteté & per- 
feétion eft toute comprife.en ce caraétere 
d’amour , & vne once dé Croix vaut 
plus qu’vn million de livres d’Oraifoni . 

P ^ 
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Vue journée crucifiée , vaut plus qlve ne. 
valent cent années de tout autre exercice 
fpirituei.ll vaut mieux demeurer vnmo- 
rnent dans la Croix 3 que de goûter les 
douceurs du Paradis, ' 

ray reçu la voftre, & n’y ay pas plu- 
toft fait réponfe, parce que le Maiftre 1 a 
ainfi voulu,fi Dieu l'avoir vduluqevous 
•auroit plûtoft répondu. Vous me fetez 
‘^face-de falucï de uia part Marie Angele 
•& Mazenc.e, & leur direz-que je leur 
fouliaite, &:'demandeà Dieu que le feu- 
•defeende du Ci-ci , & les brûle vives. 
Priez toutes pour moy que Dieu ne me 
falfc jamais avoir aucun bien'en cette 
vie,& que je vive & meure enfevelie en 
*ÉîR>utes les infortunes , donc Dieu^peut 
affliger fes pauvres creatin*es3&: qu il ne j 
fe'trouvé jamais perfonne,qui ait corn- 
•paffion de moy , laiais que chacun cric i 
avec affldi,qi 3 iÎ 4 ^ cœur ; Qu'elle meure 

cette infime créature. Rien autre chofe 

ma chere Mere. 

'Tafto VoïhiM ttoftrifn fsmper in cordihui 
noJiris> Amen. 

-La Pafliom de noftré Seig^neur foit 
toujours dans nos cœurstAinfi foû'ib 
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Eau de lioix/es vertus. 

Eau ,m.wera!e artificielle. p.ifiî./':! 

Eau nîliveilleufc compofée dans l’Hoftel Dieu 
de Paris la manière de s’en fervir pour plu- 
fieurs maladies. p i94./i.t 

Ebullition de fang. p.iov.p^rr.i 

Emplaftre noir. p.i 

Emplaftre appellé manut T>ei. p gpart.i 

Emplaftre contre les maux, & vlceres des mam- 
melles. p.ii.iip.i 

Emplaftre pour les maux de matrice. p.iS.p.i ' 
Emplaftre pour la rage. p.n5 pij 

Emplaftre pour.guerit les Loupes. / p.iij.p.i 
Emplaftre pour la matrice. p.i74 p-i 

Emplaftre contre les écrouelles. p,i?4.p.r 

Enfleures du vifage,fluxions. P'9ipnrt,j' 

Engelures mules aux talons. / 

Enwrfes. p.6t.parf.i 

Epileplîe ou mal caduc, p.igS.zooipart.i 

p.i7t.ft»«,i 



' de Receftes. 

Ixtralt Je Gencvre. ^ , p.ui./f.î. 

F levtes intermltantes jîktc'es- & autres , p.ijl. 

Ite„s.e.„K,,h.ai.s, 

pjmeacatiotkcontte l’hydropifie appellee tirnpa- 

/^Ale, P I t', 

^jGangrene, . p.48.uf.!î7^'*’' • 

Gonorrhée frmple ou vitulanté, p.i8e>.f t 

Goures, 

GtateleUemangeaifon, p.ii+.p-ïrf.l 

Gravelle teceniien d’urine, P 

Fî 

H Emottagie, p.t3.ü.i5i- 

Hémorroïdes, 

Hernies, 

Huile pour appaifer les douleurs, p'4^ fart,t 

Huile de Cerf,fa préparation. _ P ‘ 

Huile de Baume anodine & vulncraire p.yi.îï*' 


Huile de Baume pour les Bleflures & douleurs,- 


p,îç./>,îrf. 

Hydropifie, 

I Arabes foihles des En-fans, 
launid'e, 

Iudigeftrohs,maux d’eftomac. 

L Ait'des accouctees, 

■ Laveraens pour app-ufer les dor 


p.éf.p y. 

p.iéa.parf-i 

p.i 57 -^«^- 

p.l 44 fl 

P ;o ’. furt V. 
ts, p.iii-p.ü- 






T“Me àe ce Recueit. 

Lîqueut dorée,fa préparation, 

Loupes, * p.U3.i4î parta 


M ammclle^, 

Matrice, 

MorluTe d’vn ferpent, 

Mucilage de la graine de pfyllium, 


N -, 


Nerfs caeotircis, 

' ■' O 

O Nguent'cotître la Gangrené^ 

Onguenr refrigerarif & anodin. 
Onguent contre les douleurs froides, 
Onguent contre les dartres, 

Onguens pour la rate. 

Onguent divin & fes vertusr 
Opiate de Cynorrhodon, 

Opiate contre les écrouelles. 
Opilations du foye & de la raté, 
Orviatanjfa préparation. 

Os cariés. 


i.ii.3i,4i,part.r 
p,t8.p.i.r74.p.i 
p.uy.p I 
p.rS 9 .p. 2 . 

p.63 «4.p.l 


p.Z.p.l 
p.67f-l 
P fi8 p.u 

p.86.«9p.l 

p.509p.i. 

P i47..p.z, ' 

p.So.p 1 
p.io3pr. 
p,r.8..p.2, 

p.i8np,i 


P Aralyfre, 

Pafles couleuïs. 

Perte, 

Pierre de laveflîe ou des teins, 
Pierre tncdecînale, 

Pilules contre la Perte, 

Pilules contre l’Hydropyfîç, 
Pilules contre îa groffe Verole, 
Piqueure des parties nerveulcs, 
Playes, 

Plevrelîej 

Pomade pout lés levres, 


Potion contre la-malignité. 


/ p.iiS.p.t 
p.nfo.pitrt.i 
p.iSÿp.r 
p.iio.p.r 
p.izS.p^rr.z 
p.i77./>.e 
p.ié3 p.t 
p.Z7 p 15. 60.1^6 p.\ 
P léO.fht 
■ lai.ui purt.i 
p/iéi ptirt.u 



de Recettes. 

Potion peut la rage, ' ^AcZ'.part.t 

I Poudre cornachine j fa préparation fes vertus» 
p.zat-fi 

Poudre digeftive. . p.î;o.p,i;7'f‘i 

Poudre de Sympatie, 'Xij3 p.i 

Poux delà tefte, p p.i 

Puanteur du goufler, p.ioi ii.p.i 

R. v- * _ 

R Age, p.iû^. iiy. tn./i.i. 

Rateopüée, ' p.r^j.p.t 

Recepte pour le mal de Rate, p.ÿo.p.i 

Recepte pont les playes,& contufîons, p.ifi.p.i 
Recepte pour les tumeurs de 4ïiamrneJles,p.;i.p » 
Recepce pour &ire percer vne tumeur fahs lan¬ 
cette, ^ p.jr.p.i. 

Recepte .contre la chaleur immodérée de quelque 
■ ^ partie,ou tumeur percés ou non, p jtf.p.i. 

Recepte contre la chaleur des reins, p.jS.p.i 
Recepte contre les taches de la petite verole, 
P 39 pu ' 

Recepte contre la.coîique venteufe, p.^o.p'.t 
Recepte contre les vlcetes , gales, teignes,& dar- 
I très, • p.4é.pt 

Recepte pour fortifier les nerfs relbudre les tu- 
! meurs , & taraolir les durerez des jointures, 
I p.éop.i. ' 

I Recepte quand on s’eft coupé, p6i.pi. 

I Recopte pour les chutes des femmes gto(res,p.é6. 


Recepte pour les perfonnes qui 

p.i 64 p.i 

Reins. 

RheiliWâtifine. 

Rompure des enfans, Sr 

S ciatique, 

Siégé relâché aiixcnfans,. 


pifTent au lie 

- p. 38 .p.t 

P lyo.p.i 
P-9ipi 
piJJp.t. 
,p.lé.p.I 






Ta.ble âe ce Recueilâe Recettes. 

5oif a'ans les fîevtes, . i- 

Sueurs , maniéré de faire fuer pour divers maux, 
p.^oipz 

SufFocacidn demattlcc, p 1-43 f i 

Snppofiroire, p Î 07 .p i 

Surdités - . ■ P-‘94.f,r 

Syrop contre l’hydropiSe, p.irpp t 

Syropdevie, ; pi 8 ?',fi 

Syrop de S.Ambroife, ^ p.ijS.p.t 

Syrop merveilleux pour coferver lafanté, -lîî.f.t 
Syrop de Capillaire excellenc ' 


'“T^Aches de la petite,veroIe 

, & celles qui font 

1 ^ de nailTance, 

p.jS'.iyî.ijf.ryy.p.i 

Teigne, 

pAy.xSz.p.t 

Tifaae pour l’hydropifîe, 

■p.iiy.p.L 

Tifane purgative, 

p.iSii.p.z 

Tifane refràichilTante, 

p 196 p.L 

Tifane contre tous maux vénériens, p.iyS/i.i 

Toux, ■ 

p.ZO^.iO&.p.-L 

Tranchées des femmes accouchées, p.ziÿp z 

Tumeurs, 

p.^t.}C.p l 

-V 


"r r Etole ou maux veneriens 

, p.zyî.îoj.p.i 

y Verrues, 

p.iéyp I 

Vers des petits enfaos, 

p 138.P.1 

VomilFeménr, 

p.iop.p.i 

■Vin chaiibé, ' - ^ 

p.zycp.i 

Vlceres de la matt:ce. 

P.l4f.p-l 

Vicercs des jambes, 

P-45P-I 

Vlceres, , 

p.44-4fi.yy.iy5.p.i 


Y Eux,p.69.7r .yi-yî-p r- contre la doufeur des 
yeux , p. 1-6, p.i. la deœangeaifon des pau¬ 
pières, " • p.ijB.part.t 

F I k. 
















